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INTRODUCTION. 



La plupart des auteurs qui ont dressé la liste des 
écrits de Geiier de Kaysersbcrg ont omis une série 
d'opuscules d'autant plus intéressants qu'ils sont les 
plus anciens de ses ouvrages. Publiés les uns par lui- 
aiôme , d'autres d'après ses manuscrits ou ses prédica- 
tions, ils nous représentent ses premiers travaux litté- 
raires, comme aussi leurs nombreuses réimpressions 
nous montrent avec quelle faveur le public accueillait 
tout ce qui sortait de sa plume, ou même portait seule- 
ment son nom. En outre ils nous permettent d'étudier 
les transformations qu'ont subies plusieurs de ses 
œuvres, avant d'arriver à la forme sous laquelle elles 
sont plus généralement connues aujourd'hui. 

Nous allons essayer de reconstituer l'histoire de 
ces publications primitives, que déjà en 1510 Beatus 
Rhenanus passait sous silence en écrivant la biographie 
de Geiier; nous donnerons ensuite une liste aussi com- 
plète que possible de ses autres ouvrages ainsi que de 
leurs différentes éditions; enfin nous y joindrons 
tout ce que nous avons pu réunir de renseignements 
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II lNTR0Di:CT10N. 

sur les gravures si curieuses qu'ils renferment et qui 
fornnent un chapitre peu connu de Thistoire de l'art 
en Alsace. 



I. 



I. Arrivé à Strasbourg en 1478, Geilcr semble avoir, 

Tonxr.N- dès l'annùe suivante , pris pour thème de ses sermons 
un sujet éminemment populaire a cette époque, Mr^ 
de mourir et la manière de se préparer à la mort. Non 
content de l'avoir traité du haut de la chaire, il traduisit 
en allemand la dernière partie de TOpustripertitum de 
Gerson , intitulée De arte moriendi ^ et publia cette tra- 
duction en brochure pour l'usage du peuple *. Il avait 
prêché sur cette matière le XVI* dimanche après la 



1. Parlant de la préparation à la mort ^ Gciler dit qte l'homme 
doit se choisir un ami fidèle qui l'assiste à celte heure solennelle : 
« Ejus (socii fidclis) ncmpc officium crit infirmum cxhortari, 
intcrrogarc , orationcs coram co rccitarc : et ut qucdam sibi 
impcndantur diligcntcr obscruaro. Quomodo autem he cxhor- 
tationcs , intcrrogationcs , orationcs et obscruationcs exerccri et 
exhibcri dcbcant, traditum est clare pcr dominum Joh. de Gerson, 
cuiiis sententiam ego theutonicis verbis vobis expressif predicaui, 
conscripsi, impressioni tradidi, quare facillime et pro nummo uno 
poterit comparari. — (Sfr.m. i»ri.st. i-^i^. fol. CLXIX b. Col. 2. 
in Jin.i — Ce même passage se retrouve en abrci^é dans l'édition 
allemande et nous apprenons que le prix de la brochure y nummus 
unus , était d'un pfennig valant alors fr. 0.">, et aujourd'hui 
environ O fr. 2.-) de notre monnaie. « Was man aber einen fragcn 
sol an dcm todbet , ermanen vnd betten als Gerson lernct Das 
hab ich zuo tùtsch gcmacht vnd lassen truckcn , es kost ein 
pfenninff ., das*] kaiifl\ v — (Das Buoch Arborr iiumana fol. 
CLXXIIl a. Col. I .) 



LES BROCHURES. III 

Pentecôte, 1480*; la brochure ne doit guère être posté- 
rieure à cette date , à en juger par la manière dont 
il s'exprime à ce sujet. Dès Tabord le public avait 
assez mal accueilli l'annonce de ces sermons : bientôt' ils 
obtinrent un grand succès, aussi bien que le petit livre 
sur VArt de mourir *. 

Dans le volume intitulé : Das irrtg Schaf, se ren- 
contre, entre autres , une traduction de I'Opus Tri- 
PERTiTUM de Gerson , et nous avons déjà précédem- 
ment émis ridée 3 que ce devait être la reproduction 
des brochures publiées par Geiler, notamment sur la 
préparation à la mort : toutefois nous n'avions encore pu 
trouver la brochure orierinale. Depuis lors nous avons 
été assez heureux pour en découvrir deux exemplaires 
à la bibliothèque royale de Munich et à celle de l'Uni- 
versité de Fribourg, le premier de 1482, le second sans 
date. C'est une traduction assez libre de l'opuscule de 



1. « Porro orationcs ad singulos sanctos habcs hinc inclc : 
apud multos annotatas. Prccipuc aiitcm pcr Gcrsoncm quas et 
ego transi uli in theutonicam lin^uam et impresse sunt : quas facitc 
ut habcalis pro morituris : aut alias quascunque similes illis. 
Nequc opus est eas itcrum recenscre : quippe qui an>u) cccclxxx 
dnica xvi. in scriptum et ordinem eas redefçerim et hic predicauerl , 
quare ibi qrantur. — « liSiiRM. prkst. fol. CLXA'IX. Col. j. 
in fin.) 

« Obscquium cxhibeto moricnti ... Et quo obsequio r bis 
omnibus obsequiis que supcrius pcr longum enumcrala sunt : 
prccipuc autem hec quatuor scz. pcr exhortationcs , interrofça- 
tiones , orationes , obscruationes : quas ponit dns Joan. Gcrson 
et rcperics eas cccclxxx. dnica. xvi. et pro comnmni populo im- 
pressas. » — (Ibid. fol. CLXXXVI b. Col. l.i 

2. « Scitis qualis mussitalio fuerit cuni de murtc ffcstirem 
prcdicarc . . . sed qualiter exitum habuerit . . . vos ipsi novistis. 
Ibidem super publicatione libellorum impressorum super artc 
moriendi et confitcndi modo. — îNav. I at. Introd. h cria IV 
Cinerum. —- Id. Narriùnschii f, /o/. XIII.) 

o. Un réformateur catholique .... Jean Geiler de Kayscr.sbcri^, 
pag. 239 et 2')9. 



IV 



INTRODUCTION. 



Gerson, d'une grande simplicité comme éxecution ty- 
pographique , sans aucune de ces illustrations qui fai- 
saient la fortune des Ars moriendi. Cela devait être : 
Geiler visait à donner à sa brochure la plus grande 
diffusion possible , à en faire une publication à bon 
marché; il ne se souciait pas d'amuser les loisirs des 
fidèles ou même de leur donner un livre d'édification, 
mais songeait à mettre entre les mains de tous une in- 
struction simple et pratique, un guide ^n quelque sorte, 
afin de les diriger dans les soins à donner aux mourants. 
L'œuvre de Gerson s'y prêtait admirablement , et il 
n'eut qu'à la rendre dans ce langage populaire et éner- 
gique dont il avait le secret. Que cette traduction soit 
de lui, cela ressort déjà des dix lignes ajoutées à l'In- 
troduction. On y trouve et cette admiration pour 
Gerson que Geiler professait à un si haut degré, et les 
expressions dont nous Tavons vu se servir en parlant 
de sa brochure. Les six dernières lignes sont, à peu de 
chose près , la formule qu'il employait au début de 
ses sermons, au dire de frère Jean Pauli * ; enfin le texte 



1. Voici les deux passages : 

Brochure de 1482. 

Die vngruntlich barm- 
hcrtzikeit gottes vnfers hi- 
melifchen vatters. Derkoft- 
lich verdinft des fchmertz- 
rcichen lidens vnfers her- 
ren ihefu crifti Furtretung 
der cdelcn verrumte gotz 
gcbererin iungfrowen ma- 
rien erfchein vns aile an 
vnfcrn leften noten.iFol.ult.i 



Evangelibuch (1515). 

Die vngrûntliche barm- 
hertzigkeij: gotes vnfers 
hymmelfchen vatters. Der 
koftlich verdienft des 
Ichmertzreichen leidens 
vnfers herren Jefu chrifti 

r _ 

mufz euch vn mir er- 

Icheinen ynn vnfern letften 
If 

noten. 

(Fol. 3k col. 1.) 



TODTENBUCIILEIN. V 

de la brochure ressemble d'une manière frappante à 
celui de I'Ikrig Sciiaf. Il n'y a pas identité complète, 
car, dans son Introduction, le traducteur nous apprend 
qu'il ne s*astreint pas à une version littérale : néan- 
moins on retrouve parfaitement, dans le texte de 1510, 
celui de la brochure de 1482 remanié, poli, ramené à 
la fidélité d'une traduction ordinaire. Le passage suivant 
permettra d'en juger. 



BRUCHUF^E DE ri82. 

Zum andern zu ihefU 
vnferm erlofer. 

Aller fuffefterihefusvmb 
ère vn kraft dines aller- 
heiligften. lidens heife mich 
her genûmen werden in 
die zal deiner vllerweltê. 
Du mein behalter vnd er- 
lofer / ich gib mich dir 
gantz/ nit widerdichmein/ 
zu dir kum ich . nit trib 
mich vfz. Her dyn paradifz 
heîfch ich . nit vfz wert 
meiner verdinft / funderin 
kraft deines feligften lidens 
durch welches du mich ar- 
mentfeligcn haft vollê cr- 
lofen. vnd mirdas paradifz 
mit dem koften deines koft- 
lichen blutes kauffen . Ile 
mir das zegeben . dodurch 
weder din barmhertzikeit 



IRRIG SCHAF. 

Das drit ftuck haltet in 
kurtze gebet. 

Aller fuffefter Jefus/ vmb 
ère viî krafft deines aller 
gefegncten leidës / heifs d:{ 
ich entpfangë werd in die 
zal deiner aufzerwolte. Du 
mein behalter vn erlofer. 
Ich liber gib mich gantz 
dir . nit verweif^ mich . Zu 
dir kum ich . nit vcrtreib 
mich . Herr dein paradifz 
heifch ich . nit aufz wert 
meiner v'dienft . fund' in 
krafft vh mirckiing deines 
aller gefegneften leidcns 
durch welches du mich 
arme haft wol len erlofen / v n 
mir dz paradyfz mit de gelt 

_ o 

deines koftliche bluts kouf- 
— •' _ 

fe eilc mirdzfelb zu gebê/ 

da durch wed' dein reicfi- 



VI INTRODUCllON. 

noch macht vvurt ^emin- ' tum noch dein macht wûrt 
dert. nochdzparadilzdcfter gemindret . noch dz para- 
cnger oder cleiner wurt dyfz defter engcr od' klci- 
fundcn. ner wurt fundc . 

iFol. 31..) I Fol. Tf. vi'«.) 

La mûme ressemblance se rencontre plus ou moins 
sur toutes les pages des deux traductions. 

Quel est l'auteur des corrections qu'a subies le texte 
primitif? est-ce Gçiler , est-ce l'éditeur anonyme de 
riRRiG Sc:haf? c'est ce qu'il est difficile de décider. 
Déjà de nombreuses variantes se présentent dans 
l'exemplaire de Fribourg, imprimé sans lieu ni date et 
sans doute en contrefaçon. Il nous est également im- 
possible de déterminer si l'édition de 1482 est la pre- 
mière, ou si, déjà en 1480— 1481, Geiler erî avait fait 
paraître une précédente , ce qui est assez probable, 
car la brochure de 1482 ne paraît pas avoir été im- 
primée en Alsace. Elle offre des analogies frappantes 
avec une brochure intitulée Tabula artis moriendi, 
également de 1482, et qui est une reproduction du texte 
latin de Gerson. Cette brochure, dont il existe un exem- 
plaire à la bibliothèque de Colmar \ sort évidemment 
des mômes presses que notre brochure allemande. Hain 
qui la mentionne à l'article Gerson (N° 765f3) , la 
suppose imprimée à Augsbourg, ce qui nous amène- 
rait à considérer la brochure allemande comme une 

1. C'est une brochure de huit folios, imprimée avec des types 
presque pareils à ceux de notre Todtcnbûchlein^ portant à la tin 
le même A . M . E . N . et la même date : Anno Ixxxij., sans lieu 
d'impression ni nom d'imprimeur. L\4wi{r>i semble gravé dans une 
pièce de bois ou de métal, car le point place entre TAi et TE est, 
dans les deux textes, plus élevé que les autres points du même 
mot. 1/S initial appartient au même alphabet que TE initial de la 
l'»rochure allemande. 



BEICIITSPJEGEL. Vil 

réimpression d'une brochure publiée primitivement 
en Alsace. De nouvelles découvertes dans les Biblio- 
thèques pourront seules résoudre cette question et 
compléter la bibliographie de cet opuscule. 

Le nom de Todtenbuchlein que nous avons donné à 
la brochure ail. nous a été fourni par Geiler lui -môme 
qui s'exprime ainsi : « Das ist dis dottë biechlin daran 
ma soi leren sterben. ». — '^Das Buoch Arbore humana. 
Foi. CLXXXV). — Hic est libellus artis moriendi 
(das todtenbuchlein) in quo perfecte scripta rcperiuntur 
que facienda sunt morienti. — CSerm. prest. Fol. 
CLwOTAT///). Il est assez probable que ce nom fut donné 
par le peuple à la brochure de Geiler, comme aux autres 
Ars moriendi. 

Beichtspiegei. — Dans son Introduction au Narrenschiff, n. 
nous avons entendu * Geiler rappeler les brochures qu'il 
avait publiées sur Vart de mourir et la manière de se con- 
fesser. Sans doute que, pour cette dernière, Gerson fut 
encore mis à contribution parle prédicateur; la seconde 
partie de I'Opus tripertitum, de confessione^ se prêtait 
parfaitement à son dessein. Il y a là un examen de con- 
science suffisamment détaillé, suivi d'une instruction 
assez complète sur la confession et les diverses questions 
qui s'y rattachent. Cependant nous devons avouer que, 
si la traduction de cet écrit de Gerson existe dans TIrrig 
ScHAF, nous n'avons pu trouver la brochure dont il est 
parlé dans le Narrenschiff : les Beichtspiegei ou Beicht- 
bUchlein que Hain et Panzer '^ attribuent à Geiler ne 
répondent ni à l'écrit de Gerson, ni aux exigences d'une 
brochure populaire. 



1. Pag. III, Note 2. 

2. Hain. 2759-2742. — Panzer, Annalen. I. 42— 3B3 et ôii'i. 



Bi:icin- 

Sl'lIUil L. 



VIII INTRODUCTION. 

Dans l'espoir qu'un heureux hasard fera découvrir 
quelque jour, au fond d'une bibliothèque, un exemplaire 
de l'ancien Beichtbuchlein, nous avons fait réimprimer 
la II* partie du Dreyeckecht Spiegel, Von der Beicht\ 
entre elle et la vieille brochure de Geiler <Z)e la manière 
de se confesser » se présenteront sans aucun doute les 
mômes analogies et les mêmes divergences qu'entre le 
Todtenbùchlein çX V^R'RiG Schaf. • 

Un passage des Sermones prestantissimi nous révèle 
l'existence d'un autre Beichtbiichîein en vers, dont Geiler 
recommande l'usage aux fidèles ; il leur en énumère le 
contenu et promet d'en donner lecture du haut de la 
chaire le dimanche suivant : « Venez-v donc tous, dit- 
il ; à défaut d'autres, ce seul sermon vous aidera à faire 
votre confession *. » 

Malheureusement le sermon annoncé manque : ce 
devait être le premier sermon de carême ; Tannée n'est 

1. Voici ce curieux passage : on suit que dans le style du 
temps dictamcn signifie une pièce rimée. 

Confessionem faciant : vellemque si solum scilicet aliquale iuvamen 
habcrcnt talium videlicet bonarum bone voUtntati considère volentia 
(sic). 

Cogitaui eis tradere memoriale breue cuiusdam dictaminis theu- 
tonici non prorsiis ad talem confessionem faciendam inittilis , siqui- 
dem continet in se quomodo conterendum^ confitendum et satisfacien- 
dum \ quomodo peccatur contra duo precepta charitatis, très virtutes 
theologicas^ quatuor virtutes Cardinales, quatuor peccata in celum 
clatnantia, quinquc sensus , sex opéra misericordic spiritualia et cor- 
poralia. scx peccata in spiritum sanctum^ septem sacramenta, septem 
dona spiritus sancti^ septem peccata capitalia , octo beatitudines, 
nouent peccata aliéna, decem precepta decalogi : de pénis puta in- 
ferni et gaudiis ccl:. Dictamcn hoc erit vtile pro omnibus et iocun- 
dum ut spero : ideo ad dnicam futuram proximam id in canceliis rcci- 
tabo, et si potuero ad finem ut semper sciât is qud quolibet die sim 
prcdicaturusi q unum punctum accipiam. Omnes crgo ad cam dnicam 
dre volo veniatis: quia ille vnusscrmo fcti.vn si nuiium alium attingeret 
audire] pro confessione facicnda proderit. — (Fcria VI post Estu 
mihi. — Serm. prf>t. i^n^.fol. CCXl^. a, b.) 



DISCOUKS SYNODAL. IX 

pas non plus indiquée. Cependant ce que dit Geiler 
suffit pour nous faire retrouver ce Beichtspiegcl rimé 
dans une brochure de 32 pages, petit in-8°, imprimée à 
Bàle par Nicolas Lamparter , sans date toutefois. 
Weller qui la mentionne, (N° 1099) la croit de 1518. 
Sur le titre il est dit qu'elle a été prêchée et corrigée 
par Geiler, Elle répond parfaitement, quant à sa division, 
à rénumération faite par celui-ci dans le passage cité; 
imprimée ou non, elle existait donc à la tin du XV* 
ou dans les premières années du XVP siècle; Geiler 
Vapréchée, comme il le dit lui-même, et il est assez 
vraisemblable qu'il l'aura corrigée. 

Discours synodaL — Prononcé le 18 avril 1482, le dis- m. 
cours synodal de Geiler fut sans doute imprimé la même Oratio 

IN Synodo 

année. Nous en connaissons deux éditions dont aucune habita. 
n'est datée ; elles diffèrent entre elles par le nombre des 
lignes et la grandeur des caractères, fort anciens toute- 
fois dans l'une et dans l'autre. 

Il fut reproduit dés 1489, àdiï\s\tDirectoriumstatuum, 
par Pierre Attendorn, un libraire strasbourgeois dont 
on ne connaît que cette seule publication ; Wickgram le 
réimprima en 1518 et en 1521 dans les Scrmones et 
varii tractatus ; enfin Wimphelingen publia en 1513 une 
traduction allemande. 

Seelenheil. — « Geiler ayant mis par écrit une série de jy. 
conseils spirituels dont chacun commençait par une ^^^ 
lettre de l'alphabet, les donna à une personne pieuse qui l^r^ vnd 
les fit imprimer: » c'est là l'origine de la brochure dési- pkedu;. 
gnée sous le nom de Heylsame 1ère und predig^ telle 
que nous l'apprend l'introduction de celle-ci. Cet opus- 
cule paraît avoir obtenu une grande vogue, car il compta 
trois éditions en deux ans. Geiler avait prêché sur 
l'A . B . G à Augsbourg en 1488 ; il est donc fort possible 
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que la première édition ait paru dans cette ville : c*est 
un petit volume d'une feuille in-8°, sans titre, ni lieu, 
ni nom d'imprimeur ; à la fin se lit la date : 1489. 

La gravure qui se trouve en tête, au verso du premier 
folio, se rencontre dans une édition, sans lieu, ni date, ni 
nom d'imprimeur, des Statuten der Rosenkran\bruder- 
schafty de Jacob Spreyger, imprimés également en 1477 
par Bœmler à Augsbourg. (Strauss Mon. typ. p. 89). 

La même année et l'année suivante parurent, peut- 
être à Strasbourg, une seconde et une troisième édition 
de la même brochure : la première de six folios, l'autre 
de quatre. Toutes deux ne portent que la date de l'im- 
pression, sans lieu ni nom d'imprimeur ; la dernière 
seule a pour titre : Ein heylsame 1ère vnd predig des 
jpUr\digen vnd Hochgelerten docters Doc\tor Johansen 
Geiler von Keysers\berg, 

Chacune est précédée d'une gravure : celle de l'édition 
de 1489 est copiée dans l'édition de 1490. 

La preuve que cette brochure est véritablement de 
Geiler, nous est fournie par le fait que nous la retrouvons 
textuellement dans les Sermones alphabetici de vita 
christiana , et dans l'Alphabet in XXIII predigen , où 
chacun des petits chapitres de la brochure forme le 
thème d'un sermon . On y retrouve certaines pensées 
déjà formulées dans les Monita ad Frid. de Zollern, 
notamment le chap. O., enfin elle est citée dans le 
Bilger (pag. 127) qui rappelle le chap. G. 

Panzer (525.) mentionne encore une quatrième édition 
qu'il a trouvée dans la Schwar\ische Sammlung ; elle est 
imprimée à Francfort-sur-l'Oder en 1?02, et comprend 
une feuille et demie in-8° ; lagravure, tellequ'il la décrit, 
est semblable à celles de la 2*^ ou de la 3* édition ; il ajoute 
que l'auteur ou plutôt l'éditeur se nomme Jean Schrag. — 



Der 

BlLCiER, 
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N ayant pu découvrir aucun exemplaire de cette édition, 
nous n'avons pas été en mesure de vérifier l'exactitude 
de cette description, ni de rechercher sur quoi est basée 
l'assertion de Panzer au sujet de Jean Schrag. 

Der Bilger. — En 1488 lors de son séjour à Augsbourg 
auprès de l'évèque Frédéric de Zoilern, Geiler avait 
prêché sur divers sujets, notamment sur les qualités de 
pèlerin, en prenant pour texte ces mots : « Non habemus 
hic manentem civitatem^ sed futur am intramus *. > 

Six ans plus tard, en 1494, parut un petit volume, V. 
in-8" carré, intitulé : Der Bilger mit seinen eygenschaften 
auch \Jiguren. > qui prétendait reproduire ces sermons. 
II parte la date de 1494, mais ni l'imprimeur, ni le lieu 
de l'impression, ni l'auteur ou, si l'on préfère, l'éditeur 
ne sont nommés. C'est une oeuvre informe comme style 
et comme exécution typographique : tantôt la ponc- 
tuation manque, tantôt elle est prodiguée sans intelli- 
gence aucune ; des pages entières ne présentent ni une 
majuscule, ni rien qui indique la coupe des phrases. Une 
nouvelle édition parut à Augsbourg en 1499 chez Lucas 
Zeissenmair : celle-ci est plus correcte au double point 
de vue typographique et littéraire Toutes les deux ren- 
ferment les mômes gravures sur bois insérées dans le 
texte : seule la gravure initiale diffère, et celle de l'édition 
de 1499 est de beaucoup la meilleure : en tout il y a douze 
planches dont quelques-unes reproduites deux ou trois 
fois, si bien que la première édition contient 17 gra- 
vures; la seconde n'en présente que 16, et deux 
planches (n" 9 — 10) ne reparaissent plus. De part et 
d'autre les gravures sont grossièrement coloriées à 



1. Hcbr. XIII. W. La Vulgalc porte le mol inquirimus qui est la 
traduction littérale du grec. 
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la gouache : elles sont dans le style de lancienne école 
d*Augsbourg. 

Si rudimentaire qu'il soit au point de vue de la forme, 
le texte du Bilger offre un vif intérêt parce qu'il est le 
premier jet d'une œuvre que Geiler reprit et perfec- 
tionna avec soin. Déjà dans les Predigen teutsch (1508, 
1510) nous le retrouvons plus développé quand au fond 
et considérablement modifié dans l'expression : il est 
évident que la brochure de 1494-1499 n'a pas été utilisée 
par l'auteur de cette nouvelle rédaction : on en jugera 
en comparant les deux passages suivants par lesquels 
commencent le Bilger et la Bilgerschaft, 



Der bilger. 

(1494) 

Das ift der bilger den , 

der wirdig doctorgebredi- 

get hat, vn das ift des wort 

desanefangs . vnd fpricht . . 

I 
Sanctus paulus wir habcn ! 

hie kain beleibende ftat 

fund' Avir fuchcn ain kinf- 

tigen fo wir nun hie kain 

beleibcndcn ftat haben Vnd 

fuchen ain kinftigen fo fei 

wir geleich alfz ain bilger 

vnd wandlê alfo hie durch 

die welt bis wir kûmë jn 

vnfer vatter land das ift jn 

r e 

die ewig falikeif Wollen 

. — — * 

wirdahin kume fo mufl'en 



Predigen teutsch. 

(1.^308). 

Wir habêt hie kain bli- 

II 

bende ftat aber wir fu- 
chendt ain kunfftige. Wir 
feind aile famcn / frcmbd 
vn bilger in difer wcldt / 
als Dauid fpricht . Her ich 
bin ain herkomling vnd ain 
bilger. Wannen kômcn wir 
her. Dauon fpricht Job Der 
menfch wùrt gcborcn von 
dem wcib . vnd ift leben ain 
kurtze zcit / er wùrt crfiilt 
mit vil arbaitfâligkayten / 
vnd bleibetnvmmer indem 
felben ftatt . Jetz traurig 
denn frolich heïit kranck / 
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wiran vnfz haben dieaigen- 

Ichaft vnd weifz aines bil- 

•• Il 
gers vnd mùffen tun zu ge- 

leicher weifz als ain bilger 

tut Nun hab ich fur niich 

genûnien zwainczig aygen- 

fchaft oder weis die ain 

bilger hat der dêain rechter 

criften bilger ift, Als wen 

ainer gen de verren Sant 

Jacob will gan oder gen 

Rooi vnnd will genad vnd 

applas erlangen vmb ail 

fein fund Vnd wen er alfo 

veraufz will ziechen fo be- 

II 

rait er fich vor zu was er 
auf den weg bedarf . 

u 

Vnd zu dem erfte fo be- 
zalt er ail fein fchuld got 
vnd denri nienfchen vnd 
das ift die erft weifz das.das 
er fein fchuld bezalt wan 
er waift nitob er herwider 
kunipt oder vnd' weg 
ftùrpt / Alfo fol auch ton 
ain Criften menfch des 
kummen wil fn ewige fali- 
keit Der applas der fund 

o 

will erlangen der Ibll zum 
erften auch ail fein fchuld 
bezalen die er fchuldig ift 
got vnd dem menfchen / 



morgen gefund . Vnd alfo 

find wir alwegen vnftat 

Auch fpricht fanctus Pe- 

trus Ich bit ûch aller hai- 

liglichoft als herkômling 

vnd bilger . Darûb fpricht 

fanctus Paulus wir haben 

hie kain bleibende ftatt . 

Il 
Aber wir fuchen ain kûnflF- 

tige . Seidtmal nun wir 

bilger find fo follen wir an 

vns nemen die gebard vnd 

aygenfchaflftder bilger auff 

das wir mogen wider haim 

keren in vnfer vatterland / 

difer aigenfchafFt feind . 

xviij . 

Die erft aigenfchaft aines 

bilgers ift/ Das er fine fchul- 

den bezalt/ die fchulden des 

pfennigs vn der fund . Ain 

menfcheder hye aufFdifcm 

ertrich/ will fein ain gaift- 

licher bilger/ vnd will wan- 

delen von dem ellend difer 

welt hyn tzu feynem vatter- 

e 

land ewiger faligkait . Der 
foll zu dem erften bezalen 
die fchuld feinem nachften. 
wem er etwas zcitlichs 
fchuldig ift Weîi wir haben 
narîâg . vnd damit wir vns 
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Dz îft da ainfz beichtet ail 
fein find vnd mit den ge- 
liden da du mit gefiindet 
haft damit wurck wider 

n 

bufzwertikait wenndu aber 
des nit magft tun fo pit got 
de herren vmb lenger zil 
magPtu des auch nit tun fo 
pit got de herren daser dir 
def fchuld vergeb alfz wir 
vergeben vnfern fchuldi- 
gern, magftu des auch nit 
ton , fo gib ain hand ge~ 
fchrift . vn fprich himli- 
fcher vater fich â deinë ain 
gepornen fun vnfer herren 
iefû Crirtum'dem vô vnfer 
wegê fein leib zerdent ift 
worden vn mit feiné haili- 
gen wuden dar ein ge- 
fchribê de brief vnd hand 
gefchrifft / nim hinn fur ail 
vnfcr fchuld vnd lafz ab 
vnfer fchuld / vnd pein . 
Vnd alfo zal got die fchuld 
etc. 



bedecken / daran fol vns 
benugn.Gebend dem kaifcr 
was dem kaifer zugehôrt / 
vnd gebend got was got zu- 
gehôrt. Die fchuld d' iûnd 
fol dergaiftlich bilger be- 
zalen vnferm herren/durch 
ain warhaftig penitentz 
Vnd wamitd' menfch gfun- 
del hat damit fol er bieiïen. 
als fant Pauls fpricht . wie 
ireuereglid*erboten haben 
zu dienen der vngerechti- 
kait vn der bofzhait/ alfo 
foUen ir nun eûere gelider 
erbietten der gerechtikait 
in hailikait . Biftu aber 
fchwach worden . vïî kanft 
nitt mer penitentzliche 
werck wircken . So du nu 
nit magft graben / nit be- 
fcham dich zu beetlen bit 
vmb ain zyl fprich / herr 
hab ain gedult in mir . 
ich Nvil dir ailes gelten 
etc. 



Il y a dans les Predigen teutsch 18 qualités du 
Pèlerin comme dans l'édition de 1494, de plus un cha- 
pitre sur les 7 Marchés spirituels, von sieben gaistlichen 
marckten^ où le Pèlerin doit s'approvisionner , lequel 
chapitre ne se trouve que là. 
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Le texte des sermons contenus dans les Predigen 
Teutsch a très-probablemtnt été rédigé, sinon en tout, 
du moins en partie, par des religieuses de Ste-Madeieine, 
d'après les sermons prêches à Strasbourg. 

En 1500, Geiler, qui depuis 1478 occupait la chaire Pkkegrinus 
de la cathédrale, commença ses sermons sur le jubilé 
par la déclaration suivante : « J'ai résolu, dit-il, pour 
un temps , quelques années peut-être , de ne pas 
chercher de nouveaux sujets , comme Je l'ai fait 
pendant vingt-deux ans, mais de revenir à mon bien, 
c'est-à-dire à ce que je vous ai prêché précédemment. 
Je le mettrai en la forme convenable pour que mon tra- 
vail ne soit pas entièrement perdu : peut-être quelqu'un 
y trouvcra-t-il l'occasion de dire des choses meilleures. 
Parmi ces sujets que je reprendrai, j'ai résolu de com- 
mencer par le Pèlerin *. > Il le fit en effet et donna à sa 
pensée, à peine ébauchée dans les textes précédents, cette 
forme définitive qu'elle a dans la Cristenlich Bilgerschaft 
et le Peregrinus , publiés tous les deux par son disciple 
Otther. L'édition allemande parut la première; dans sa 
dédicace adressée à très-honorable et vertueuse dame 
Radegonde Gossentroteryn, à Fiessen, Olther déclare avoir 
fait cette publication, d'une part en vue de son utilité 
pour les fidèles, de l'autre afin de satisfaire au vœu de 
Geiler qui désirait voir paraître le Bilger complet sous 
une forme correcte ^, vu qu auparavant il avait été publié 
à diverses reprises mais incomplet et incorrect '. 

Otther ajoute qu'il a donné cette édition d'après le 



1. Pkkegrinus. Introduction, fol. I. A. iij. 

2. VoUkûmlich vnd fçcrecht. 

5. VnyolVxomlich vnd iinjçerecht. Les publications incorrectes et 
incompll'tes dont se plaignait (ieilcr, à en croire Otther, sont 
évidemment nos vieux Biltçer d'Augsbourg. 
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manusciMt même de Geiler, noch meynung vnd vnder- 
ipjrsung eigener handgeschrift, et il réprouve d'avance 
toute publication sur le même sujet qui différerait de 
la sienne. L'année suivante, il publia le Peregrinus en 
latin. Dans ces deux ouvrages la métamorphose est 
complète : la brochure d'Augsbourp est devenue d'une 
part un in-folio de 228 feuillets, de l'autre un in-8*» 
carré de 132 feuillets. L'édition de 1494 annonçait 
^qualités du Pèlerin, tout en n'en donnant que 18; 
ici nous en avons 25; la 19« et la 20 sont formées de 
l'ancienne 16% les 13% 21« , 24 et 25* ont été ajoutées ; 
de plus l'ordre primitif est interverti. Le texte latin 
semble se rapprocher le plus de l'œuvre de Geiler qui 
écrivait dans cette langue le canevas de ses sermons, 
comme la plupart des prédicateurs de ce temps ; le 
texte allemand, plus étendu, a été visiblement remanié 
de façon à devenir un livre populaire. Mais dans 
l'œuvre de l'auditeur anonyme d'Augsbourg, comme 
dans celle qu'Otther arrangea à loisir à l'aide des manus- 
crits de Geiler, c'est toujours le même fonds d'idées, 
et l'on reconnaît partout l'accent austère et convaincu 
du maître. 
VI. Sendtbrieff. — Le jour de la S. Barnabe (11 juin) 1499, 

EiN Skndt- Geiler envoya aux Pénitentes de Fribourg en Brisgau, 

BRI Kl- F. 

du même ordre que celles de Ste-Madeleine de Stras- 
bourg, un sermon accompagné d'une lettre qui est 
peut-être la plus belle page sortie de sa plume. De même 
que l'on retrouve le réformateur du clergé dans la lettre 
à Hoyer de Barby % on reconnaît ici le sévère directeur 
des Pénitentes et le réformateur de la vie monastique. 
Cette lettre jette en outre de vives lumières sur la 

1. Vn réformateur catholique . . . Pièces justificatives n** \'. 
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diffusion qu'avaient obtenue dès lors les sermons de 
Geiler ; elle nous fait assister aussi au travail de mani- 
pulation à laquelle ses œuvres étaient quelquefois 
soumises. < La mère prieure de Strasbourg, y est-il dit, 
n*a pas voulu que ce sermon, auquel la lettre servait 
d'accompagnement , fût communiqué tel quel aux 
laïques : > (évidemment à cause de certains détails in- 
times, destinés seulement aux oreilles des sœurs), < elle 
en a donc tiré un sermon pour les laïques^ en ajoutant et en 
retranchant comme elle l'a jugé à propos : ce dernier je 
vous l'envoie également, communiquez-le à qui vous 
voudrez. > 

La conduite de la mère prieure s'explique parfaite- 
ment, pour peu que le sermon en question contint 
seulement la dixième partie des dures vérités ren- 
fermées dans la lettre ; il était inutile d'initier le public 
à des misères qui faisaient gémir les âmes vraiment 
chrétiennes, mais qui seraient devenues un sujet de 
scandale pour les esprits faibles, et de dérision pour les 
impies. II est assez probable que la même opération se 
fit pour les autres sermons prêches dans les couvents, 
et, pour cette raison, la Lettre aux Pénitentes de Fribourg 
est doublement précieuse , car elle nous révèle Geiler 
tel qu'il était dans ses plus intimes conférences avec 
les religieuses. 

Le manuscrit de cette lettre a été brûlé à la Biblio- 
thèque de la ville de Strasbourg en 1870; il nous est 
donc impossible de vérifier si la brochure imprimée en 
1543 en est la fidèle reproduction ; nous n'avons cepen- 
dant aucun motif de croire qu'elle ait été falsifiée. 

C'est un petit in-4*> de deux feuilles : un pamphlet 
protestant, souvent réimprimé sous le titre de Berbeli, 
est annoncé sur le titre du Sendtbrieff, tout en portant 

II 






rur le a 



"— ^ 



*•' ■ '- - r.. .--. - 1. _ .Liir ±5 njcrmcs- es pii 
* :-T . .--- r. : r.j.": :iz— rjr "V-rnnixcinM 

-. - :. r— :-:- T:— . ._- rT r.ur Il^lSSItà iuiS SI 

.- -.:*•;*..: - •.: :;.- . -:: i:r-_— i leriiis 'ors. et J 

' --,':-" T-:---r..:.T :- : '2. iLin^r sa ^ciide sur! 

' • ' "'. :j".;r.:j ;: :. .: t ;ur Tcn iaas Tîncend: 

--,.- r- :.- - r . - I- iiliaae de l'Hôtel c 

- :- :\i; . -rt-: i^'T'ir: m::" ir:^ rnsmiere copie d< 

■ .■ . * - .:...'.. - ■^•: r.'. ti--:.: :e • i.T ir-iîi~«5 de la Ph 

." .*: :. .t/i.T-?.-: : :i- M irce Honaucr: u 

■ : . c -.1 -/t.- - - :.? ;•: z: i.z i-t-tj- une seconde au 

r. .-..:: :.i:t :i :^:-is :•>-": enfin le biblio 

^■: -; 1; ::.-. :<m:: M " ' t-.'.'ilz,z tn a trouvé uc 

— : Z','-. ^* ~: iT-.i :i .1 ribiiotheque de cctl 

.:::— 7 -. — ;-. i—muscrit des Archive 
T.j .j - -^ ir.^ien et le plus corrcC 



« . . . - 






■'-■/■— rj. /:*- cJthQlique .... Chap. A 



^ ■ ,. I 






TROSTSPIEGEL. XIX 

à la suite de notre Vie de Geiler de Kaysersberg : nous 
donnons ici en note * la lettre que le prédicateur adressa 
aux deux délégués du Sénat, en leur envoyant , le 27 
mars, le texte du mémoire lu par lui au sénat le 
27 janvier précédent. 

De cette lettre il résulte que le mémoire fut recopié ; 
11 ne serait pas impossible que la copie déposée aux 
Archives municipales de Strasbourg fût cette pièce 
originale. C'est un cahier in-folio de 10 feuillets en 
fort papier; le mémoire se termine au verso du dernier 
feuillet qui ne compte que 11 lignes : les derniers mots 
sont : 

Recitatum coram senatu anno 1501 feria quarta die sancti 
Johannis crisostomi hora octava usquc ad decimam . 

TrosispiegeL — En 1503 parut à Strasbourg, sans viir. 
nom d'imprimeur, une brochure intitulée: « Ej^n trost- ^^'^ Trost- 
spiegel Cristlichs trosts.. durchden,.. Doctor Johannes 

o 

von Keysersperg \u Stras\burg gepredigt : » et le titre 
ajoute que cet écrit a été communiqué par le prédicateur 
à Tun de ses protecteurs < Eynem synem gùnner fgoit 
weis^ synen namen) » dont Dieu sait le nom. 



1. Dem fursichtigen und wisen herren Obrccht Armbrustcr und 
herren Peter Argen, altammeister und funff:{ehenmeister fw 
Strasburg. 

Fursichtigen wysen lieben herren. Noch dem nechsten und 
Ictztcn abscheid das ich ^sitten mol ich mich des crbotten hab 
ubcrantwurten mOg die artickel, so ich denn in gegenwirtikeit 
eines ersamen Rats verlesen hab in hoffnung es werd guot, hab 
ich dijse artickel mijner mancher leyg anlijgen halb, nitt ce 
mœgen lossen abschriben^ und die also abgeschribnen rechtver- 
tigen, wie ir sij denn also sehen, und also bisshar verzogen 
schick ich uch nunzemal zuo, in grosser hoffenung ein Ersamer 
rot werd handlen das die er gottes sij vor allen dingen, der selcn 
heil, der statt er und nutz mitt sampt aller irer inwoner, und nùt 
lassen erligen; was ich dor zuo geroten und hellffen mag, wil 
ich willig sin. Dat. xxvij marcii 1501. Johannes Keisersperg. 
[Archives de la ville). 
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dans le texte une signature spéciale. Aucune indlce^t/ 
n'est donnée sur le lieu de l'impression ni sur le nr 
de rimprimeur : la date de MDXLIII se lit à la fi/7 
Berbeli. Nous ignorons s'il existe encore d'autres éditiez 
de la lettre de Geiler. 
VII. Les XXI Articles, — L'an 1501, le jour de la fête c/^ 

Die XXI 

Artikeî 2^' Jesiiï-Chrysostôme (27 janvier), Geiler donna lecture 
au sénat de Strasbourg d'un mémoire en vingt et ur^ 
articles, dans lequel il indiquait les réformes les plu^ 
urgentes à introduire dans la législation et le gouver- 
nement de laRépublique. Cette pièce, si importante pour 
l'histoire de la cité, est mentionnée par Wimpheling * 
dans ses notes biographiques sur Geiler ; elle fut 
résumée plus tard par Wencker dans sa Chronique 
malheureusement perdue, et par Clussrath dans ses 
Collectanea msc. ; elle avait disparu depuis lors, et M. 
Schnéegans exprimait en 1852, dans son étude sur le 
RoRAFFE^ la crainte qu'elle n'eût péri dans l'incendie 
des Archives de 1686, ou lors du pillage de l'Hôtel de 
ville en 1789. 

Il n'en était rien cependant : une première copie des 
XXI Articles nous fut signalée aux archives de la Pré- 
fecture du Bas-Rhin^ par M. l'abbé Hanauer; un 
heureux hasard nous en fit découvrir une seconde aux 
archives municipales de Strasbourg ; enfin le biblio- 
thécaire de Schlestadt, M. Wendling en a trouvé une 
troisième dans un volume de la bibliothèque de cette 
ville. Nous avons fait imprimer le manuscrit des Archives 
municipales , comme le plus ancien et le plus correct. 



1. Voir les détails dans Un réformateur catholique . . . . Chap. V, 
pag. 75. 

2. Das Pfingstfest und der Roraffe, Alsatia de 1851. 

3. H. 13(x5. i. fonds de Saint-Jean. 
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donnons ici en note * la lettre que le prédicateur adressa 
aux deux délégués du Sénat, en leur envoyant , le 27 
mars, le texte du mémoire lu par lui au sénat le 
27 janvier précédent. 

De cette lettre il résulte que le mémoire fut recopié ; 
îl ne serait pas impossible que la copie déposée aux 
Archives municipales de Strasbourg fût cette pièce 
originale. C'est un cahier in-folio de 10 feuillets en 
fort papier; le mémoire se termine au verso du dernier 
feuillet qui ne compte que 11 lignes : les derniers mots 
sont : 

Recitatum coram senatu anno loOl fcria quarta die sancti 
Johannis crisostomi hora octava usque ad decimam . 

TrostspiegeL — En 1503 parut à Strasbourg, sans vm. 
nom d'imprimeur, une brochure intitulée: « Ej^n trost- ^^' " Trost- 
spiegei Cristlichs trosts.. durchden.,. Doctor Johannes 
von Keysersperg \u Stras\burg gepredigt : » et le titre 
a joute que cet écrit a été communiqué par le prédicateur 
à Tun de ses protecteurs < Eynem synem gUnner fgoit 
weis^ syrien namen) » dont Dieu sait le nom. 



1. Dem fursichtigen und wisen herren Obrccht Armbrustcr und 
herren Peter Argen, altammeister und funff^ehenmeister fw 
StrMburg. 

FQrsichtigen wysen lieben herren. Noch dem nechsten und 
Ictztcn abscheid das ich ^sitten mol ich mich des crbotten hab 
uberantwurten mOg die artickel, so ich denn in gegenwirtikcit 
eines ersamen Rats verlesen hab in hoffnung es werd guot, hab 
ich dijse artickel mijner mancher leyg anlijgcn halb, nitt ce 
mœgen lossen abschriben^ und die aiso abgeschribnen rechtver- 
tigen , wie ir sij denn also sehcn , und also bisshar verzogen 
schick ich uch nunzemal zuo, in grosser hoffenung ein Ersamer 
rot werd handlen das die er gottes sij vor allen dingen, dcr selcn 
heil, dcr statt er und nutz mitt sampt aller irer inwoncr, und niit 
lassen erligen; was ich dor zuo geroten und hellffen mag, wil 
ich willig sin. Dat. xxvij marcii 1501. Johannes Keisersperg. 
(Archives de la ville). 
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Dans le Granataffel, où cette pièce fut réimpri mée, se 
trouvent quelques nouveaux détails : nous y voyons que 
le protecteur anonyme était un chanoine de Strasbourg, 
le Margrave Charles de Bade. Cédant à ses instantes 
prières , Geiler avait résunfié € auffs kurt\est \usamen 
geset\tt » cinq sermons prêches par lui à l'occasion 
d'une maladie pestilentielle, et lui en avait remis le 
• manuscrit. 

Enfin dans TIrrig schaf où se trouve reproduit égale- 
ment le Trostspiegel, nous apprenons que le fond de cet 
opuscule est emprunté à Gerson , mais que Geiler y a fait 

n 

quelques additions : mit etwas \usat\. Publié à Stras- 
bourg en 1503, le Trostspiegel fut imprimé en contre- 
façon à Bâle par Berkmann von Olpe, et compta de 
nombreuses réimpressions à Strasbourg, Augsbourg et 
ailleurs. A Bâle Samuel Apiarius le réimprimait encore 
en 1583, et suivant le Teutsche Merkur (1783), il parut 
également à Hambourg en 1591 et en 1592. 

Dans ces diverses éditions le texte est à peu près celui 
delà brochure de 1503, cependant elles présentent 
entre elles quelques différences que nous signalons plus 
loin dans le catalogue des ouvrages de Geiler. 
IX. Passion. — L'imprimeur Strasbourgeois Jean Knob- 

l^ïE loch, ayant acheté les planches d'une Passion due au 
burin d'un jeune graveur bàlois, Urs Graf^ demanda à 
Geiler de lui fournir un texte latin, destiné à accompagner 
les gravures ; celui-ci le tira du Monotesseronde Gerson 
et des évangiles. Ringmann Philesius, un jeune huma- 
niste d'Orbey qui, à cette époque, dirigeait à Strasbourg 
une école libre, en fit une traduction allemande, et les 
deux furent plusieurs fois réimprimés à Strasbourg, 
en 1506, 1507, 1508, 1509 et 1513. 
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II. 



A partir de 1506 commence en grand la publication 
des œuvres de Geiler : au lieu de brochures nous ren- 
controns des in-folio et des in-quarto dont nous 
n'avons pas besoin de refaire l'histoire ; nous nous 
bornerons donc à quelques données générales sur la 
manière dont les écrits de Geiler ont été livrés à la 
publicité, les personnes qui les ont fait paraître, les 
imprimeurs et les artistes qui ont contribué à leur 
exécution typographique et à leur illustration. 

Sources. — Nous avons déjà dit que Geiler, au rapport ^rs 
de Beatus Rhenanus, ne publia aucun de ses ouvrages, sources. 
ce qui est vrai en effet pour les sermons à partir de 
1508 : toutefois il s'était de bonne heure dessaisi de 
certains manuscrits, nous l'avons constaté pour la 
Heylsame Lere und Predig, le Trostspiegel, les Sermons 
envoyés aux Pénitentes de Fribourg. A l'occasion de 
ces derniers, nous apprenons de Geiler lui-même qu'il 
avait envoyé précédemment aux mêmes religieuses les 
sermons « Von den neiin friichten eines rechten closter- 
lebens. » 

Les manuscrits de ces sermons ne restèrent pas ren- 
fermés dans les couvents des Pénitentes : à la fin d'un 
volume msc. de Sermons de Geiler, au nombre desquels 
se trouvent précisément les Neiin friichten eines rechten 
Closterlebens , nous lisons : < Ce livre a été écrit en 
1504; quiconque le lira veuille se souvenir devant Dieu 
des dignes mères prieure et religieuses du couvent 
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des Pénitentes à FribourgjMi nous ont prêté deux volumes 
d*où a été tiré ce présent livre '. » 

Ainsi, du vivant même de Geiler, un certain nombre 
de ses sermons se transmettaient manuscrits de couYent 
à couvent, et les copies se multipliaient en Alsace et 
au-delà du Rhin ; ce qui arriva pour cette collection, 
qui devint plus tard les Predigen teutsch^ dut se pro- 
duire également pour d*autres, car le zèle et Tactivité 
littéraire des religieuses ne se ralentirent pas. De même 
que les Pénitentes de Strasbourg avaient recueilli de la 
bouche du maître les sermons prêches de 1488 à 15CX), 
elles mirent par écrit ceux qui portent le nom de Seelen 
Paradisi^ 15(33 — 15Cfô. La prieure Susanne Horwart 
d'Augsbourg et, après sa mort , Sœur Ursule Stingel 
sont désignées comme ayant rédigé le texte que Geiler 
revit et corrigea ensuite. Il est assez probable que la 
même chose se passa pour tous les sermons prêches à 
Sainte-Madeleine, à Sainte-Catherine, à Sainte-Mar- 
guerite et à Saint-Nicolas. De là une première catégorie 
de sermons manuscrits dont quelques-uns peuvent 
être considérés comme authentiques ; viennent ensuite 
les manuscrits de Geiler lui-même, et enfin les notes que 

o 

\. Also hat hie ein end dietafeldesbuchs d\ dogeschriben 
ist worden in dem ior noch der geburt des herren fUnff 
\echen hundert vnjier ior / vn der doran liset der gedenck 
gegen got der wirdige muttren priorin vn conuent :{u den 
riiu/eren \efriburg. Die vns vss ir grossen tugend gelichen 
hand :{)Pejr bûcher j vo denen dis gegenwirtig buch abge- 

schriben ist. 

Ce msc. forme un vol. in- 1° de V-292 fol. sur papier, il contient 
les sermons connus sous le nom de Predigen teutsch^ et provient 
probablement des Dominicains de Colmar; il se trouve en ce 
moment à la bibliothèque de cette ville. 




LES ÉDITEUR^. XXIII 

certains auditeurs rédigèrent sur la foi de leurs sou- 
venirs : telles sont les trois sources auxquelles ont puisé 
tous ceux qui ont publié des sermons de Geiler. 

Les Editeurs. — La plupart des recueils de sermons Editeurs. 
publiés par des anonymes peuvent être considérés Les 
comme une reproduction des manuscrits rédigés dans ^"^'»^'"^*- 
les couvents : ce sont les volumes intitulés Predigen 
teutsch, Irrîg Schaf (en part'iQ d[i moins), Granatapfel, 
Seelen Paradis^, Predig der Himelfart, Buch der Sunden 
des Munds et Von den dry*Marien. 

Les manuscrits originaux de Geiler furent utilisés 
par Otther, Biethen et Pierre Wickgram. 

Jacques Otther, de Lauterbourg, clerc du diocèse de Jacques 
Spire , vécut plusieurs années auprès de Geiler en ^^' 

qualité de/amiiiaris, remplissant sans doute les fonc- 
4;ions dé secrétaire. A la mort du maître, il se rendit à 
l'université de Fribourg où il devint en 1517 licencié 
en théologie *. 

La position qu'il occupait auprès de Geiler le 
mettait à même de puiser dans les papiers du prédi- 
cateur ; il en profita pour faire paraître successive- 
ment du vivant de celui-ci et, à ce qu'il paraît, par le 
conseil de Wimpheling, les Fragmenta passionis 1507, 
— les sermons De oratione dominica , 1509 , et la 
Naviculafatuorum^ qui s'imprimait lorsque survint la 
mort de Geiler (10 mars 1510), car la dédicace est datée 
du 11 février, et Beatus Rhenanus eut le temps d'écrire 
la biographie du défunt qui fut jointe au volume 
et mentionnée sur le titre. La même année Otther 



1. 11 adopta plus tard les nouvelles doctrines : en 1524 on le 
retrouve prédicateur luthérien à Kem^ingen, en 1528 à Neckar- 
Steinach ; en 1532 il devint Superintendent à Esslinfçen ; il publia 
en cette qualité plusieurs ouvrages de controverse. 
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INTRODUCTION. 



Jacques 
lUetHen. 



donna encore le Seelenparadîs\\ Tannée suivante (151 1) 
la Navicula penitentie, puis en 15121a Christenlich Bilger- 
schafft que suivit en 1513 le Peregrinus. A cette époque, 
ainsi qu'il nous l'apprend dans la dédicace de ce dernier 
volume, la libre disposition des nnanuscrits du prédi- 
cateur lui fut enlevée, probablement par Pierre Wick- 
gram S le neveu deGeiler, qui jugea sans doute à propos 
d'exploiter pour son propre compte les papiers de son 
oncle. En 1514 un nommé Jacques Riethen publia les 
Sermones prestantissimi qu'il dédia à Conrad Wickgram, 
évèque in partibus d'Aura et vicaire in spîritualibus de 
révêque de Strasbourg, et à Clément Daniel, curé de 
Ropoltsuiler ; il data sa dédicace de la maison de Pierre 
Wickgram, ex edibiis domini mei doctoris Pétri Wick- 
gram, auquel il rendait peut-être les mêmes services 
qu'Otther avait rendus à Geiler. 

Enfin Wickgram fît imprimer en 1518 les Sermones 
et varii tractatiis Kcj^sershcrgii: kcàté du Discours sj^no- 
dal qui avait déjà paru, il donna les Oraisons funèbres, 
le discours de electione episcopi et le Traité des devoirs 
d'un évêqueqm, à notre su du moins, n'avaient pas encore 
été imprimés; de plus, le texte latin d'un grand nombre 
d'ouvrages édités précédemment en langue vulgaire. 
Frcre ^^ môme temps que Wickgram publiait ainsi en 

Jean PaulL latin les œuvrcs de Geiler, un franciscain faisait paraître 



pierre 
Wickgram, 



1. Pierre Wickgram ou Wickram né à Turckhcim, étudia la 
théoloccic à Fribourg de 1F.Î02 à 1511, où il obtint le pradc de 
licencie ; il fut nommé prédicateur à la cathédrale à la place 
de Geiler et essaya de marcher sur ses traces, comme nous le 
voyons par le sermon sur les désordres qui accompagnaient la 
célébration de la fête des Innocents, publié par lui h la fin des 
Sermones et varii tractatus. Mais, s'il avait le zèle de son oncle, 
il n'en avait pas l'autorité, ni peut-être la solidité doctrinale : 
aussi fut-il destitué par le Grand-Chapitre ; il rentra dès-lors 
dans l'obscurité jusqu'à sa mort, arrivée en 1540. 
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SOUS le même nom une série de volumes allemands; 
c'était le célèbre auteur de SchimpJ und Ernst^ frère 
Jean Pauli. Juif de naissance, Jean Pauli avait embrassé 
la religion catholique et pris l'habit de S. -François à 
Thann ; il fut gardien des franciscains de Strasbourg 
de 1506 à 1510, puis lecteur ou professeur de théologie 
à Schlestadt où il rédigea en 1515 les Brôsamiin, et à 
Thann, d'où sont datées en 1519, la traduction du Narren- 
schiff et la première édition de Schimpf und Ernst 
(Strasb. Griininger, 1522). On ignore l'année de sa mort. 
Ne pouvant puiser dans les manuscrits du prédicateur, 
fr. Jean Pauli rédigea de mémoire, à ce qu'il prétend, 
les sermons qu'il avait entendus durant les quatre 
dernières années de Geiler. A la rigueur cette manière 
de procéder peut être admise tant qu'il s'agit du plan 
et des divisions d'un sermon; mais lui, au contraire, 
prétendit s'attacher surtout à la partie vivante, pitto- 
resque, humoristique de l'œuvre, aux invectives et aux 
bons mots, ce qu'il appelle <ider accidens facétie und straff 
und kurtiweiliger ding », qu'il reproche aux précédents 
éditeurs d'avoir trop négligé; sur ce terrain il était bien 
exposé à la tentation de prêter parfois à Geiler ses 
propres inspirations, et sans doute il y succomba en 
maintes circonstances. 

C'est d'après ce procédé qu'il com^osdiVEvangélibuch 
1515, VEmeis et Her der KUng, 15J6, et les Brôsamlin 
1517, où se retrouve son esprit satirique et mordant, 
mais aussi un goût peu délicat et que n'effarouche 
pas la gaudriole, voire la grivoiserie. 

Son exemple trouva un imitateur dans un certain Henri 
Henri Wes\mer, inconnu du reste, qui lui aussi publia ^^^T'"^'*- 
en 1522, sous le titre de Postille, des sermons sur les 
évangiles de l'année et les fêtes des saints, sermons 
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des Pénitentes à Fribourgjttf nous ont prêté deux volume 
d'où a été tiré ce présent livre K » 

Ainsi, du vivant même de Geiler, un certain nombr 
de ses sermons se transmettaient manuscrits de couYcn 
à couvent, et les copies se multipliaient en Alsace e 
au-delà du Rhin ; ce qui arriva pour cette collection 
qui devint plus tard les Predigen teutsch^ dut se pro- 
duire également pour d'autres, car le zèle et Tactivit 
littéraire des religieuses ne se ralentirent pas. De mêm 
que les Pénitentes de Strasbourg avaient recueilli de 1 
bouche du maître les sermons prêches de 1488 à 150C 
elles mirent par écrit ceux qui portent le nomde5ee/e 
Paradisi^ 15(33 — 1505. Lra prieure Susanne Horwar 
d'Augsbourg et, après sa mort , Sœur Ursule Stingt 
sont désignées comme ayant rédigé le texte que Geile 
revit et corrigea ensuite. Il est assez probable que 1 
même chose se passa pour tous les sermons prêches 
Sainte-Madeleine, à Sainte-Catherine, à Sainte-Mar 
guérite et à Saint-Nicolas. De là une première catégori 
de sermons manuscrits dont quelques-uns peuvec 
être considérés comme authentiques ; viennent ensuit 
les manuscrits de Geiler lui-même, et enfin les notes qu 



\, Also hat hie ein end die tafel desbuchs d\do geschribe 

ist worden in dem ior noch der geburt des herren /Un 

\echen hundert vnfier ior / vit der doran liset der gedenc 

gegen got der mrdige muttren priorin vn conuent \u de 

riiweren \efriburg. Die vns vss ir grossen tugend geliche 

hand \wey bûcher \ vo denen dis gegenwirtig buch abge 

schriben ist. 

Ce msc. forme un vol. in- 1" de V-292 fol. sur papier, il contie; 
les sermons connus sous le nom de Predigen teutsch^ et provie; 
probablement des Dominicains de Colmar \ il se trouve en < 
moment à la bibliothèque de cotte ville. 
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certains auditeurs rédigèrent sur la foi de leurs sou- 
venirs : telles sont les trois sources auxquelles ont puisé 
tous ceux qui ont publié des sermons de Geiler. 

Les Editeurs. — La plupart des recueils de sermons Editeurs. 
publiés par des anonymes peuvent être considérés Les 
comme une reproduction des manuscrits rédigés dans ^"^'»^'"^*- 
les couvents : ce sont les volumes intitulés Predigen 
teutsch, Irrig Schaf (en partie du moins), Granatapfely 

o 

Seelen Paradis\y Predig der Himelfart, Buch der Sunden 
des Munds et Von den dry*Marien. 

Les manuscrits originaux de Geiler furent utilisés 
par Otther, Biethen et Pierre Wickgram, 

Jacques Otther, de Lauterbourg, clerc du diocèse de Jacques 
Spire , vécut plusieurs années auprès de Geiler en ^^' 

qualité de/amiliaris, remplissant sans doute les fonc- 
4;ions dé secrétaire. A la mort du maître, il se rendit à 
Tuniversité de Fribourg où il devint en 1517 licencié 
en théologie *. 

La position qu'il occupait auprès de Geiler le 
mettait à même de puiser dans les papiers du prédi- 
cateur ; il en profita pour faire paraître successive- 
ment du vivant de celui-ci et, à ce qu'il paraît, par le 
conseil de Wimpheling, les Fragmenta passionis 1507, 
— les sermons De oratione dominica , 1509 , et la 
Navicula/atuorum, qui s'imprimait lorsque survint la 
mort de Geiler (10 mars 1510), car la dédicace est datée 
du 11 février, et Beatus Rhenanus eut le temps d'écrire 
la biographie du défunt qui fut jointe au volume 
et mentionnée sur le titre. La même année Otther 



1. 11 adopta plus tard les nouvelles doctrines : en 1524 on le 
retrouve prédicateur luthérien à Kenjingen, en 1528 à Neckar- 
Steinach ; en 1532 il devint Superintendent à Esslingen ; il publia 
en cette qualité plusieurs ouvrages de controverse. 
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donna encore le Seelenparadîs\\ r«innée suivante (1511) 
la Navicula peniientie, puis en 15121a Christenltch Btlger- 
schafft que suivit en 1513 le Peregrinus. A cette époque, 
ainsi qu*il nous l'apprend dans la dédicace de ce dernier 
volume, la libre disposition des manuscrits du prédi- 
cateur lui fut enlevée, probablement par Pierre Wîck- 
gram S le neveu deGeiler, qui jugea sans doute à jn-opos 
d'exploiter pour son propre compte les papiers de son 
oncle. En 1514 un nommé Jacques Riethen publia les 
Sermones prestantissimi qu'il dédia à Conrad Wickgram, 
évoque in partibus d'Aura et vicaire in spiritualibus de 
l'évêque de Strasbourg, et à Clément Daniel, curé de 
Ropoltsuiler ; il data sa dédicace de la maison de Pierre 
Wickgram, ex edibiis domini mei docioris Pétri Wick- 
gram, auquel il rendait peut-être les mômes services 
qu'Otther avait rendus à Geiler. 

Enfin Wickgram fit imprimer en 1518 les Sermones 
et varii tractatus Kcysersbcrgiî; à côté du Discours syno^ 
dal qui avait déjà paru, il donna les Oraisons funèbres^ 
le discours de clectione episcopi et le Traité des devoirs 
d'un évêqueqm, à notre su du moins, n'avaient pas encore 
été imprimés; de plus, le texte latin d'un grand nombre 
d'ouvrages édités précédemment en langue vulgaire. 
Prcre ^^ même temps que Wickgram publiait ainsi en 

Jean Pauli. latin les œuvrcs de Geiler, un franciscain faisait paraître 



Pierre 
Wickgram. 



1. Pierre Wickgram ou Wickram né à Turckhcim, étudia la 
théologie à Fribourg de ir.>02 à 1511, où il obtint le grade de 
licencie ; il fut nomme prédicateur à la cathédrale à la place 
de Geiler et essaya de marcher sur ses traces, comme nous le 
voyons par le sermon sur les désordres qui accompagnaient la 
célébration de la fête des Innocents, publié par lui h la fin des 
Sermones et varii tractatus. Mais, s'il avait le zèle de son oncle, 
il n'en avait pas l'autorité, ni peut-être la solidité doctrinale : 
aussi fut-il destitué par le Grand-Chapitre ; il rentra dès-lors 
dans l'obscurité jusqu'à sa mort, arrivée en 1540. 
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SOUS le même nom une série de volumes allemands; 
c'était le célèbre auteur de SchimpJ und Ernst, frère 
Jean Pauli. Juif de naissance, Jean Pauli avait embrassé 
la religion catholique et pris l'habit de S. -François à 
Thann ; il fut gardien des franciscains de Strasbourg 
de 1506 à 1510, puis lecteur ou professeur de théologie 
à Schlestadt où il rédigea en 1515 les Brôsamlin, et à 
Thann,d'oùsontdatéesen 1519, la traduction duNarren- 
schiff et la première édition de Schimpf und Ernst 
(Strasb. Grûninger, 1522). On ignore l'année de sa mort. 

Ne pouvant puiser dans les manuscrits du prédicateur, 
fr. Jean Pauli rédigea de mémoire, à ce qu'il prétend, 
les sermons qu'il avait entendus durant les quatre 
dernières années de Geiler. A la rigueur cette manière 
de procéder peut être admise tant qu'il s'agit du plan 
et des divisions d'un sermon; mais lui, au contraire, 
prétendit s'attacher surtout à la partie vivante, pitto- 
resque, humoristique de l'œuvre, aux invectives et aux 
bons mots, ce qu'il appelle ^der accidens facétie und straff 
und kurt^weiliger ding », qu'il reproche aux précédents 
éditeurs d'avoir trop négligé; sur ce terrain il était bien 
exposé à la tentation de prêter parfois à Geiler ses 
propres inspirations, et sans doute il y succomba en 
maintes circonstances. 

C'est d'après ce procédé qu'il com^osdi V'Evangélibuch 
1515, VEmeis et Her der Kting, 15 J 6, et les Brôsamlin 
1517, où se retrouve son esprit satirique et mordant, 
mais aussi un goût peu délicat et que n'effarouche 
pas la gaudriole, voire la grivoiserie. 

Son exemple trouva un imitateur dans un certain Henri 
Henri Wes\mer^ inconnu du reste, qui lui aussi publia ^^^î'"^'*- 
en 1522, sous le titre de Postille^ des sermons sur les 
évangiles de l'année et les fêtes des saints, sermons 
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qu'il prétendit avoir écrits tels que Geiler les avait 
prononcés. Avec lui se clôt la liste des éditeurs des 
sermons de Geiler ; il nous reste encore à dire quelques 
mots sur les traducteurs. 

Les Traducteurs. — Ce sont /r. Jean Pauli qui tra- 
duisit en 1519 la Navicula fatuorum dont il refit ud 
Narrenschiff ; — Otther qui rédigea en allemand la 
Christenlich bilgerschafft avant d'en donner le texte 
latin dans le Peregrinus, — les traducteurs anonymes 
de la Navicula penitentie, et des Sermones prestantissimi 
{Schiff der Pemtent:^ et Buoch Arbore humana) — enfin 
Jean Adelphus Mûling ou Mulich, 

Ce dernier était originaire de Strasbourg et avait été 
protégé, lui et sa famille, par les évèques Albert de Ba- 
vière et Guillaume de Honstein , ainsi qu'il nous 
l'apprend dans la préface du Pater noster. Licencié en 
médecine, mais sans clients à ce qu'il paraît, il fit toute 
sorte de métiers : correcteur d'imprimerie , copiste, 
éditeur ou traducteur de toute espèce de livres, il se 
donna notamment le tort de faire paraître en 1508 
un recueil de bons mots qu'il imputa à Geiler : ce sont 
les Scommata Joannis Keisersperg ^ mentionnés d'habi- 
tude parmi les écrits de Geiler, mais que celui-ci refusa 
hautement de reconnaître, en se plaignant amèrement 
du larron d'honneur qui le diffamait par cette publica- 
tion. Mûling, aprèsavoir séjourné à Strasbourg jusqu'en 
1513, se retrouve l'année suivante à Schaffouse en 



1. Publiés dans la Margarita facetiarum. — Alfonsi Aragonum 
Régis Vafredicta. — Provcrbia Sigismundi et Friderici tertii 
Ro. Imperatorum. — Scomata Joannis Keisersberg concionatoris 
Argentinensis. — Marsilii Ficini de Sole opusculum. — Hermolai 
Barbari Orationes. — Facétie Adclphin. — In 4** Strasbourg, 
Grûninger, 1508. in-8°. — Réimprimé en 1509 sous le litre de 
Tropi sive Sales. 
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qualité de médecin communal, Stadtar\t : on ignore 
Tannée de sa mort. Il traduisit en allemand les Frag- 
menta passionis qui devinrent la Passion dite des lebkuo- 
chens, 1513, le plus rare des ouvrages de Geiler selon R. 
Weigel, et les sermons de Oratione dominica {Pater 
noster, 1515). 

Authenticité et autorité. — Quant à Tauthenticité des Authkn- 
écrits publiés sous le nom de Geiler, nous n'avons que 
peu de chose à dire : la question est à peu près résolue 
dans les pages précédentes. Pour le fond même, les plus 
authentiques sont évidemment ceux qui ont été publiés 
en latin, d'après les cahiers du prédicateur. Au second 
rang viennent les sermons dûs à la plume des religieuses, 
notamment le Seelen Paradis\, les sermons de la Himel- 
fart et les Dry Marien. Enfin au dernier rang et sous 
bénéfice d'inventaire, viennent les œuvres àtJean Pauli 
et de Wes\mer, 

Cest d'ailleurs le jugement qu'en porte Pierre 
Wickgram ; il reconnaît l'œuvre de son oncle dans le 
Peregrinus latin et allemand , VOratio dominica et les 
Fragmenta Passionis , les Sermones prestantissimi y la 
Navieula salutis (vulg. penitentiœ), la Navicula stultifera 
(fatuorum)y VOviserrans (Irrig Schaf) ^ le Paradisus anime 
{Seelen Paradis^) et naturellement les Sermones et 
varii tractatus. En revanche il rejette les traductions de 
Mûling et les élucubrations de fr. Jean Pauli. Tel est 
l'arrêt que le neveu de Geiler prononçait en 1518 *, sur 
les ouvrages publiés jusque-là, et nous ne voyons 
pas de raison pour le rejeter ; les raisons apportées par 
Ammon {Geschichte der Homiletik) peuvent avoir con- 
tribué à donner plus d'aigreur à l'expression de la sen- 
tence, sans que la valeur de celle-ci en soit infirmée. 

1 . Sermones et varii tractatus Keiserspergii, — Epitre dédicat. 
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TK^'Uiefois, nous ladmettons volontiers avec Tua des 
K.*«rrAphesdeGeiler * : < un seul et même souffle traverse 
un:$ les écrits du prédicateur et. quant aufondy on doit 
Iv^ rxrconnaître tous comme authentiques. > Dans tous, 
liouterons-nous. on retrouve du Geiler. mais avec plus 
ou moins de mêlant, et quelquefois ce mélange dé- 
ti^urc l'ensemble de l'œuvre. 
o.^^x Resie la forme : ici nous avons à constater que pres- 

que tous les écrits de Geiier ont subi des manipula- 
tions plus ou moins importantes. Wickffram déclare avoir 
dépense, â remanier les sermons de son oncle, autant 
de peine que celui-ci en avait eu a les composer : Geiler 
n'avait mis par écrit qu'une composition grossière, un 
fœtus informe : lui Wickirram. non content d'insérer 
in-extenso les citations, avait donné â ce squelette des 
chairs et des contours *. 

Biethen l'avait sans doute précédé dans cette voie ; 
Olther semble avoir été plus réservé, au moins dans les 
Fragmenta Passionis. D'autre part n'oublions pas que 
la Mutter Priorin prenait de singulières libertés du 
moins avec les sermons destines a être répandus dans 
le public : de 1 œuvre de Geiler elle tirait un nouveau 

sermon pour les gens du monde, ajoutant et retranchant, 

■I 

*daryU unnd daruon gc:hon^ > comme elle le jugeait â 
propos. Sans doute, les retranchements ne durent 
srUwTe porter que sur des détails de la vie claustrale, 
les additions consister surtout dans des explications 
superflues pour des religieuses versées dans la spiri- 
tualité : mais toujours est-il que l'œuvre primitive fut 
modifiée, et l'on admirera sans doute la bonhomie avec 

1. Ammon. G>;iler von Kcisersbcrfr's î vbon. 1 chrcn und Prc- 
di.:cn. TrUinu' «.n. lî i:i\ l^ . \\ il», LJ. 

2. Scrnioncs et wirii tr.ictjtus. L'pi-^l. vivdic. 

3. Ein SenJttncf, fol. ull. 
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laquelle Geiler, oubliant tout amour-propre d'auteur, 
raconte comment étaient traités ses sermons. 

Nous concluons de tout cela (car il ne saurait être 
question de la forme primitive dans les œuvres dePauli 
et de Wes\mer), que le texte original et le style de Geiler 
nous ont été conservés dans fort peu de ses écrits. De ce 
nombre sont probablement le Discours synodal imprimé 
selon toute apparence en 1482, les lettres latines et 
allemandes, et peut-être le Traité des devoirs d'un évêque, 
{Tractatus optimus), si Wickgram a eu la discrétion de le 
reproduire tel qu'il avait été remis par son oncle à 
Guillaume de Honstein. Il est possible aussi que les 
XXI Articles nous soient arrivés dans leur forme pri- 
mitive. Partout ailleurs nous avons l'allemand des ré- 
dacteurs ou des traducteurs, le latin àtBiethen, d'Otther 
et de Wickgram, enfin l'orthographe et le dialecte des 
imprimeurs ; on sait en effet avec quel sans façon 
ceux-ci traitaient le texte de l'auteur livré à leur 
bon plaisir. De là , pour les œuvres allemandes, les 
variantes sans fin d'édition à édition, suivant qu'elles 
étaient imprimées à Strasbourg, à Augsbourg ou à Bàle, 
ou que , dans la même ville , les compositeurs ou les 
correcteurs étaient originaires de telle ou telle province 
de l'empire. Nous y trouvons l'allemand parlé de ce 
temps dans l'une ou l'autre contrée de l'Allemagne, mais 
qui oserait dire que ce soit l'allemand de Geiler ? 

Les imprimeurs. — Ce ne fut pas en effet à Strasbourg Les 
seulement que parurent les œuvres de Geiler. Dans les 1**p*^ï-^P'^'Rs. 
plus anciens de ses écrits manquent souvent à la fois le 
lieu d'impression, le nom de l'imprimeur et la date, ou du 
moins les deux [premiers. A partir de 1499, ils nous 
présentent les noms de Nicolas Lamparter *, Berckmann 

\, Beichtbûchlein. 
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von Olpe * et Pétri von Langendorff* à Bâle, — de Martin 

Tretter^ à Francfort sur l'Oder; enfin nous trouvons 

à Augsbourg Lucas Zeissenmair *, Hans Froschauer • et 

surtout Hans Ottmar ® ; celui-ci fut un des premiers à 

imprimer en grand les œuvres de Geiier, dont il ne 

publia pas moins de quatre volumes in-folio pour le 

compte du libraire George Diemar^ et à l'instigation, 

dit-il, de personnes pieuses qui ne voulaient pas être 
connues. 

C'est là, au premier abord, un fait assez étrange que 

cette popularité de Geiier à Augsbourg ; elle s'explique 

par le profond souvenir qu'y laissa son passage en 1488, 

par ses relations avec l'évêque Frédéric'', et par les 

rapports qu'il paraît y avoir conservés, notamment avec 

la famille Gossenbrot^\ enfin par la circonstance que 

Sœur Suzanne Horwart^ la prieure des Pénitentes, était 

originaire de cette ville : ce fut par elle sans doute qu'y 

arrivèrent les manuscrits des sermons de Geiier •. 

1. Trostspiegel. 

2. Christenlich bilgerschajft. 

3. Baum der SelenheiL [Ein heilsame 1ère und predig), 

4. Pilfcer. 

5. Trostspiegel. 

6. Predigen teutsch^ Granatapfel^ Navicula penitentie, Schiff der 
Pénitent:^. 

7. Voir sur le voyage à Augsbourg et les relations entre 
Geiier et Frédéric de Zollern, Un réformateur catholique, . . Jean 
Geiier de Kaysersberg. Chap. XVI. pag. 362. 

8. Sigismond Gossenbrot, un des premiers citoyens d'Augsbourg 
vint même à Strasbourg avant le 12 sept. 1490; il donna aux 
parents de Pierre Schott une croix faite par lui et dont celui-ci 
vante beaucoup la beauté et l'ingénieuse composition. [Lucubra- 
ciunculœ. Fol. CVIII b). — Plus tard Geiier vit à Fiessen (en 
1503; Dame Radegonde Gossenbrot^ à qui il promit d'envoyer 
quelques-uns de ses écrits : c'est ce que nous apprend Jacques 
Otther en lui dédian^t la Christenlich bilgerschajft. 

9. Au reste le Bûrgerbuch de Strasbourg renferme les noms 
d'une foule d'individus originaires d'Augsbourg et qui devinrent 
à cette époque bourgeois de Strasbourg : on peut en conclure 
qu'il existait des relations fort suivies entre les deux villes. 
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A Strasbourg cinq imprimeurs employèrent leurs, 
presses à reproduire les œuvres du prédicateur favori 
de la vieille cité : Jean Knobloch * donna le Trostspiegel, J^^^ 
la Passion d'Urs Gra/et la Navicula fatuorum, 

Matthias 5c/ïi/r^ * imprima les Fragmenta passionis, Matthias 
VOratio dominica , ÏIrrig Schaf, le Seelen Paradis\^ le 
Peregrinus et la Navicula penitentie. 

Matthias Hupfuff ^ réimprima en 1513 la passion d'Urs Matthias 
Graf publiée précédemment chez Knobloch ; de lui est 
aussi le Pater noster d'Adelphus. 

Jean Schott * fit paraître en 1522 la Postille : enfin Jean 
Jean Grûninger ^, l'un des plus féconds parmi les im- 
primeurs strasbourgeois, ne consacra pas moins de 13 Jean 
volumes in-folio à reproduire les ouvrages de Geiler, 
et, s'il ne réalisa pas jusqu'au bout le dessein qu'il avait 
annoncé en 1512, à la fin du Schiff des Heils, de donner 
une édition complète in-folio des œuvres du célèbre 
prédicateur , ce furent sans doute les troubles de la 
Réforme qui l'en empêchèrent. 

1. Jean Knobloch^ Knobetoch ou Knoblouch de Zofingen^ imprime 
à Strasbourg en l'îD? ; peu après il retourne à Zoftngen . re- 
parait de nouveau à Strasbourg en 1501 où il épouse la veuve de 
rimprimeur Martin Flach et devient bourgeois. Il imprime 
jusque vers 1527. 

2. Matthias Schùrer de Schlestadt, docteur-ès-arts, cousin de 
Martin Flach le jeune, est bourgeois de Strasbourg dès liJ02 ; 
d'abord correcteur chez Prûss et chez Knobloch, il imprime pour 
son propre compte de 1508 à 1519. 

3. Matthias Hupfuff imprime de 1492 à 1520, peut-être déjà , 
avant 1492 

4. Jean Schott (fils de Martin Schott et d'une fille de Mentelin 
qui imprima de 1481 à 1488) exerça le métier d'imprimeur à 
Strasbourg en 1501 et J:j02 — à Fribourg en 1503, à Bâle en 
1508. On le retrouve à Strasbourg depuis 1509 jusque vers 1530. 

5. Maître Jean Grûninger proprement Jean Reinhard, de Grû- 
ningen en Wurtemberg, imprime à Bâle en 1480 et devient en 
1482 bourgeois de Strasbourg. Il dirigea son imprimerie jusqu'en 
1527 où son fils Barthclemi prit sa succession. 
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. Il débuta en 1512 par le sermon Von der Himelfart ; 
puis il donna successivement Ein heilsam trostliche 
Predig, la Passion des Lebkuchens, VIrrig Schafy les 
Sermones prestantissimi , V Evangelibuch , VEmeis, les 
Brôsamlin , les Stinden des Munds et V Alphabet , les 
Sermones et varii tractatus , les sermons Von den dry 
Marien, le Narrenschifftttnfin en 1521 V Arbore humana. 
Toutes ces publications sont généralement assez mal 
imprimées ; néanmoins elles sont fort recherchées à cause 
des nombreuses gravures sur bois quelles contiennent, 
et qui, aujourd'hui comme il y a quatre siècles, font la 
gloire et le succès des œuvres de Grûninger. 
Les Les gravures. — Par le fait même de la concurrence 

Gravures, g^g j^g imprimeurs étrangers faisaient à ceux de Stras- 
bourg dans l'impression des œuvres de Geiler, il advint 
que divers artistes concoururent à les illustrer, et ce n*est 
pas là un des côtés les moins intéressants de l'histoire 
de ces publications : on y trouve en effet représentées 
les plus célèbres écoles de peinture que l'Allemagne 
possédât à cette époque, celles de Nurenbergetd'Augs- 
bourg , sans compter la vieille école de la Haute- 
Allemagne avec ses embranchements de Souabe, de 
Suisse et d'Alsace. 

Longtemps cependant l'origine de ces gravures a été 
entourée d'obscurité; dans la dissertation de Vierling ^ 
Oberlin, d'après le Teutsche Merkur de 1783, à côté de H. 
• Burgmair, H. Baldung Grùn et H. Schciufelein, nommait 
Hans Betelein et Christ von Vogtherr comme les auteurs 
d'une partie des gravures de Geiler : il attribue même au 
dernier le portrait du prédicateur qui se trouve en tète 
de laPostille : d'autres y ont encore ajouté H. Brosamer. 

1. De Joh. Geileri..,. Scriptis germanicis. 1786. 
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Depuis lors les origines et l'histoire de la gravure sur 
bois ont été mieux étudiées, et la signification des mo- 
nogrammes a été , pour beaucoup du moins , plus 
nettement déterminée. Nous allons grouper ici tous les 
renseignements que nous avons pu réunir et, sans pré- 
tendre ni trancher des diflBcultés en présence desquelles 
nous nous reconnaissons incompétent, ni dissiper toutes 
les obscurités et résoudre tous les problèmes, nous 
réussirons peut-être à jeter quelque lumière sur la 
question, en constatant d'une part les résultats acquis à 
la science, en déterminant de Tautre les points qui restent 
encore à élucider. 

Le plus renommé des artistes dont nous rencontrons 
les dessins dans les ouvrages de Geiler est incontes- 
tablement //^n^ Z^i/r^/rm^/r * (né à Augsbourg en 1472 
ou 1473, f 1531) ^ Peintre et dessinateur célèbre, il fut 
un des collaborateurs d'Albert Durer dans l'exécution "^^ '"^"'' 
des grands travaux que celui-ci entreprit pour l'em- 
pereur Maximilien. Beaucoup d'ouvrages imprimés à 
Augsbourg lui doivent leurs illustrations, notamment le 
Schimpf und Ernst de fr. Jean Pauli' et la Schelmen- 
;fii«/î de Thomas Murner*. Il fournit pour les œuvres 
de Geiler les planches des Predigen teutsch^ du Granat- 
apfel (Edit. d'Augsbourg) , le titre de la Navicula 
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1. Voir pour cet artiste et les suivants: Bartsch, Le Peintre- 
graveur.— Passavant, P.-Gr. — lÎKi.i.LioT, Dictionnaire des Mono- 
grammes, — NacîLkr , yfonos^rammisten. — Selbf.rt, Allgemcines 
Kûnstlcr-Lexikon, — (ai. B[-anc . Histoire des Peintres, et les 
ouvrages spécialement cites. 

L*. OoH.ME, Kunst und Kûnstler. — All^jmeinc deuische Biographie 

3. Edit. d'Augsbourg. Heinrich Steiner. s. a., liHÎ, 15,Vi, i-iSfj^ 
iîS36, lo37, 1512, lij>45, {Vy'k(\\ les six prem. contiennent 7^ pi. de 
3., les trois dernières 5o. 

4. Augsbourg, //. Otmar. 1513 et 1514, in-4^ 

m 
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penitentie (Edii. d'Augsbourg) et peut-être la bordure 
du Schiff der P€nitent\. 

Hans Schàufelein (né à Nuremberg avant 1490, j à 
Nordlingcn en 1549) travailla avec Albert Durer dont 
il adopta la manière à tel point que souvent des œuvres 
assez faibles de sa jeunesse ont été attribuées à cet 
artiste. Il collabora avec lui à ses grands ouvrages, 
ainsi que Burgkmair ; deux gravures de Schimgf und 
Ernst sont de lui ; une Passion dessinée par lui parut 
pour la première fois à Haguenau en 1516 c chez les 
héritiers de Th. Anshelmus et Jean Alberti sous le titre : 
Doctrina, vita et passio Jesu Christi avec 47 gravures '. » 
Schàufelein fut le plus productif de tous les artistes qui 
en Allemagne ont travaillé à l'illustration des livres 
imprimés. On rencontre dans les écrits de Geiler un 
certain nombre de planches portant son monogramme. 

Urs Graf. — La plus grande incertitude a longtemps 
régné au sujet de cetartiste. Tandis que, à une exception 
prés, Bartsch (VII. p. 41)6 — VI. p. 390) attribue au 
même graveur toutes les œuvres portant Tune des deux 
marques ci-contre, Passavant (II. p. 159. — III. p. 425) 
distingue entre les gravures signées des initiales séparées 
et celles où le T'et le G sont entrelacés, et les met au 
compte de deux artistes différents. C'est au savant 
Directeur du Musée de Bàle, M. His-Heusler, que re- 



1. Pvs'î AVANT III. p. '27i\\. — Nat.! I k MonofT. III. p. ;)70 donne 
le tiirc do cet ouvratrc ainsi qu'il suit : Poe tr tu a, Vita et Passio 
Jesu CJirtsti Ju.wi Sovi Icst.vucnti tiJtm et orJiïtan cjfi^ijta. — 
Lcrc . Lcbcn uuJ Stcrtvn Jesu Chrisii — Hjf:ciKm in ccdibus Th. 
Anshelmi et Joan, Alterti. I.'»ir.. ;. — PA.*N>\VANr aurait-il con- 
fondu in irJibus avec hjr*'eJibus. de\enu chez lui * les héritiers *? 
0\\ cruvail jusqu'ici que le Tioni.ts Anshelmus qui a imprime à 
Maiiuenau, a partir de l.»h», el.iii le même imprimeur qui pré- 
cédemment avait liirure à Pforl/hcim et a 1 uhiniruc. 
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vient l'honneur d'avoir feit la lumière sur ce point et 
d'avoir reconstitué l'histoire d'Urs Graf : nous allons 
résumer en peu de mots les résultats de ses patientes 
investigations*. 

Urs Gril/ naquit à Soleure entre 1485 et*1490. En 

1507 on le rencontre dans l'atelier d'un orfèvre à 

Zurich; à partir de 1509, il fournit des bois gravés 

aux libraires de Bàle, ce qui permet de conclure que, 

dès cette époque, il s'était fixé dans cette ville. En 

1511 il s'y fit recevoir dans la tribu \u Hausgenossen en 

qualité d'orfèvre, y acheta le droit de bourgeoisie et 

s'y maria. Sa vie fut celle d'un aventurier ; deux fois 

il quitta le domicile conjugal pour courir le monde en 

qualité de mercenaire et goûter les émotions de la vie 

des camps. Rentré à Bàle, il avait sans cesse maille 

à partir avec la justice , soit pour avoir maltraité sa 

femme, ou bien pour avoir troublé la paix publique et 

insulté les magistrats. 11 ne parait guère avoir dépassé 

Tannée 1529 d'où est daté son dernier ouvrage, car en 

1536 on trouve sa femme mariée en secondes noces. 

Outre l'orfèvrerie, il pratiqua la gravure sur métal 
et exécuta pour la ville de Bàle les coins destinés à 
marquer la monnaie d'argent. Il s'adonna aussi de fort 
bonne heure à la gravure sur bois, puisque l'une des 
planches de la Passion publiée par Knobloch porte la 
date de 1503, et que cette série de gravures a été 
terminée au plus tard en 1506. Peut-être fut-elle 
dessinée et gravée à Strasbourg môme, où Urs Graf put 



1. Voir N/iTMANN, Archiv fur ^^eichnenden Kunste . (XI. Jahrg. 
S. 145), où est démontrée l'identité des deux prétendus artistes \ 
et Zahn, Jahrbûcher fur Kitnstwissenschaft , 'V. Jahrp., S. ii>7 
VI. Jaferg. S. 14ij», où se trouvent la biographie d'Urs Graf et la 
description de son œuvre. 
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fort bien être amené par son humeur vagabonde. Au 
reste, à défaut de date, lexécution même de ces planches 
montre qu'elles sont une œuvre de la jeunesse d'Urs 
Graf , car précisément celle qui porte la date de 1505 
et qui i%présente le Repentir de Judas est l'une des 
moins réussies. A mesure que Tartiste avance dans son 
travail, un progrès sensible se révèle : le Lavement des 
mains de Pilate est incontestablement meilleur ; les 
mouvements sont naturels, l'expression des tètes n*a 
plus ce cachet grotesque qui se remarque ailleurs ; celle 
de Pilate est presque belle. Sur la planche de VEcce 
Homo on voit aussi au premier plan quelques tètes bien 
dessinées, mais la meilleure gravure entre toutes est, 
comme l'a déjà remarqué Passavant, la Résurrection 
de Lazare, 

Plus tard la manière d'Urs Graf se transforma et se 
perfectionna sous l'influence de modèles tels qu'Albert 
Durer, Granach , Baldung Grien , Burgkmair , Holbein, 
etc. , dont les œuvres commençaient à se répandre. 
Ainsi s'explique l'intervalle immense qui sépare les 
œuvres de la jeunesse de notre graveur de celles qui 
sont postérieures à 1510 , date à partir de laquelle 
s'accuse déjà chez lui un talent remarquable. 

M. His-Heusler a décrit en détail l'œuvre de cet ar- 
tiste qui comprend 27 gravures sur cuivre et nielles, 
et324 gravures sur bois, sanscompter un certain nombre 
de listels d'encadrement. 

Chez Urs Graf Thomme a complètement dominé 
l'artiste; s'il n'a pas le sentiment du style ni celui de la 
pureté des formes , il brille en revanche par la verve, 
roriginalité et l'esprit satirique. Licencieux comme il 
l'était, on ne s'étonne pas de lui voir prodiguer les nu- 
dités et les scènes peu décentes ; son suprême plaisir est 
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de présenter sous tous ses aspects la vie de soudard 
qui avait eu tant d'attraits pour lui. Il a quelques notions 
de Tart gothique, mais celui de la Renaissance est lettre 
close pour lui : aussi est-ce dans le genre décoratif qu'il 
réussit le moins et, sous ce rapport, ses œuvres lourdes 
et informes * contrastent piteusement avec les chefe- 
d'œuvre de Holbein son contemporain. En revanche il 
a le goût de la belle nature et du pittoresque ; les paysages 
dont il a décoré le fond de ses dessins sont ravissants, 
bien que parfois tant soit peu fantastiques. Souvent ils 
font songer à Durer, plus souvent encore à Nicolas 
Manuel Deutsch de Berne, avec lequel il se rencontre 
aussi dans la reproduction des scènes de la vie militaire 
qu'ils connaissaient par expérience tous les deux. 

Dans les ouvrages de Geiler nous rencontrons, outre 
les planches de la Passion^ quelques dessins d'Urs 
Graf gravés pour la Christenlich Bilgerschaft, 

On croit communément, contre l'avis de Brulltot, Le maitrk 
que ce monogramme appartient à Hans Lùt\elburger 
ou Leut^elburger surnommé Franck. Les détails de sa ÎO 
vie sont peu connus ; on a cru qu'il était question de 
lui dans la note suivante qui se lit dans l'appendice du 
livre de la corporation des arts et métiers \um Himmel 
à Bàle : € Zog aus hans Franck der mol 1er i5i3; » mais 
M. His-Heusler a établi ^ que ce Hans Franck était 
déjà mort en 1522, et ne saurait par conséquent être la 
même personne que Lutzelburger. 

Celui-ci parait s'être arrêté quelque temps à Augs- 
bourg, de 1516 à 1519, et y avoir exécuté sous la direction 
de Jost de Negker plusieurs gravures pour le triomphe 



1. Voir la bordure de la Christenlich Bilgerscha/t, 

2. Zahn, Jahrbùcher, III, Jahrg. S. 164. 
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de l'empereur Maximilien (B. VII. 236.). Si le titre grravé 
qui se trouve en tète du Schiff der Pénitent:^ est de lui, 
il faut mcme admettre sa présence à Augsbourg dès 1514, 
année où cet ouvrajjre fut imprimé dans cette ville, 
NAGLiiR se trompe une première fois quand il dit(N''943) 
que le Schiff" der Pénitent^ fut imprimé sans lieu ni date ; 
il commet une seconde erreur quand , par suite de la 
première, il suppose que le graveur de cette pièce peut 
avoir vécu à Strasbourg. En 1522, Hans Lùtzelburger 
était établi à Bàle ; il grava un grand nombre de dessins 
de Holbcin pour les libraires de cette ville , pour 
Froschaucr de Zurich et pour les frères Trcchsel à Lyon. 
Sa mort arriva en 1520. 

Passavant (III. p. 445) le nomme ie prince de tous les 
graveurs sur bois. « La linc intelligence du dessin et la 
taille pittoresque et hardie qui distinguent, entre toutes 
les autres, les gravures sur bois de Liitzelburger, nous 
prouvent, dit-il, qu'il reçut une éducation d artiste, 
comme c'était 1" usage pour les peintres, éducation qui 
ne se tnnive point chez les graveurs sur bois exercés 
purement et simplement dans leur métier. » 

Nous rencontrons le monogramme ci-dessus sur la 
bordure du Schiff der Penitenf{ (^Augsb. Otmar 1514), 
ce qui a l'ait supposer a R. WEKih:L(K — C. 18360. 14) 
que Hans L ilzelburger peut av(.)ir gravé cette planche 
d'a[)rès un dessin de Durgkmair. 

Hans lialduntr G rien, le 1)1 us illustre représentant de 

Baldunx l'art en Alsace au commencement du XVP siècle, était 

(jncn. (,iii;;inaire de Gmund en vSouabc ; on n'a cependant 

jusqu'ici pu fournir la preuve qu'il y soit né. Dès 1441 * 

1. IV'it. If. 1)1 us von (lOntnuic ist buriner wtndcn von sincr frowcn 
wc-^cn iilf in<tA z nuch Martitii. — ICn l'i.»'J un Jacob vm Gcmûndc 
der mct:;i^cr rcnuiicc à s(>n droit de bour:rcoisic. — [Bùr^erbuch.. 
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le BUrgerbuch de Strasbourg nous montre un Hanns 
von GemUnde qui devient bourgeois de cette ville par 
son mariage , et qui peut-être était de la même 
famille que notre artiste, lequel est parfois lui aussi dé- 
signé sous ce nom. A partir de 1490 on trouve un Johann 
Baldung\ licencié en droit, procureur des cours ecclé- 
siastiques à Strasbourg, et en même temps syndic 
et procureur des couvents de Ste Madeleine et de S. 
Etienne. L*abbesse de cette dernière maison, Dorothée 
de Rathsamhausen lui céda en 1497 pour sa vie durant, 
en reconnaissance des services rendus à son couvent, 
la charge de Ober-Schultheiss à Schiltigheim , charge 
que Baldung rétrocéda à la ville de Strasbourg en lf)05. 
— Il mourut avant 1532. 

Son frère Hieronymus Baldung^ docteur ès-arts et en 
médecine^ reçut en 1486 de l'empereur Frédéric III le 
titre de comte palatin *, par lettres impériales datées de 
Strasbourg. Dix ans plus tard, Maximilien I"lui donna, 
pour le Magistrat de cette ville, une lettre dans laquelle 
il demandait que le dit Baldung, son médecin, fut 
exempté de tout impôt , lui et sa famille ^. L'année sui- 
vante Baldung fit imprimer chez Griininger un volume 



1. Archives de l.\ Ville, fonds de Stc Madeleine. — Briefbuch 
D. fol. 94- — Reichardt. Vol. I. V" Baldung. fol. 2()*: « 14^)2. M. 
Joannes Baldung causarum ecclesiastkarum Arg. iuratus pro- 
curator. » 

2. Sacri latcranensis palatij aulcquc et imperialis consistorij 
cornes palatinus. — Archives de la Ville. Contractstube. \\\^). 
1402. 

3. En 1492 figure aux Archives un « Johannes Matheus Baldung de 
Gamundia, sacri lateraneusis palatij auleque et imperialis consistorij 
vice-comes palatinus. » lequel appelle Jérôme Baldung « son frère » 
germanum mcum. — Est-ce Jean Baldung le procureur, ou, ce qui 
est plus probable, un autre frère de Jérôme? — De même en 1529 
on trouve mentionnée la veuve d'un « Laurent ius Baldung der 
art^nei licenciât. » lequel était de la même famille, 
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intitulé : Aphorismi compunctionis theologicales ' , qu'il 
dédia à Frédéric de Zollern, évêque d'Augsbourg, ancien 
doyen de la cathédrale de Strasbourg. La dédicace est 
datée de Gmùnd, du 12 février 1493. La gravure qui se 
trouve en tète du volume, représente l'auteur à genoux, 
ayant devant lui ses armes : deux lions rampants affrontés^ 
l'écu timbré d'un casque fermé, ayant pour cimier un lion. 
Ces armes sont aussi celles de Jean Baldung le procu- 
reur, et elles se voient encore sur son sigillé appendu à 
un acte signé de sa main : seulement l'écu de Jérôme 
Baldung est coupé, peut-être par un caprice du graveur. 
Jérôme Baldung le médecin eut deux fils : Exupe- 
rantius et Hieronymus Pins ^ : ce dernier, immatriculé 
à l'université de Fribourg en 1506, docteur in utroque 
la môme année , y enseigna la poétique après Locher, 
puis le droit; il devint en 1510 conseiller de régence 
à Ensisheim, et plus tard chancelier du Tyrol sous 
l'empereur Ferdinand ^. Il ajoutait à son nom de Baldung 
celui de von Lewen ou Lnwen (de Leonibus)*. 

1. Hain. N" 'Ji^To. 

2. Patrem habidsti cum doctrinarum génère omnifariam ornatum, 
titm summi Pont i fie is et dîvi Cœsaris Maximiiiani dignitatibus et pri- 
vilegiis iîîustrem , . . dit Z\sn:s 'Kpist.). 

3. ScHRKiBKR. Geschiehte der Universitàt :;u Freiburg. — Zasius .ui 
dédia en livS'Json Traetatus Substitutionum. Baldung découvrit en 
lijll à Tabbayc de Murbaeh le premier inse. eomplet de X'Epitome 
de Cajus Hreviariinn Alaricianum et des Sentenliarum receptarum 
de Paitlus, quil communiqua à Amorbaeh et à Zasius, Dès 1^14, 
il tut membre de \ii Société littéraire danubienne fondée par Conrad 
Celtes. -~ i.Sri.NTziN«i. Ulrich Zasius}. — Zasius. (Kpistolce) en fait 
le plus grand éloge et nous apprenc qu'en li)15 il n'avait pas 
5( » ans. 

'\. Zasius en tête du Traité des Substitutions le nomme : Hieronymus 
Baldung de Leonibus. — Li ck. iWappenbuch vol. B*. V" Baldunfç) 
disait : i ^4o. Exuperantius Baldung von Lewen Hieronymus 
Baldung tyrolischcr Cant-^ler sein brudcr sellig. — Gasparc Baldung 
dit : u mins lichen herren und vetters Doctor Hieronymus von Làwen 
gênant Baldung vnd aucli meister HansenBaldungs des molers mins 
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En même temps se trouvait à l'université de Fribourg 
(1496—1522) un Caspar Baldung docteur U. J. En 1522, 
il en était recteur, et en cette qualité il écrivit au Ma- 
gistrat de Strasbourg une lettre où nous apprenons 
qu'il était frère de Hans Baldung Grien et cousin de 
Doctor Hieronymus von Lowen gênant Baldung *. Il devint 
un peu plus tard avocat de la ville à Strasbourg, et finit 
par passer lui aussi, après 1529, au service de l'Autriche 
en qualité de juge ii Ensisheim. 

Malheureusement nous n'avons pu découvrir ie père 
de Hans Baldung Grien et de son frère Caspar : il ne 
semble pas que ce fût le procureur J^an Baldung. car 
les deux frères ont des armes différentes des siennes : 
le peintre porte it d^or à dcnxfasces de sable, accompagnées 
de trois cornets de néme : Caspar se servit de divers em- 
blèmes, dont l'un uotammen :tait une tète oe licorne ^. 

On ignore la date de la naissance de Han» Baldung 
Grien : eUe ne peut guère être postérieure à 1475, si les 
deux peintures delà Todtenkapelle Au coxxstnt de Lichten- 
thaï près de Bade, datées de 1496 et signées d'un H B, 
sont véritablement de lui. La tradition qui les lui 
attribue semble trouver sa confirmation dans le fait que 
diverses personnes de sa famille ont figuré parmi les 
religieuses de cette maison. Dans un livre d'esquisses 
de H. Baldung Grien, conservé àCarlsruhe, se voit 
un portrait de l'empereur Maximilien , de 1501. De 
1507 datent les premières peintures qui puissent lui 
être attribuées avec une entière certitude : un autel de 

lieben brudern. — Cependant Zasius, tout en affirmant la parenté de 
Hieronymus Pius avec Jear et Caspar, donne à ce dernier le titre 
de avunculus : voici ses paroles : « Si Intérim taceam co'xnitos tuos 
Joannem et Casparcm B.ildufçnos^ illum patruum, hune avunculum. » 

1. Voir page XXXX. Note 4. 

2. Bûrgerfreund, 1B77. D. I. S. 72. — Archives de l.\ Ville. 



f 



S. Sebastien qui est !a rrr-pr: jt;: d^^ M Frédéric Lippmann, 
peut-être . A J^. rat: in des Mjces du Musée de Ber/iii. On 
a de ia r.ième ann.v u::e ^rav^irc sur cuivre représentant 
un ViemarJ caressan: une Jeune fil ie: S^noRS et Passa- 
vant c.^nipter.t parr.i: Ssis œuvr-es cette dernière pièce, 
bien que siim.e seule:::;.": o ur. G inscrit dans un H. 

En \y.O H. Ba.Jun^- GriL-n devint bourgeois de 
Stras b i^fiT '. !<: troisième /our après Quasimodo. L année 
suivante, il co::r.a avec sa ùmnie. Mar^ruerite Herlin, 
uT.c ehasiible ' en catrie^^: n.êr a i\euvre Notre-Dame, et 
les ceux se rirent inscrire oans la confrérie de Notre- 
Da.-r.e .Lieb/rauenhuàe'schjjl^tK établie a la cathédrale 
de Strasbourg. 

A la rin de cette ar.n.c oa bien au début de la sui- 
\^::tj, il quitta cette ul-e p ^ur FribouriT où il toucha 
Cw■^ lïll une ceriaiiiv. quantité de bois de chêne et de 
sapir; '. Il y exccuta de K*>1 1 a lolo son œuvre capitale, 
le maitrc-autel de la cathcdraic de cette ville dont, par 
-r. ^în^'Uiier hasard, le chvvur a\ait été, en partie du 
m ir.s. c -nstruit [\ir u:i autre lians r»»/i Gmund^. Pour 
-t: travail il îîirure eu l-'U". im.'\ K'»l»^et Sv>uvent encore 
jw-squen l:V'>2. dans II s c^^mptcs de l'Cfin'iv^. En 1533 



■J. /■-/»/ >t';jiMr- .v^'i.i •;»•.'■ ;;i- ; <.r'>:tCii.'l . — < ".'csi du iiioins Ic 
---p.^ Jv; (.'.i^.u'Vc'/ ■Il K.i^uc\\l. y.VA:y\> \>: (»/ ^>".î."v de Simiirt/. 

~. ( :": Moni.ii: na.h <\»nla:^-. — //.:'r>vz vo*t ùmund ist etlich 
' ic'un .iu.i tiwuniits /i.k'V:.»'^ '.vicJ: :■ *t AÎîcn hc*'fcn*uen ist , y m 
cu:n vcr^ii'n.it unJ izchcn no'-.f »:. — Iv ah^p-ol^^c»!!. ap. SiiiiKunF.R. 

.». H. Ti. < I. «.1\kv:i>i\! .încc >a K :\i:n. xi\.i:l laisse vi IVcuvrc une 
-.•';:;inc vie J » '11. vimliii io\enaii >ur -'H iravail. en celiangc d'une 
r^nii: via»', re de J » il.. ^Ii'iii la moiiu' à^\a:i être eoiuinuee à celui 
d^-- tlcu\ epoLix qui «*i;r\ i\ laii a l'auiie. Le ir.ari elanl mort en 
1 il.'». IJll. ' , e-'iUiiuioi eiil a cire p.;>c- a la l"e::ir.e jusqu'à sa mort 
en !/).■»_'. -- .SiiiiKJ li-.i K, l'p. Oîl. in'i^.iJ^Jft. S. L'i. 
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seulement il y est désigné comme résidant à Strasbourg, 
où cependant il était retourné bien auparavant. Il ne 
paraît pas avoir acquis le droit de bourgeoisie à Fribourg, 
ni renoncé à celui qu'il avait acheté en 1509 à Stras- 
bourg; bien plus, il avait continué à acquitter dans cette 
ville toutes les charges incombant aux bourgeois *. Néan- 
moins, en raison de sa longue absence sans doute, il 
dut acheter pour la seconde fois le droit de bourgeoisie, 
ce qu'il fit en ItilT, le mardi après Jubilate^. A partir 
de cette date il est qualifié de civis argentinensis dans 
une série de pièces conservées aux Archives de la 
ville ^. En 1545 il dessina à la mine d'argent le portrait 
de l'Altammcistre Nicolas Hugo Kniepf qui semble 
être sa dernière œuvre. Elu cette même année membre 
du Grand Conseil par sa tribu, il mourut* quelque 
temps après, et sa dépouille mortelle fut accompagnée 
jusqu'au cimetière Sainte-Hélène par unefoule immense, 
empressée de rendre ainsi un suprême hommage 
au grand artiste qui, par ses talents, avait illustré sa 
patrie adoptive. 
H. Baldung Grien ne laissa pas d'enfants ; sa veuve 

1. Nous en trouvons la preuve dans une réelamation adressée 
au Magistral contre un règlement relatif au Meisterstùck^ non 
signée, mais qui doit être de 1516 : * Es sin auch noch ctlich molcr 
in dem landt die sin auch bûrger hie ^u strasburck die yven jins noch 
vf die stub f^eben vnd yre huten lossen thon als wercn sie hye vnd 
gar nit darumb wissent noch auch dur in gehaîtcn haben daruss gross 
yrrung entston mec ht wan sie wieder her in die statt kemen vnd 
sin tîfit namen Meyster Hans Grien den man baldung nent vnd 
Jacob ernst^ Heynrich grôss, etc. — Akcmvr.s di: la villi:. 

2. l.'>17. Han:i Grién der moler hat das burgrecht koufft vnnd wil mit 
den ^ur stelt:;en dieuen.Act^ ^instjngs noch Jubilate. — Burgerbuch. 

5. Papiers de la Contract-Stube. 

4. Obiit in Septcmbri. [Rathsherrcn Ver^eichniss) — Obiil Jo- 
hann Baldung pictor celeb. maritus Margarcthie Harlerin. 
(Rei.:hari>t, vol. suppl. fol. 160.). — VôVô. Obiit Johann Baldung 
celeb. pictor. — Luck. Wappenbuch. 
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Il est nommé indifféremment Hans von Gmtinde, — 
Hans Baldung, — Hans Grien den man Baldung nennt, 
—Hans Grien der moler — Grtinhans] lui même a signé 
Tautel de Fribourg : « Joannes Baldung ^ cognomine 
Grien, Gamundianus, Son frère Caspar et Pius Hiero- 
njrtmis leur neveu, portèrent également le nom de 
Baldung^ ce qui prouve que c'était leur nom patrony- 
mique et non un prénom comme Tont cru divers écri- 
vains, notamment Bartsch qui en fait Baudouin. 

H. Baldung Grien fut lié d'amitié avec Albert Diirer, 
sans toutefois avoir été son élève. Lorsque celui-ci fit 
son voyage dans les Pays-Bas, il emporta, pour les y 
vendre, des dessins de Schàufelein et de Grien ; il 
raconte dans ses Mémoires qu'il fit cadeau d'une des 
œuvres de ce dernier à Maître Joachim (de Patenier) * ; 
une autre fois il en vendit pour 1 fl. *. Ces relations du- 
rèrent jusqu'à la mort du grand artiste de Nuremberg, 
car Grien reçut en souvenir une boucle de ses cheveux 
qui a été conservée jusqu'à nos jours '. 

Grien eut aussi d'étroites relations avec la cour des 
margraves de Bade, et il exécuta pour ces princes plu- 
sieurs portraits qui sont au nombre de ses œuvres les 
plus réussies. Strobel * affirme, mais sans en donner 

1. Ich hab maister Joachim des Grûn Hansen Ding geschenckt. — 
Campk. Reliquien von Albrecht Durer. S. 138. 

2. Mehr hab ich fur i fl. Hans Grûn verkauft. — Ibid. S, 119. 
— M. PiNCHART se trompe évidemment quand il conclut de ce 
texte que Durer vendit une pièce à Grien. — Cfr. Les anciens 
peintres flamands, leur vie et leurs œuvres par J. A. Croate et G. B. 
Cavalcaselle.... annoté et augmenté p^v A.Pinchart et Ch. Ruellens. 

3. MoRiTz Thausino, Durer, Geschichte seines Lebens und seiner 
Kunst. 

4. Nachrichten ûber Strassburger Kûnstler dans : Denkmale 
deutscher Baukunst am Oberrheim^ III. Liv. 1828. — Item Vater- 
làndische Geschichte des Elsasses. III. p. 568. — Strobel, se fon- 
dant sur la Chronique msc. de Bûheler, fait naître H. Baldung Grien 
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la preuve, qu'il porta le titre de peintre de Tévêque. 
En tous cas il ne le conserva pas jusqu'à sa mort, car il 
paraît avoir de bonne hielire embrassé les doctrines 
protestantes. 

Peintre et graveur distingué , H. Baldung Grien 
exerça une grande influence sur le développement de 
l'art en Alsace. « Dans ses premières productions, dit 
Passavant (I. p. 229), il montre quelquefois un' grand 
sentiment de beauté et un style sévère, et nous admirons 
plus tard l'originalité et la grandeur de ses com- 
positions, surtout dans ses tableaux et ses gravures 
sur bois. > — Il peignit des tableaux d'égli«e, des 
scènes historiques et allégoriques, des portraits où l'on 
retrouve, avec le caractère particulier de l'école de 
Souabe , Tinfluence incontestable d'Albert Durer, Ses 
tètes sont pleines de vie et d'expression, son coloris a de 
la fraîcheur et de l'éclat , et sa composition est riche 
de poésie. (F. Muller. Die Kunstler aller Zeiten 
und Vôlker), 

Il parait s'être attaché dans le principe à la manière de 
Schongauer, dont l'influence dut s'exeroer d'une ma- 
nière sensible sur les peintres de Strasbourg : on en 
retrouve les traces dans les peintures de Lichtenthal. 
Plus tard il se modela sur Albert Durer. Son talent 
plein d'énergie et d'audace n'est pas toujours guide 
par un goût sûr, ni par un sentiment délicat de Tes- 
thétique; de plus il est extrêmement inégal. Il jouit 
parmi ses contemporains d'une fort grande réputation 

à Weyershcim am Thurm, d'où Na(;i.I'R Monog. (n/rf.), 9}#^) conclut 
à Texistcncc simultanée de deux Ilans B.iidun}jf. peintres à Stras- 
bourg. MM. ErsF.NMWN Allu^cmeines Kûtstlcr- Lcxikon , Art. 
Baldung) et Woltmann [Geschichte der dcutschen Kunst im FJsass) 
repoussent cette hypothèse. — C.fr. Hi-rkmann. Notices histo- 
riques. II, p. 355. 
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qui s'étendit bien au-delà des limites de l'Alsace. En 
1521, Jean Pèlerin^ surnommé Viator^ le compte parmi 
les célébrités de son temps dans la pièce de vers par 
laquelle il dédie aux artistes de l'époque la troisième 
édition de son ouvrage De artificiali perspectiva *. 

Il mérite d'être placé dans l'estime des connaisseurs 
au même rang* que Cranach et Burgkmair, et au-dessus 
de bien des artistes de son temps, d'une valeur moindre; 
dont la réputation a de nos jours éclipsé la sienne. 
C'est dans le clair-obscur surtout qu'il excelle; il a dé- 
passé dans ce genre la plupart de ses contemporains, 
notamment Wechtelin. (O. Eisenmann, op. cit.). 

De son côté M. Woltmann * constate le fait de l'action 
successivement exercée sur Grien par Schongauer et 
Albert Durer; il croit de plus retrouver, dans le soin 
particulier donné au coloris et dans la recherche des 
effets de lumière qui caractérisent l'autel de Fribourg, 
l'influence de Mathias Grùnewald^ à qui l'on doit les 



1 . Jean Pèlerin (né vers 1440 dans l'Anjou f en 1524), fut de 1473 
à 1483 chapelain et secrétaire prive de Philippe de Comraincs ; 
il devint plus tard chanoine de Toul. Son ouvrage parut en l.'iOo, 
lîi()9 et 1521 ; il fut traduit en allemand en 1509. Voici les vers 
en question : 

O bons amis, trépassés et vivens 
Grans csperiz, zeusins. apelliens 
Décorans France, Almaigne et Italie, 
Gcffelin, Paoul et Martin de Pavye 
Barthelémi, Fouquet, Poyct, Copin 
André Montaigne et d'Amiens Colin, 
Le Pélusin, Hans i'Vis et Léonard 
Hugues, Lucas, Luc, Albert et Benard, 
Jehan Jolys. Haus Gn'in et Gabriel 
Vuastele, Urbain et l'Ange Micael.' f/c. 
Le lecteur reconnaîtra lacilcmcnt dans (tcffelin^ Schmfelein, dans 
Montaigne, le Pélusin, Mantegna cl le Pérugin ; Lucas, Luc, Albert 
sont probablement Lucas Cranach, Lucas de Lcyde et Albert 
Durer; Urbain ci l'Anf^e Micacl. Raphaël d'Urbin et Michel-Ange. 

2. Geschichte der deutscheu Kunst im Elsass. 
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peintures du remarquable autel d'Issenheim. Lui aussi, 
dans une appréciation à laquelle nous renvoyons le 
lecteur, reconnaît à notre vieux maître strasbourgeois 
Toriginalité, le sentiment de la force et de la grandeur, 
et une connaissance approfondie du dessin qui fit son 
succès dans la gravure sur bois. 

'îans BaldungGrien se servit de divers monogrammes 
que Ton peut voir dans Nagler, (Monogramm,)etIAEYER 
(op. cit.). Nous donnerons plus loin les marques dont il 
a signé celles de ses planches qui figurent dans les 
écrits de Geiler. 
Portraits. On croit retrouver le portrait de H. B. G. 1** dans un 
personnage habillé de vert qui se voit sur V Autel de 
S. Sébastien à Vienne et sur celui de Fribourg; 2*» dans 
un médaillon portant le monogramme d'Albert Durer. 
(Sandrart. Teutsche Académie T. I. 00., sous le nom 
de Mattheus Griinewaid), 

Son œuvre est décrit par Bartsch , Passavant, et 
d'une manière plus complète par MM. Woltmann et 
Eisenmann. Nous en reproduisons ici la liste d'après ce 
dernier, en renvoyant à son travail pour les détails et la 
description de chaque pièce. Ce simple résumé suffira 
pour donner au lecteur une idée du nombre et de la 
variété des sujets traités par notre artiste strasbourgeois. 

Œuvre Aschafff.nbourg. Château, i Bale. Musée. 

i>E 1. Ln Christ en croix — Monogr. 4. La Mort baisant une femme. 

H. II. URIF.N. ^ Adoration de Tenfant Jésus — M. 

Peintures. par Marie. Joseph et une 5. La Mort saisissant une 

troupe d'anges — M. et la femme par les cheveux et lui 

date 1520. montrant la tombe ouverte. 

Bamulirg. Galerie du Michels- VM7. 

berg. 6. Le Christ en croix entre les 

3. Le déluge. -- M. 1516. I larrons. - Signé. M. 1512. 
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Bai.b. Propriété de Madame 
Schilling- Kellerman n . 

7. Jésus mort, dépose au pied 
de la croix, pleure par les 
siens. 

Berlin. Musée. 

8. Le Christ en croix. — M. 

9. Le Christ en croix. — M. 1512. 

10. La lapidation de S. Etienne. 
— M. 15522. 

11. Triptyque avec l'Adoration 
des Mages, S. George et S. 
Maurice. 

Ibid. Coll. Rac^inski. 

12. La mort de Lucrèce. — M. 
Signé. 153(). 

Darmstadt. Musée du château. 

13. Noll me tangere. Le Christ 
ressuscite apparaît à Made- 
leine. — Signe, lîxlli. 

Florence. Galerie Pitti. 

14. Adam au paradis, copié do 
Durer, 

15. Eve au Paradis, copie du 
même. 

Francfort s. l. m. Collection 
de la Ville. 

16. Triptyque avec le baptême 
du Christ et 2 saints. — M. 

Ibid. Propriété de M, Milani. 

17. La Madone avec l'enfant 
Jésus. 

Fridocro en B. Chœur de la 
Cathédrale. 

18. Le Maîtrc-autcI. On/.c ta- 
bleaux. — Signé 151G. 



Ibid. Chapelle de la Cahédrale. 
10. Le baptcmc du Christ et 
S. Jean à Pathmos. 

Autre Chapelle. 

20. L'Annonciation. 

Carlskuhf.. Musée ^rand-ducal. 

21. Portrait en buste du 
Marfrravc Christophe de 
Bade. 

22. La famille du Marpravo 
Christophe. 

LuTscHF.NA p*« Leipzig, Collec- 
tion du Baron de Speck- 
Sternbourf^. 

2.3. Trois Saintes. 

Munich. Ancienne Pinacothèque, 
24. Portrait en buste du comte 

palatin Philippe. — Signé. 

M. l.'U7. 

NuRK-MBEua. Landauer Bruder- 
haus. 

2'). La Sagesse au bord de 
l'abîme. Figure allégorique. 

PRA«;ur:. Galerie der privatgc- 

sellschaft patriotischcr 

Kunstfreunde . 

\li\. Le martyre de Sic Dorothée. 



I ^J^^ 



St.ni.nissiiri.M. 

27. Portrait en buste du Mar- 
grave Christophe de Bade. 
— M. l;>l;i. 

2iJ. Figure allégorique de 
femme. 

STi:Tr(>M<T. Propriété de M. 
Leisinf^cr. 

2î). Hercule luttant avec Antée. 

ViiNNi:. Belvédère. 
7i). Portrait en buste d'un jeune 
homme blond. — M. lî)ir>. 

IV 
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Ibid, Académie des beaux-arts. 

31. Le Repos de la Ste Famille. 
Ibid. Galerie Lichtenstein. 

32. Les âges de la vie humaine. 

33. Marie avec Tenfant Jésus 
qui Tembrasse. —M. 1530. 

Ibid. Propriété de M .F .Lippmann. 

34. Autel avec le Martyre de S. 
Sébastien , S. Christophe, 
S. Etienne, Ste Dorothée & 
Ste Appollonie. — M. 1507. 

Ibid. Galerie Schônborn. 

35. Adam. 

36. Eve.— Les deux de grandeur 
naturelle et portant le nom 
de Luc Cranach. 

WuRTZEOURG, propriété de M. 
MûUer, marchand d'antiquités. 

37. L'homme de douleurs. 

Il existe encore d'autres 
peintures attribuées à H. B. 
G., notamment celles des deux 
autels latéraux de Lichten- 
thal près de Bade, qui sont 
probablement de lui , ainsi 
que quatre tableaux du Alusée 
de Carlsruhe. En revanche 
M. EisENMANN lui déuic abso- 
lument le Portrait d'un jeune 
homme et celui de Bernard 
Meier [Musée de Baie), V Autel 
û'Issenheim que l'on croit être 
de Matthieu Grùnewald {Musée 
Schùngauer à Colmar), et un 
certain nombre d'autres pièces 
cparscs dans divers musées. 



Gravures sur Cuivre. 

1. L'homme de douleurs. — M. 
(Bartsch. 1.). 

2. Le palefrenier. — M.— iB. 2). 

3. Le vieillard embrassant une 
jeune fille. (Passavant. 3.). 

4. S. Sébastien (P. 4.). 

Gravures sur Bois. 
a; Sujets religieux. 

1. Adam & Eve. — M. (B. 1.). 

2. Adam derrière Eve. —M. 1519 
(B. 2.). 

3. La chute d'Adam. Eve tend 
une pomme à Adam. — M. 
1511 (B. 3.). — Clair obscur 
à 2 teintes, 

4. L'expulsion du Paradis.— M. 
iB. 4.). 

5. L'Annonciation.— M.(Manquc 
chez B. et P.). 

G. L'Adoration de l'enfant Jésus 
par Marie , Joseph & 5 
anges.— M. (P. Gl. — manque 
chez B.l. 

7. La Sic-Famille. — M. 1511. 
iP. G2, manque B.). 

8. La Madone avec l'enfant, sous 
un arbre , lisant dans un 
livre. — M. (P. œ. m. B.). 
— Existe aussi en clair- 
obscur à 2 teintes. 

\). La Ste-Famille. Ste Anne 
reçoit l'enfant Jésus des 
mains de Marie. — M. (P. 
G7. — B. VIII. 4(37. N° G. 
l'attribue à H. Brosamer.). 
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Il en existe une copie gros- 
sière signée PS. 

10. La Vierge couronnée 
d'étoiles ., entourée d'une 
gloire de nuées, Tcnfant au 
sein. A gauche dans le bas 
un écu portant deux lions 
passants, timbré d'un cha- 
peau dVvcque *. — M. (P.C5. 
m. B.) 

11. La Vierge avec le donateur, 
celui-ci à genoux. — M. (P. 
6B. m. B.) 

12. Le Christ à la colonne, s'af- 
faissant et soutenu par un 
ange. — M. 1517. — (B. 42). 

13. Le Christ en croix entre 
Marie-Madeleine, S. Jean et 
la Vierge. — M. Clair-obscur 
à 2 teintes. — Attribué à 
Durer par B. (;37.) sur la foi 



d'un faux monog. Cfr. Jahr- 
bûcherfûr Kunstwissenschaft . 
II. Liv. 3. 

14. Le Christ mort, au pied de 
la croix. — M. (B. 5.^ 

15. Le Christ mort, couronne 
d'cpincs, entouré de 6 anges. 
— M. (B. 41). 

IG. Le Christ mort, porté au ciel 
par * anges. — M. (B. 43.) 

17. Le Christ entoure d'une 
gloire d'anges.— M. 1519. — 
B. (40) y voit par erreur 
Dieu le père. 

\\{—7i), L.e Christ et les 12 
apôtres. — M. (B. (î— 18). 

31 — 'i2. Les 12 apôtres debout 
en pied — iB. 19. 5(>). 

43—49. Le Christ et les 12 
apôtres, ceux-ci deux à deux 
avec inscriptions tirées du 



Gravures 
sur 

bois. 



1. C'est ainsi que M. Eisp.n.mann décrit cette gravure; nous 
l'avons trouvée à la fin d'un volume in-V'. imprimé à Strasbourg 
en 1514 chez Jean Schott, et intitulé Enchiridion poeticum: il 
appartient à M. Ch. Schmidt, qui a bien voulu nous en donner 
communication. 

La Vierge est tournée vers la droite ; elle est nimbée et porte 
sur la tête une couronne impériale dont le cercle inférieur est orné 
de cinq étoiles. Au bas se voit au milieu le disque entier de la lune ; 
la partie supérieure forme un croissant dont les cornes sont 
dirigées vers le bas ; une figure humaine est dessinée dans la 
partie concave. A droite se trouve le monogramme H. B. (i. ; à 
gauche un écusson portant deux lions rampants affrontés , et 
timbre d'un chapeau d'évcque. Dans les angles et sur les cotés 
il y a des nuages dont s'échappent des rayons dirigés vers la 
Vierge. Les dimensions sont celles que donne M. Eisf.nmann, 
H. 13() m. L. 86. m. — Les armes sont celles de Jean et de Jérôme 
Baldung : nons ignorons la signification du chapeau à quatre 
rangs de houppes aussi bien que le nom du personnage qui 
portait ces armoiries. 
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Credo — (Pass. 60 décrit le 
seul N*" 44 ; le tout m. B.) 
30—62. Le Christ et les 12 
apôtres. — Mal taillé et fort 
rare. Existe complet à 
CarUruhe (Cab. de Gra- 
vures.) et incomplet à Baie. 
(Manque B. et P.) 

63. S.Jean-Baptiste.— M. (B. 31). 

64. Lafillcd'Herodia8.--M.(B.32). 

65. La conversion de S. Paul. 

— M. (B. 33). — Existe aussi 
en clair-obscur à 2 teintes, 

66. S. Jérôme dans le désert. 

— M. (B. 34). 

67. Même sujet. — M. (B. 35). 
6B. S. Jérôme pénitent. — M. (P. 

70. —Attribué fauss. par B. 
<7). à H, Brosamer, — Existe 
aussi en clair-obscur, 

69. S. Sébastien. — M. 1512. - 
(B. 56). 

70. Le même saint. — M. 1514. 

— fB. 7^). 

71. S.Christophe.— M.— (B. 38). 

72. Ste Marie-Egyptienne. — M. 

— (P. 71. m. B.). 

73-82. 10 planches: les 10 com- 
mandements de Dieu. — Pa- 
rurent d'abord dans une 
publ. de Grùninger , inti- 
tulée : Die ^ehen gebot in 
disem buch erclert. Strasb. 
lol6. — On en trouve quel- 
ques planches dans les 
Sûnden des Munds et VA Ipha- 
betâtGeiler, 1518, \cSchimpf 



und Ernst de Pauli s. 1. et 
a., et Brunswig DistHierbuch 
Strasbourg, 1531. En partie 
mal expliqués par B. (49, 50, 
51 , 52, 53), à qui il en manque 
5, et P. (App. p. 321), mieux 
60 ; — il lui en manque 2. — 
Cfr. Jahrb, fur Kunstwissen- 
schaft, IL Liv. 3. 

83-88 Les gravures du Granat- 
apfel de Geiler, Edit. de 
Knobloch. Strasb. 1511. 

89-134. — 46 gravures du Hor- 
tulus anime Strasb. Martin 
Flach, 1511.— Une édition de 
1512 contient 28 autres gr. 
du même. Le N* 101, représ. 
S. Jean-Baptiste, se trouve 
aussi dans Historia von 
Rhodis. Strasbourg, Martin 
Flach, 1513. 

135. Un titre gravé repr. les 
sept Sacrements. — M. —Se 
trouve dans un ouvrage la- 
tin de Thomas A nshelmus. — 
H. 262. m. L. 192 m. 

b. Sujets profanes. 
13G. Les Parques. — M. 1513.— 

(B. 44). 11 en existe une copie 
anonyme légèrement diffé- 
rente. 

137. Silène ivre, endormi, en- 
touré d'enfants.— M.— B. (4:)) 
le qualifie de Bacchus. — lien 
existe une mauvaise copie. 

138. Les deux mères. — M. — 
(B. 4G'. 
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130 Phtllys et Aristotc. — M. 
lol5. — B. ('i«) y voit Xan- 
thippc âc Socrate. 

14Ct. Les ^ sorcières se dispo- 
sant ù aller au sabbat. — 
M. 1310. Clair obscur à 3 
teintes. — (B. î>3». - - N** lUt^ il 
en décrit une copie. (Cfr. 
Nagler. Monog. IV. N** 
B9G). — et une seconde 
signée fauss. Albert Durer. 

141. Sept chevaux dans un bois. 

— Signée. 1:554. — (B.nCj. 
1(2. Même sujet. — Signée. l.->-3i. 

— (B. î>7). 

143. Six chevaux dans un 
bois. — Signée. l:35'i. — 
(B. VAi). 

144. Portrait en busle du Marg. 
Christophe de Bade. — M. 
lîHl.— iB. !3i)). 

145. Portrait de Luther en moine 
augustin. —M. \Vtl\. (r) — 
B. (3f)). en fuit un S. Domi- 
nique. — II en existe une 
copie médiocre gravée sur 
cuivre. 

1-4G. La mort de Lucrèce. — M. 

— (P. 73). 

147. Le palefrenier endormi. — 
M.— 'P. 7Gj. Attribué fauss. 
par B. (lo) à //. Brosamcr. 

1-48. Portrait en buste de Jean 
Kudalphingcr. — Signé. 
Iu34. — (P. m. 

149. Portrait en buste de (Gas- 
pard Hédion. • Dans lu 



Chronique du même. — 
{\\ 70». 
l.'V). Encadrement de titre : 
l'empereur Maximilien. — 
Dans Prima pars operum 
Joannis Gerson Cancellarii 
etc. Au revers une gravure 
de U>cAfc/iM.-(P.8L m. B.) 
lijl. Une allégorie: 4 vieillards. 
— Dans l'ouvrage : Die 
Welsli Gattung, Strasbourg. 
Mathias Schiirer, 1513. 4. — 
(m. B. cl P.) — Cfr. Hkller. 
Beitràge ^ur Kunstgcschichte 
p. tt2. 
\V)2. Un homme garolté. M. ~ 
Dans le même ouvrage — 
(m. B. et P.) 
1;>3. Une bataille.— M.-- Dans 
un ouvrage ail. où il est 
question de la défaite des 
Perses par Thémistocle. -- 
(m. H. et P.j 
loi. Portraii en busle de Jean 
de Indagine. — litre de l'ou- 
vrage intitulé : Introductiones 
apoU'les maticœ élégantes in 
Chyromantiam etc. Autore 
Joanne Indagine. 1:322. 
Slrasb. Jean Schott. — (m. 
B. et P.) 
i'/i). Les armes du même, sur la 
dernière page du même ou- 
vrage. — (m. B et P.) 
Notre auteur mentionne en- 
core les gravures suivantes sur 
cuivre et sur bois qu'il n'a pas 
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vues, OU qu'il ne reconnaît pas \ 
pour des ouvrages de H. B. G. 

Gkavcres sur cuivre. 

1. Hercule et Omphale. — (P.îS). 

— peut être de H. B. G. 

2. L'empereur des Turcs. — (P.) 

— même observation. 

3. Pietà. — (m. B. et P.» — Cette 
gravure qui existe dans la 
Coll. de gravures de la Reine- 
mère à Dresde, paraît être de 
H. B. G. — Cfr. R. Weigf.l. 
K.-C. N« 14904. — Voir en- 
core sur 3 autres gravures. 
Nagler. Monog. III. N« 908. 
et B. N« 125. 

Gravures sur bois. 

1. Un Christ en croix : à genoux 
le donateur tenant un cœur 
en main. ~ M. — Ne parait 
pas authentique K 

Existe dans une publication 
d'Otther intitule : Christia- 
nissimi doctoris Joannis de Ger- 
son sermo de passione domini 
nuper e gallico in latinum tra- 
ductus. La dédicace est datée 
de Strasbourg, 11^09, et Tim- 
prcssion de 1510. 

2. Eccc homo. — Clair obscur à 
2 teintes. 1523. — (P. G4). — 
Est digne de H. B. G. 

3. Une pièce satirique. M. — Cfr. 



Brulliot. Dict. I. No 2122. II. 

— Nagler. III. N« 944. 2. — 

(Pass. 74'. 

Paraît dans : Trans^lasion 
oder tûtschungê des hochgeachien 
Nicolai von Wyle. . . . etlicher 
bûcher Enee Silvij PogiJ floren- 
tini. Strasb. Joh. Bryse 1510.— 
Un peu modifie dans le même 
ouvrage publié à Augsbourg par 
Haynrich Stayner, 1536. — Au- 
thenthicité plus que douteuse. 

4. Une chasse au cerf au Lorscr- 
wald. —M. 1543. — m. B. — 
P. 75), — Ne parait pas être 
de H. B. G. 

5. Un hibou sur une tête de 
mort au milieu d'un sarco- 
phage. — iP. 77). — Probabl. 
authentique. 

6. Les armes de Timprimcur 
Pierre Schôffer. — A la fin 
de l'ouvrage intitulé : Eyn 
new kûnstliches wohlgegrunds 
Visierbuch etc. Sirasb. Peter 
Schôffer. 1531. — Cfr. Brul- 
liot. Dict. I. N" 2122. III. - 
(P. 80). ~ Signé d'un H. cl 
d'un G. — (>'. 

7. Encadrement de titre du 
Lexikon d'Ambroise Calepin 
Strasb., Jean Schott , U)57. 
fol. —(P. 82). — i?). 



1. M. BuTscH (Die Bûcheromamentik dcr Renaissance. Art. Stras- 
bourg^) y voit au contraire une des œuvres les plus anciennes 
de H. B. G. 
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8. Allégorie sur la puissance 
de la Mort. — (P. 8S. — <? . 

9. Guilhelmus Rainaldi. — 
Cette gravure se trouve 
dans : Statuia nova ordinîs 
Cartusiensis.... Impensis Jomus 
monta Jok. Bapi. prope Fri- , 
kurgum. 1510. — (P. Bi). 

10. La Trinité. Dieu le Père ' 
assis sous une voûte . le ! 
corps de son fils sur les 
genoux. A gauche vers le 
haut le S. Esprit. — H. 92 : 
m. L. SI, — cm. B. et P.». 

— Probabl. de H. B. G. 

11. Une figure anatomique de 
femme, sans tête, la poitrine 
et le ventre ouverts, couchée 
sur un bloc de rocher \ 
moussu. Les organes étales 
sont désignes par des noms 
latinsetallcm.— fm.B. et P.j. ' 
Peut être de H. B. G. ; pour- 
rait aussi être de Wechtelin. 

12. Une jeune femme. — (m. B.) 

— P. (III. p. 211), le dé- 
crit parmi les œuvres de 
Durer ^ tout en inclinant à 
Tattribuer à H. B. (i. 

Enfin M. Godefr. Kinkel si- 
gnale une gravure représentant 
Luther^ qualifié d'Hercules Ger- 
manicus\ elle se trouve collée 
dans un exemple de la Chro- 
nique de Stumpf, à la bibl. de 
Zurich ; il croit y reconnaître 
l'oeuvre de H. B. G. 



Rkproductions. 
1.-2. Les peintures 4 et 5 ^ Musée 
de Bale> ont été phot. par 
Rraun de Dornach. — Re- 
produit par la grav. dans 
Cil. Blanc. Hist, des peintres 
Art. H. B. Grien. 
7*. La Décoll. de S. Jean. — A la 
plume relevé de blane sur fond 
brun. H. Schwemmingerlith. 

— Lith. Kopieen der Sjmmiung 
des Erjher^ogs Karl, 

4. Le Christ en croix. A la 
plume.- M. 1533. —G. Jâger- 
mayer. phot. (Albrecht- 
Galerie. 76.). 

5. Tête de vieillard, les cheveux 
épars et les traits égarés. Sa- 
turne. 1;>1«.— Fusain & craie. 

— H. Schwcmminger, lith. 
(Lith . Kopieen. comme N" 3.). 

Les N" 5, 4, o sont reproduits 
dans R. Weigkl, Wcrke der 
Maler in ihren Hand^eichnungen. 

N" r)0~:j2. 

0. Le sujet N' 13 a été phot, par 
Braun ainsi que le suivant. 

7. La l'ortunc. ~ Dessin à la 
main. yAlbertina). 

13. 3 Sorcières. (NMIQ). ~ Ibid. 
Phot. par Dems. — Reprod. 
par René Mknard. L'Art en 
Alsace-Lorraine. Paris, UI73, 
page 7G, et Ch. Blanc. Hist. 
des Peintres. 

9. Ste Elisabeth filant au milieu 
de ses femmes. — (Grav. du 
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Granatjpfil) rcp. par R. 
Wf.igei : Hol^schnitte be- 
rùhmtcr Meiater. Liv. VII. 

10.Lcî>2mèrcs. .\- !ôB).~Ib.— 
Egalement reproduit dans R. 
BrcHKR, Geschichte der tcch- 
niscken Kûnste. I. B, p. 406. 

11. La famille du Marg. Chris- 
tophe de Bade. -- Hiero. 1 
HolMch del. Mart. Weis . 
sculps. Argent. — D après 
la peinture du Muscc de 
Carlsrahe, — i\* 25>. — Un ' 
Ex. de cette planche rare ' 
se trouve au .Musée du l\>- 
lytechnicum de Zurich, 

t2. S. Pierre. — M. 1519 — rtrpr. : 
dans FcRD. Srrè et Henri 



Lacroix. Le moyen-dge et 
la Renaissance. Gravures 
s. b, PI. l. 

13. .M, WoLTMANx a reproduit 
dans son ouvrage Deutsche 
Kmnst im Elsass. un Christ en 
croix — une Vêniu! en clair- 
obscmr (d'après des dessins 
de VAlbertina et le portrait 
de H. B. Ci- qui se trouve 
aussi dans : Zeitschrift fur 
biUenJe Kmmsi, 1874 P. loT. 

n. Le Christ en croix .N* 15 
inconnu à B. et à P.. a été 
reproduit en fac-similé par 
.M. .4. Pilinsli. Les blancs 
de l'original ont ètc ix:m- 
placcs par de l'or. Caial. Je 
U Coil. A. Firmim-DiJot . 



Dans son ouvraire intitulé: Die Bùckeromamentik Jcr 
Renjissance. M. Brrscn sexprime ainsi : On rencontre 
des tncaJrements de titre dessines par FL B. G- dans les 
impressions de Grûninircr, Knobîivh . Jean Schott. 
M- Hùpfutf, Woîtf K ptel. et Rilthasar Beck : il composa 
aussi pour !*un ou Pautrc des marques d'iraprimeur 
En revanche il a fourni peu d'initiales, Tn beau G. où se 
voit îa mort de la Vieri^r et qui ne serait pas indicne 
d'Albert Durer . parait être de lai 

A son début il se n:ontrc fa;bîe daas le dessin 
dVmer.ierXiti.^n : il réussit a dessiner Us enfants et les 
tt^>.irx^s fantastiques , ma:s des qu iû tv^uehe au\ motifs 
empruntes a L datique. te's que Li fvuf.le vi acanthe . les 



. i vi> . .' t . t .r,': .* t: >vV . v' *t r:^ -71 -ft , tCn'^c^^'cjtv. »,»- 



Arc. X. 
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dauphins, les mascarons, etc., il ne produit rien qui 
vaille. Plus tard, à force d'exercice et de persévérance, 
il devint plus habile. M. Butscii reproduit dans son 
ouvrage (PI. 69, 71 .) deux encadrements de titre qui se 
trouvent, le premier en tcte de Jacobi Wimphclingij 
Schlestatensis elegantiœ majores, le second, sipné du 
monog. H B G., en tête de Ncnia in obitiim divi Maximi- 
liani Cœsaris. — PI. 75 il donne la marque d'imprimeur 
de Thomas Anshelmus de Bade, qui, dit-il, est une des 
meilleures œuvres de notre artiste. 

Outre les peintures et les gravures de H. B. G., on ij-s 
possède encore un grand nombre de ses dessins. C'est 
même dans cette partie de son œuvre que son talent se 
montre sous le jour le plus favorable , car il était 
dessinateur bien plus que coloriste; c'est aussi par là 
qu'il se rapproche le plus d'Albert Durer : après cet 
artiste et Holbein, il fut , dit M. Woltmann, le plus 
habile et le plus fécond dessinateur de son temps. 

Ses dessins se retrouvent en grand nombre dans la 
plupart des musées de l'Europe: à Bàle, à Berlin, à 
Paris (Musée du Louvre^), à Stuttgart, à Florence, à 
Londres {Brittsh Muséum) , à Francfort {StadeVsche 
Institut), à Vienne (Albertina), enfin à Carlsruhe, où le 
Cabinet des gravures conserve, avec d'autres dessins, le 
précieux livre d'esquisses dont nous avons déjà parlé. 
C'est un cahier formé lui-même de deux autres, l'un en 
parchemin et l'autre en papier, reliés ensemble en 1?82 ; 
on y lit encore le nom de « Sebald Biiheler » qui en fut 
propriétaire à cette époque. 11 y a là des études de tout 

1. M. Ambroise rirmin-Didot en possédait deux : un f^uerricr 
et une dame et un dessin dWnnoirics H '.iiinloffuc p. ^i.). Dans la 
mcmc collection, aujourd'hui dispersée, se rencontraient !p. lOV' 
14 gravures s. b. et clair-obscurs. 
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ganre : des mains, des pieds, des tètes, des armes, des 
instruments de musique, des enfants et des animaux, 
des dessins d'ornementation, etc. etc. Les paysages y 
sont nombreux ainsi que les vues de châteaux et de 
villes. Les châteaux de Weinsberg, et de Horneck, le 
Rossmarckt (promenade du Broglie) à Strasbourg , y 
sont expressément nommés ; dans une vue d'église 
romane, on reconnaît le côté sud-ouest de l'église de 
l'abbaye alsacienne de Marmoutier. Les portraits sont 
ici encore les mieux réussies de ses œuvres : celui de 
l'empereur Maximilien est daté de ISOl, celui de 
Charles-Quint de 1536; nous avons déjà cité ceux du 
Margrave de Bade, de Hédion et de l'ammeistre Hugo 
Kniepf. La plupart des pièces de ce recueil sont signées 
et datées. Une collection moins considérable de dessins 
à la mine d'argent est conservée au cabinet de gravures 
de Copenhague : attribuée jadis à Holbein, elle a été, 
en partie du moins, restituée à Grien par M. Woltmann *. 
Il en existe une reproduction photographique*. 
Hans Longtemps on a ignoré le nom d'un peintre et dessi- 
vVkchtelin. nateur qui se servait du monogramme /<» F accompagné 
Le Maître de deux bourdons de pèlerin placés en croix de S. André, 

aux 

bourdons Les français l'appelaient le maître aux bourdons croisés^ 
croisés, les allemands Johann Ulrich Pilgrim. € Le graveur 
Johann Lcedel de Gœttingue fut le premier, dit Passavant, qui 

Ulrich 

Pilgrim. fit, en 1851, dans la bibliothèque de Bàle, la découverte 
que sur le titre d'une Passion gravée sur bois et signée 
7°. F se trouvait l'indication : cumfiguris artificiosissimis 
Joannis Vuechtelin. Sur le titre de l'exemplaire de 
Bamberg on trouve ajoutée la date de 1508, et cet ou- 



1. Jahrbùcher fitr Kunstwissenschaft^ IV. S. 354. 

2. Quarante feuilles d'un livre d'esquisses de Jean Holbein le jeune. 
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vrage paraîtrait être en conséquence un de ses premiers 
travaux. > Feu M. Schneegans * retrouva dans les ar- 
chives de Strasbourg le nom souvent répété de Hans 
Wechtelin, Wechtle, Wàchtle, Wuechtlin et Vuechtlin. Cet 
artiste fut inscrit en 1514 au nombre des bourgeois sous 
le nom de Hans Wechttel der moler * comme fils du 
sieur Hans Wechtlin prêtre. Ce dernier cependant n*est 
mentionné nulle part comme ayant obtenu le droit de 
bourgeoisie : seulement en 1474 apparaît sur la liste des 
bourgeois un Hans Wechtelin^ qui y est admis du chef 
de sa femme Clara von Hochberg^ fille de défunt Maître 
Jacques de Hochber g médecin. Ce Hans WecAr^//n, qualifié 
de marchand de drap, pannorum venditor, en 1483 et 
1487*, serait-il le père de notre peintre? Il faut 
supposer, dans ce cas, qu'après la mort de sa femme il 
soit entré dans les ordres , ce qui du reste n'était pas 
rareàcette époque. Hans Wechtelin le peintre, dont les 
plus anciennes œuvres connues datent de 1506 ou 1508, 
pourrait être ainsi né de 1474 à 1487, à l'époque où 



1. Naumann's Archiv fur ^eichncnde Kùnste. 11. MB. 

2. 1514. Hans Wechttel der moler hat das Burgrccht empfangen 
von her hans Wechtlin pricster sinem vatter, Wil dinen ^ur Stelt\en, 
Actum secunda Galli. — Burgcrbuch. 

3. 1474. Hans ff'ehtelin ist burger worden von cloren siner hus~ 
frowen wegen meister Jacobs von Hoc liber g des artyOts seligen 
dohter wegen vff \xnstag noch unser frowen Assumption vnd hat 
\ugeseit {« diencn ^u Luccrncn. — Ibid. Selon ScnNr:EG\NS, Clara 
von Hochbcrg titait cousine de Rudolf von Hochperg , abbé de 
S. Trutpcrt. 

4. 14}i3. Johanncs IVechtelin ^ venditor pannorum Argentin, et 
Behtoldus Wechtelin in Kent^ingen eius frater. — La femme de 
Hehtold Wechtelin tijçure en 1131 1 comme bourgeoise de Stras- 
bourg : Die ersjme frow margarctha Wdchtelerin burgerin ^fw 
Strassburg. — En 1487 Hanns Wechtelin , Burger ^m Strassburg, 
venditor pannontm, soutient un procès contre Els, la veuve de 
Hans Schanlit pour 2 livres ii sch. qu'elle lui doit. — Papiers de 
la Contractstube. ri7r.~14i)2. 
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son père était encore marchand de draps. Il est certain 
qu'en 1514 il n'était plus de la première jeunesse, car 
deux ans plus tard , il figure parmi les Maîtres de la 
corporation des peintres dans une querelle engagée 
entre celle-ci et les gâte-métiers, notamment le peintre 
Hans Hage établi à Strasbourg depuis 1506. Celui-ci 
semble avoir été Tun des premiers à faire de la peinture 
industrielle : doreur de profession , il s^adjoignait des 
ouvriers peintres et entreprenait des travaux au rabais ; 
il lésait ainsi les peintres strasbourgeois dans leurs in- 
térêts et faisait tort à leur réputation en livrant des 
produits sans valeur artistique. Cest ce qu'alléguèrent 
les Maîtres * de la corporation pour obtenir du magis- 
trat un arrêté prescrivant à tout individu qui voudrait 
ouvrir à Strasbourg un atelier de peinture, d'avoir à 
fournir trois chefs d'œuvre. Cette mesure eût un effet 
rétroactif : cependant comme Hans Hage était établi 
depuis longtemps à Strasbourg et y avait joui de tous les 
droits d'un bourgeois, on lui permit par faveur, pour le 
temps qu'il voudrait y exercer son métier, de conserver 
deux ouvriers et un apprenti. Hans Hage ne fut pas 
satisfait de cette concession et proféra contre les maîtres 
peintres des injures qui lui valurent un procès ; en 1517 
il dut déclarer qu'il tenait pour i honnêtes gens » 
Hanns von Mct:{e^ Hanns Wechtelin, Hanns von Lorch et 
Erhart Slit\oCy et que « les paroles par lui proférées lui 
étaient échappces dans un accès de colère et n'avaient 
pas été dites pour nuire à leur honneur *. » 



1. Die Ehrbarn dcr Mcisterschaft des Mallcrhandtwcrks bci uns 
nemlich Hans von Met ^ , Peter Schwin , Hanus HebcH von Lorch 
den man nennt Hans von Zabern, Hanns W'àchtie, Veltin Zypffelj 
Erhart Schlitjoc vnd Hanns von Franck/brt vnser burgere 

2. Archivas de i.a vili e. 
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Deux ans plus tard (1519) Wechtelin figure encore 
une fois avec les trois peintres nommés ci-dessus, 
comme délégué de la corporation des peintres dans un 
différend entre ceux-ci et les orfèvres, membres comme 
eux de la tribu «;fMr5/e/îen», et qui étaient représentés 
entre autres par Hans Grûninger*. Il s'agissait de 
quelques redevances dues depuis 3 ans par les peintres 
à la caisse de la tribu. A partir de cette époque 
Wechtelin disparaît de la scène, et sa trace ne se retrouve 
plus dans les Archives de Strasbourg. 

L'œuvre de Wechtelin, composé de gravures sur bois Œuvre 
et de clair-obscurs, est décrit par Bartsch (VII, 449), qui 
compte 10 pièces toutes signées ; Passavant (III, 329) 
en ajoute 43. Divers écrivains mentionnés ci-dessous 
en ont signalé d'autres, et sans doute Ton fera encore 
de nouvelles découvertes ; la difficulté de rendre à cet 
artiste ce qui lui appartient, vient en partie de l'absence 
de son monogramme sur la plupart de ses dessins. 

Il est également difficile d'assigner des dates à la 
plupart de ses oeuvres : la plus ancienne pièce que l'on 
connaisse de lui figure dans la Passion d'UrsGrafen 
1506 ; c'est la planche de la Résurrection. En 1517 il 
dessina trois planches pour un traité d'anatomie inti- 
tulé : Anatomy Meister Guidons de Cauliaco montis Per- 
sulani, que maître Hans von Gers\dorf dit Schylhanty 
bourgeois et chirurgien à Strasbourg, inséra dans son 
Feldbiich der \Vundart\eney : elles représentent, l'une un 
squelette d'homme ; la seconde un cadavre vu jusqu'aux 



1. Avec Hans Grûninpçer sont nommés Diebolt Sebolt, Peter 
Althamer, Jost Armbroster, Xiclas Hagnower et Jost Vetter. Les 
peintres se plaignaient notamment d'être mal traités par les 
orfèvres, et privés de toute influence dans les affaires intérieures 
de la tribu. 
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genoux; enfin la dernière un corps avec Tindication des 
veines où, suivant Tusage du temps, on se faisait saigner 
aux diverses saisons. L'une de ces planches porte le nom 
de Wechteiin, et M. Schnbegans n*hésite pas à lui 
attribuer toutes les autres gravures du même ouvrage. 

Enfin en 15191e nom de notre artiste se retrouve sur 
un portrait de Mélanchton signé Jo. Wechtlin faciebat : 
c'est la dernière œuvre datée que Ton connaisse de lui. 

L'œuvre capitale de Wechteiin est incontestablement, 
à part les clair-obscurs bien entendu, sa grande Vie de 
Jésus. EUecomprend 41 planchesque Passavant (11-59) 
énumèrc dans Tordre suivant : 



1. La création de l*homine et 
Adam et Eve chassés du 
Paradis. 

2. La naissance de la Vierge. 

3. La présentation delà Vierge 
au temple. 

4. L'annonciation. 

5. Les fiançailles de la Vierge. 

6. La nativité. 

7. La circoncision. 

B. L'adoration des Mages. 
9. La présentation au temple. 

10. Jésus dans le temple parmi 
les Pharisiens. 

11. Le baptême de Jésus. 

12. La vocation des Apôtres 
Pierre et André. 

13. Jésus parmi les docteurs et 
le sermon sur la montagne. 

14. Jésus chez Simon ; la Ma- 
deleine lui oint les pieds. 

1.^. La résurrection de Lazare 
et la guérison des malades. 



16. L*entrée dans Jérusalem. 

17. La Cène. 

18. Jésus au jardin des Oliviers. 

19. Jésus fait prisonnier. 

20. Le Christ devant Anne. 

21. Le Christ devant Caïphc. 

22. Le Christ devant Pilate. 

23. La flagellation. 

24. Le couronnement d'cpincs. 

25. Ecce homo. 

26. Pilate se lave les mains. 

27. Le portement de croix. 

28. Le Christ attaché en 
croix. 

29. L'élévation de la croix. 

30. Le crucifiement. 

31. Le Christ en croix entre la 
Vierge et S. Jean. 

32. La descente de croix. 

33. Le Christ pleuré par les 
siens. 

34. La déposition. 

35. La résurrection. 
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36. Le Christ apparaît à sa 
mère. 

37. L'ascension. 

38. La descente de TEsprit- 
Saint. 



42. Le couronnement de la 
Vierge. 

4.\ Un mourant reçoit d'un 
prêtre les consolations de 
l'Eglise : derrière le lit se 



39. La mort de la Vierge. i tiennent la Vierge, S. Paul 

40. Le Jugement dernier. 

41. L'enfer. 



et d'autres saints. 



La série complète n'est réunie nulle part, mais les 
diverses planches sont éparses dans les ouvrages 
suivants : 

L Passio Jesu Christi salvatoris Mundi, varûs carminum 
génère F. lienedicti Chelidonii Musophili doctissimi 
descripta, cum Jîguris artificiosissimis Joannis Vuechtlin, 
— fol. 

IL Die Passion oder das\ lyden Jesu Christi. — 
28 planches sans texte au v*»., mais avec deux ins- 
criptions , l'une d'une li^ne au dessus, l'autre de cinq 
au dessous. Sur la première planche présumée de la série 
< Les fiançailles de la Vierge. j>, l'inscription supérieure 
porte : Von der vermahelung vnd vffopferiing im Tëpel '. 

in. Das leben Jesu Christi. . . Dar\u vil schoner figuren 
bedeiitung. — Strossbur^ durch J. Knoblouch in dem 
iar do man zalt MDVIIj. — petit in-fol. 

Cette édition, la plus ancienne avec date d'une partie 
de ces gravures qui nous soit connue, dit Passavant, 
contient trente gravures sur bois de Wechtelin, com- 
mençant avec la création de l'homme et terminant par 
le couronnement de la Vierge. Le titre, où les Apôtres 
sont agenouillés devant le Sauveur avec les symboles 
des quatre évangélistes dans les coins, ainsi que la 

L R. WiiGEL. K.-C. 19115. 
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planche 15 avec la Résurrection de Lazare, est de Urs 
GraflFet signée de son monog. Quatre autres gravures 
sur bois < le Figuier, le Portement de croix, le Crucifie- 
ment et le Christ en croix portent la signature du maître 
V. G., de manière que Touvrage contient 36 gravures *. 
Nagler mentionne une seconde édition de 1508 : Leben 
Jesu ge:{Ogen aus den Evangelisten etc.. Strasb. Joh. 
Knoblouch 1508 nach S. Bartholomeustag. Fol. — 34 
gravures de la Passion et 12 autres pièces de Urs Graf ^. 

IV. Evangelia mit der Gloss, u. s. w. Strasb. Mathias 
HupfuflF. 1513, fol. 24 pi. » 

V. Der Passion oder d\ lyden Jesu Christi vnsers 
herren , noch dem text der fyer Euangelisten , wie jn 
dan der hochgelert Doctor Johàhes Geyler von Keysersi- 
berg, \u Stras\burg jàrlich geprediget hatt. — s. 1. et a. 
(Strasb. 1522. J. Schott) souvent relié avec la Postille de 
Geiler dont elle fait certainement partie. — 19 PL 

VI. Enchiridion Christianismi etc. Strasb. 1541 *. 40 
gravures. 

Quelques planches de la Vie de Jésus, la Circoncision, 

Jésus enseignant dans le temple et la Vocation de Pierre 

et d'André figurent encore en 1545 dans le livre intitulé 

« Evangelien vnd Episteln des newen Testaments. . . . etc. 

durch Ambrosium Kempffen, wohnhaft :{u Freiburg im 

Pryssgau \usammenbracht, (Colmar. Barth. Grùninger. 

1543, fol.") — Elles ont aussi été tirées séparément ce 

sembleetPASSAVANTmentionne34piécesqui se trouvent 

au cabinet de Munich avec un texte allemand imprimé 



1. D'après M. Sotzmann [Johann Wcchtlin genannt Pilgrim 
HolySchnitte in Clair obscur. H. Lœdcl. UKv5) il y en aurait 59 de 
Wcchtelin et G d'Urs Graf. 

2. Nagler. Op. cit. 

5. Sotzmann ap. Lcedel, op. cil. 
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au verso. La première représente la Création de rhomme 
et Adam et Eve chassés du paradis. Viennent ensuite la 
Naissance de la Vierge et sa Présentation au temple, et 
puis, comme 4* planche de la scrie, V Annonciation, Les 
deux dernières contiennent V Ascension et la Descente du 
S. Esprit. 

Dans son article sur H Baldung Grien , M. Eisen- 
MANN mentionne (ii** 150) une gravure de Wechteiin, re- 
présentant un Pèlerin dans im paysage, ayant un ange et 
un chien à coté de lui ; à gauche se voit un ècusson. 
Cette planche se trouve au v° du titre de Prima pars 
operum Joannis Gerson Cancellarii universitatis Parrhi- 
siensis theologi christ ianissimi, etc. (Pass. 81.) 

M. EisEN.MANN (n° 11. p. 636.) n'est pas éloigné non 
plus d attribuer a Wechteiin une planche d'anatomie, 
représentant un corps de femme sans tête, la poitrine et 
le ventre ouverts, assis sur un rocher couvert de mousse. 
Les divers organes sont désignés par des noms latins ou 
allemands. 

Passavant cite également une gravure sur bois d*une 

mauvaise taille, représentant le Christ qui chasse du 

temple les vendeurs ; elle est de la même grandeur que 

les planches de la Viede Jésus, et semble avoir été copiée 

d'un original de Wechteiin. 

Cet artiste a aussi dessiné un certain nombre de bor- 
dures d'encadrement, et M. Butsch pense qu'il faut 
chercher chez les imprimeurs de Haguenau , ses premiers 
essais en ce genre. Il cite de lui : 

l*» La bordure dite au double aigle de l'empire (mit dem 
Reichsadler) qui paraît en 1511, et figure dans Lectura 
aurea domini Abbatis antiqui super quinque libros decre- 
talium. Strasb. M. Schiïrer. 1511 , et dans la Postille de 
Geiler. (Butsch op. cit. pi. 67.) — Pass. 62. 

V 
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2* Une autre bordure du mérae genre, également ornée 
de l'ècusson impérial, dans Sequentiarum luculenta inter- 

pretatio per Joan. Adelphum Physicum Argentin. 

collecta, Strasb. Schùrer. 1513. (PI. 68). 

3* Une bordure dessinée pour René Beck et symbo- 
lisant un Thiergarten, du nom de son imprimerie : c'est 
un jardin peuplé d'animaux domestiques et sauvages, 
et décoré. d'arbres noueux où se voient des oiseaux et 
des écureuils. Dans : Vocabularius Gemma Gemmarum 
nfiuiter impressus. Strasb. R. Beck. 1513. 

4* Une autre bordure, selon lui la meilleure que 
Wechtelin ait produite, dans Summa angelica de casibus 
conscientie, Strasb. Schùrer 1515. (PI. 70) — Nagler. 
Monog. IV. pag. 75. n*» 15. — Pass. 60. 

5* La bordure à la famille de sauvages (Nagler II. 
1581), dans les Sermones prestantissimi de Geiler. 1515. 
Strasb. Grûninger.— Cependant nous devons ajouterque 
Passavant (III. 342) a combattu sur ce point l'opinion 
de Nagler : « Le style du dessin et la composition de 
cette bordure, dit-il, est bien différent de celui que 
nous retrouvons dans les ouvrages de ce maître. * 

6** La bordure à la Sirène qui, selon Passavant (61), 
est composée de pièces appartenant pour le haut à 
Wechtelin et pour les côtés à Urs Graf. — Dans Ambrosii 
Calepini Bergomatis Dictionarium copiosissimum, In~fol. 
— Ottonis Phrisingensis libri II de gestis Friderici I. 
Strasb. Schùrer 1515. — Aulugelli noctium Atticarum 
libri undecim. Strasb. Knobloch. fol. — On y voit le 
monog. l**. et les bourdons croisés. 

7° Une bordure que M. Butsch décrit ainsi qu'il suit : 
Einfassung mit den an \wei Sàulen kletternden Knaben, 
dem in Muschelform schliessenden Par taie und den sich am 
untcrn Gesims anklammernden Kindern. . . 
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M. BuTSCH attribue aussi à Wechtelin la marque 
d'imprimeur de René Beck : à une branche d'arbre est 
suspendu un écusson, au milieu duquel se voient les 
initiales R et B entrelacées. A côté se tient un homme 

nu. — Dans : Summa angelica de casibus conscientie 

Strasb. René Beck, 1513. 

Dans son style, dit Passavant, Wechtelin se rap- 
proche de Hans Baldung Grien, mais avec moins de 
fantaisie et d'énergie. — Il tient à peu près le milieu entre 
cet artiste et H. Schàufelein, au jugement de R. Weigel, 
(K.-C. 14131) sauf pour les tètes de ses personnages 
qui sont généralement trop fortes. — « Les premières 
gravures sur bois, comme celles de la Passion de 1508 
et quelques-unesdesespiècesen clair-obscur, entr'autres 
la Vierge (B. 2.) et le S. Sébastien (B. 5.), appartiennent 
encore à l'ancien style allemand de composition du 
commencement du XVI» siècle, tandis que les clair- 
obscurs postérieurs dénotent un développement plus 
libre de son talent et analogue à l'époque. » (P.) 

« Les planches de la Vie de Jésus , dit de son côté 
M. SoTZMANN, sont toutes dépourvues de monog. : elles 
se rapprochent le plus de la manière de Schàufelein, 
cependant il y aussi des réminiscences de la Vie de la 
Vierge par Durer, p. ex. VAnge Gabriel et le médaillon 
avec Judith (planche de V Annonciation), dans le groupe 
de petits anges qui adorent l'enfant Jésus {Nativité)^ 
enfin dans un des trois Rois qui est agenouillé devant 
l'enfant Jésus et Marie (Adoration des Mages) > 

De cette |difFérence signalée plus haut entre les gra- 
vures sur bois et les clair-obscurs, Nagler et après 
lui M. Wiechmann-Kadow * ont pris occasion de dé- 

1. Naumann, Archiv Utô7, p. b8ct91. — Naoler, Monog. II. IbJîl. 
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duire que, quoique ces clair-obscurs portent tous le 
même monogramme, les derniers appartiennent à un 
Jean Ulrich qui aurait vécu à Strasbourg à la même 
époque. MM. LoEDELetSoTZMANN, aucontraire, plaident 
l'identité d'origine de toutes ces pièces et, tout en 
admettant la supériorité des clair-obscurs, ils ajoutent 
qu'on y reconnaît la même main que dans la Passion : 
la différence provient de ce que les deux premières 
planches en clair-obscur n'ont pas été taillées par le 
même graveur; de plus elles sont d'une époque où 
Wechtelin n'avait pas atteint le complet développement 
de son talent. 

Au reste, dit M. Sotzmann, il y a des points de 
contact entre les planches de la Passion et celles en 
clair-obscur. Ainsi la tête du Chevalier (clair-obscur) 
ressemble beaucoup à celle d'un soldat laquelle se voit 
à côté de la tête du Christ devant Pilate (B. 10.). 
Le type de la Vierge (clair- obscur) se retrouve dans 
les têtes de la Vierge , dans les gravures représen- 
tant V Adoration des Mages ^ la Pentecôte et la Mort de 
Marie, 

Passavant ajoute que cette explication de Nagler 
repose sur une simple hypothèse ; l'existence de /. Ulrich 
n'est nullement prouvée, et ce nom n'a été inventé 
que pour expliquer le monogramme I.V., à une époque 
où le vrai nom de Wechtelin était encore inconnu. 
Lis Les anonymes. — A côté des gravures signées par les 

ANONYMES, artistes énumérés jusqu'ici, ou qui du moins sont certai- 
nement leur œuvre, il se rencontre dans les ouvrages 
de Geiler un grand nombre de dessins non signés ou 
portant des monogrammes dont on ne connaît pas la 
signification. Rien de plus obscur en effet que les ori- 
gines de la gravure sur bois à Strasbourg. Lorsque les 
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imprimeurs de cette ville songèrent à illustrer leurs 
publications, ils trouvèrent sous leur main un nombreux 
personnel de peintres ', de miniaturistes, de graveurs, 
d'orfèvres, de sculpteurs, d'imagiers, de tailleurs en 
bois ou dominotiers employés chez les fabricants de 
cartes, tous gens plus ou moins aptes à fournir des 
dessins ou à les graver : ils durent évidemment recourir 
à eux, et ils en obtinrent une série de bois, pour la 
plus part d'une valeur artistique plus que médiocre. 
Le commerce leur procura également des planches 
tirées de la Suisse , spécialement de Bàle , de la Souabe 
et d'autres régions de la Haute-Allemagne. 

Tous ces bois s'accumulèrent dans les magasins des 
imprimeurs, et continuèrent à être employés, lors même 
que des artistes tels que Hans Baldung Grien et Wech- 
telin eurent produit des œuvres d'une valeur bien 
supérieure. De là, dans les livres de ce temps, cet 
incroyable mélange d'œuvres d'art et de gravures in- 
formes, cette confusion de tous les genres et de tous les 
styles. L'imprimeur emploie ses bois sans en discerner 
le mérite, on le croirait du moins ; il s'inquiète fort 
peu de faire concorder la gravure avec le texte, il ne 
craint pas de reproduire à satiété la même planche. 
Le bois est-il trop grand, on le mutile; s'il est trop 



t. De 1440 à 1521, le Bûrgerbuch ne mentionne pas moins de 
trente-huit peintres qui acquirent le droit de bourgeoisie à 
Strasbourg, et parmi lesquels nous citerons : 1450. Hanns Hùner- 
hitsel von Basel. — 14G1. Martin Berger von prûssen. — t 'i()2. 
Hanns Grefe von Francfort. — 1463. Mattern von Franckfort. — 
1472. Ulrich Blanck von Augspursr. — 1476. Bastian Schuden von 
Meydeburg. — 1 'iJ^j3. Diebolt Martin von Hagenowe. — 14^^. Bar- 
tholomeus Kistler von Spire.— li^O. Gabriel swart;; von amerswilre . 
— 141)9. Hanns Vogt von Frowen/elt. — 1515. Ulrich Kûffer von 
Berne, — - 1514. Johann Blumenstein von Culne. 
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petit, on l'agrandit en y accolant un fragment détaché 
d'une autre planche. Homme d'affaires avant tout , il 
ne Toit que le débit de son livre, et vise uniquement à 
satis£iine le goût du public, en lui donnant beaucoup 

Entre tous les imprimeurs de Strasbourg, ce fiit 
Grûninger qui contribua le plus à donner à l'art typo- 
graphique ce cachet industriel ; sous ce rapport il fit 
pour rimprimerie ce que nous avons vu Hans Hage &ire 
pour la peinture. Pnxiuîre beaucoup fut sa devise : peu 
Un importait que la marchandise fut mauvaise, ou que, 
cJErontê contreàcteur. il s'enrichit du bien d'autrui. 
Aussi nul imprimeur strasbourgeois n'a-t-il laissé des 
œuvres aussi incorrectes, parfois aussi informes au 
point de vue typographique. Cependant, comme il a 
dautre part publié le plus grand nombre d'ouvrages 
à graTures, il est arrive a une réputation que n'ont pu 
obtenir la plupart de ses confrères, bien plus jaloux 
cependant de la perfection des livras sortis de leurs 



IXins les ouvrages illustres édites z\ar Grjniœer 
<e retr:*^ve . on le i>ecse bien . ce ni^laciTir bizarre de 

«^I 3^ %^^ w> ^*^ «^i^^w *.£^*^w «^Jl«»^\»W V^ ^^«1 «.«^"^^^ %X%%.*A> t^ 

^•.i«> .^£.*.. . ^;r^X:îIoJ~»*. il«A *.^I..«e.A v-c Ch:w..v ^^ -•.»•**>» 3u . On 
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Ces gravures, dit Passavant, sont presque toutes Le maître 
d'un style qui appartient à la fin du XV« siècle, et 1^ ^'offi^i^e 

Grûninger, 

paraissent avoir été exécutées par un artiste formé à 
l'école de Schôngauer. Elles sont riches d'invention, 
traitées avec beaucoup de soin, et l'exécution avec peu 
de tailles d'ombres dénote un artiste assez expérimenté 
dans le partie technique de l'art à la fin du XV" siècle. 
On croit reconnaître les œuvres de ce maître dans le 
Térence (1496), V Horace (1498j, le Virgile (lfVD2), le 
Jules César (1508) et les autres ouvrages imprimés chez 
Grûninger, notamment ceux de Geiler. Dans les plus 
anciennes gravures * le dessin est raide et gauche, les 
personnages semblent avoir les hanches disloquées ; 
leurs visages sont d'un ovale prononcé ; ils ont le nez 
long et fortement accusé , les yeux écarquillés et large- 
ment fendus. Les nimbes ont l'aspect de plats; dans 
les scènes historiques , les noms des personnages se 
lisent sur des banderoles placées au-dessus de leurs 
tètes. Les fonds représentent le plus souvent des con- 
trées rocheuses coupées d'eaux courantes. Plus tard le 
paysage devient plus riche et ne manque pas de charmes. 
Cela arrive surtout à partir de 1509, et bientôt se révèle 
un progrès marqué. Aucune des œuvres antérieures à 
cette date ne peut lutter avec les planches de la Passion 
publiée par Grûninger en 1509, et qui se retrouvent en 
partie dans la Passion in for m eins Gerichthandels {i5lA), 
dans la Passion dite « des Lebkuochens » (1514) et divers 
autres volumes de Geiler. Les plus belles planches de ce 
maître se rencontrent incontestablement dans la Postille 
de Luther, publiée à Strasbourg en 1542, par Etienne 



1. Naglkr. 04). — N.\i;.M\NN. Il, p. 181. Der Meister der Gru- 
ningersclten Offi\in. 
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Rodt, chez Wolff Kophel ' , mais elles sont beaucoup 
plus anciennes et ont du être utilisées bien auparavant. 
Toute la série de ces dessins peut soutenir la compa- 
raison avec les meilleures œuvres qu'ait produites la 
gravure sur bois. — Tel est aussi le jugement de R. 
Weigel ^ et de Passavant^, qui tous deux vantent la 
richesse de ces compositions ; ce dernier cite avec éloges 
la Naissance du Christ, V Adoration des Mages, le Christ 
au jardin des oliviers, la Crucifixion et V Ascension. 

On a cherché quel pouvait être ce vieux maître ano- 
nyme, et l'on s'est arrêté à diverses hypothèses : Urs 
Graf, H. B. Grien, Heinrich Vogtherr, Hans Wechtelin, 
le monog. H G. * ont été tour à tour nommes, mais sans 
aucune vraisemblance, et sur ce point le jour ne se fera 
sans doute jamais. 
^^ Outre les scènes de la Passion, il se rencontre dans 

mono- les ouvrages de Geiler un certain nombre de planches 
grammiste ^^j semblent avoir formé une Vie de Jésus : on dirait 
que Graninger a eu l'intention de faire concurrence à 
la Vie de Jésus publiée en 1508 par Knobloch, comme 
il avait opposé sa Passion à celle d'Urs Graf. Ces gra- 
vures diffèrent sensiblement de celles de la Passion, 
dont le caractère est beaucoup plus archaïque : Tune 
d'entre elles, la Tentation de Jésus, est signée du mono- 
gramme HF, dessiné sur un caillou qui se voit devant 
les pieds du Sauveur. Un grand nombre des suivantes 
présentent avec celle-ci, dans la manière dont est relevée 
la robe du Christ et dans le dessin du pied , des ana- 
logies si frappantes que l'on peut, sans crainte de se 



1. R. WriGKL. K.—C. i^009 ). — Nous n'avons pu la trouver. 

2. K.—C. 135(31. 

3. I. p. 97 et suivantes, 

4. Naclf.r. *J4o. 
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tromper, leur attribuer une oriarine commune. Quel est 
ce maître HF? Passavant, d'après l'identité du mono- 
gramme, n'hésite pas à déclarer que cette marque doit 
être attribuée à l'artiste que l'on a baptisé du nom de 
Hans FUrtenbachy et dont plusieurs gravures, signées 
HF. 1516, se rencontrent dans les Brôsamlin de Geiler, 
ainsi que dans diverses impressions de André Cratander 
et A. Pétri, de Bàlê. Mais il nous semble difficile d'ad- 
mettre l'jdentité des deux maîtres, et le monogrammiste 
HF peut tout au plus former la transition entre le vieux 
maître de l'officine Griininger et le prétendu Hans 
Furtenbach. 

Nagler * s'occupe assez au long de ce dernier à l'art. ^^ 
896 de ses Monogrammistes. Il commence par établir ^^ 
que le nom même de Hans Furtenbach, inconnu à Bàle 
comme à Strasbourg, est de pure invention. L'artiste lYr 
qui a signé les planches des Brôsamlin appartient à 
l'école de H. B. Grien, quoiqu'il soit plus faible que cet *)/\^ 
artiste; son homonyme de Baie au contraire est plutôt 
de celle de Holbein. Ici encore il est peut-être plus 
exact d'admettre deux personnages au lieu d'un seul. ^Hans 
— Mais quel est le dessinateur ou le graveur que 1 on 
peut reconnaître dans le monogrammiste HF ? Nagler 
croit avec raison qu'il convient de chercher parmi les 
vieux maîtres strasbourgeois, et il s'arrête a deux noms : 
Hieronymus Greff von Francfort et Hans von Francfort. 
Le premier publia en 1502 une contrefaçon de VApoca- 
lypse de Durer '\ à la fin de laquelle il signa : t Gedruckt 
^u Strassburg durch Iheronimuth Greff' den maler I gênant 



W 



1. MoNOG. II, N" Bl)G. — 1)45. 

y. Die heimlich Offcnbarung Johannis. — Texte en 2 col. Vô 
planches; Haut. 388. Larg. 2ci ). — Bartsch. i^io. [Munich,) 




LXXIV INTRODUCTION. 

von Franckfort *. » Greff paraît d'ailleurs avoir été un 
personnage considérable dans sa corporation ; il fut élu 
membre du Sénat en 1503, 1504, 1507, 1508, 1511 et 
1512. Pour le second, nous l'avons vu figurer en 1516, 
parmi les délégués de la corporation des peintres, à côté 
de Wechtelin : il était peut-être le frère, le fils ou le 
neveu de Greff, mais sur ce point on ne possède aucune 
donnée certaine. 

Nagler pense que l'un ou l'autre de ces deux artistes 
pourrait bien être le maître HF. 1516, et il suppose 
que GreflF aurait adopté un nouveau monogramme à la 
suite des désagréments que la contrefaçon de TApo- 
calyçse lui attira de la part d'Albert Durer*. 

Au premier abord cette hypothèse offre quelque 
chose de séduisant, surtout en ce qu'elle tend à subs- 
tituer à un personnage de fantaisie, des artistes dont 
l'existence est historiquement certaine. Malheureuse- 
ment ce n'est qu'une hypothèse entièrement dépourvue 
de preuves pour Hans von Franckfort, et, en ce qui con- 
cerne Greff, elle est formellement contredite par les faits. 

Celui-ci en effet écrivait son prénom, non pas Hiero- 
nj^mus selon l'orthographe moderne, mais Iheronimus 
ainsi qu'on le voit à la fin de V Apocalypse ; le mono- 
gramme ci-contrc, dont il en a signé les planches, semble 
bien effet devoir se lire IVF comme il est dit à l'article 
Durer {Monog. 350.), et non H VF, comme Nagler le 
dit à l'article Hans Furtenbach ^. Lors même que Greff 

1. Déjà nous avons vu en 1462 un Hans Greff von Francfort 
der moler se faire recevoir bourgeoise Strasbourg. — Bcrofruich. 

12. Voir à ce sujcl Nagler. Monog. SX). 

3. Heller, Geschichte der Hol\schneidekunst et Lcben Albrecht 
Durer s, voit dans ce monog. les lettres MF et, même en admet- 
tant I V F., il refuseïd'attribuer ce monog. à H. Greff sous pré- 
texte que le G manque; cette objection est sans valeur, car, à la 
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eut voulu changer de monogramme, il n'aurait en aucun 
cas substitué l'H à l'I initial, et dès-lor» le monog. HF 
ne saurait lui être attribué. 

Si d'autre part on examine les planches de VApo- 
calypscy on arrive à reconnaître que probablement elles 
sont l'œuvre, non pas d'un seul, mais de deux artistes, 
plus habiles tous deux que le maître hf de VEvangelibuch^ 
ou même que le monogrammiste HF 1516 des Brôsamlin. 
Tout au plus peut-on dire que ces deux derniers maîtres 
appartenaient à la même école que Hieronymus Greff, 

Si donc Nagler semble être dans le vrai en rayant 
du Dictionnaire des artistes le nom de Hans Furtenbach, 
il n'en est pas moins certain que nul autre ne saurait lui 
être substitué avec quelque apparence de raison, et sur 
ce point l'obscurité reste la même que par le passé. 

Les ouvrages du monogrammiste HF. sont décrits 
par Bartsch (VII, 452), Passavant et Nagler. 

Grûninger a également reproduit dans Y Alphabet de Le 
Geiler un certain nombre de planches signées des 
lettres HG entrelacées. Ces bois furent encore utilisés 
plus tard, au dire de Nagler \ et la même marque se àyj 
trouve sur des dessins du Schimpf und ernst de J. Pauii. 
(Strasb. 1533 et Berne, Apiarius, 1542.) — Ici encore on 
s'est eflForcé de découvrir un nom propre, et Ton a 
nommé H. B. Grien, Hieronymus Greff, Hans Grûninger 
lui-même : à ce dernier a été également attribué le 



fin de TApocalypsc, Grcflf lui-même insiste sur ce fait qu'il était 
vulgairement dit de Francfort, ce qui semble indiquer que ce 
surnom était plus usité que le nom même de Greff. — Heller 
ajoute que (yreflf ne se dit pas Wiuteur, mais seulement l'impri- 
meur de ces gravures, cl il est tente de croire qu'il s'est borné à 
foire le dessin ^sur le bois sans le tailler lui-même : c'est encore 
une hypothèse. 
1. Monog. IMo. 



mono- 
grammlHe 
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monog. G. H. qui se trouve sur le titre de Etne trostîiche 
Predig S. Joh. Chrisostomi. Mais, d'une part, ces dessins 
sont trop faibles pour H. B. Grien et même pour GreflF; 
d'un autre côté, on ne trouve guères d'argument à allé- 
guer en faveur de Griininger, si ce n'est que les gravures 
de Y Alphabet^ étant fort mal exécutées, pourraient bien 
être l'œuvre d'un amateur. Le monog. H. G. se trouve 
d'ailleurs aussi sur la vignette du Dreieckecht Spiegel 
publiée par Mathias Schurer dans VIrrig SchaJ, 

On a aussi voulu retrouver Grùninger dans le mono- 
gramme C. G. qui se voit sur le titre de l'ouvrage de 
H. Brunschwig intitulé : Das ist das Buch der Cirurgia, 
(1497), en traduisant le C par cognomento *. 

Un autre monogramme * tout aussi inexpliqué se voit 
dans le livre De copia et hortulo, où se trouve une gra- 
vure représentant un jeune homme assis à une table 
en plein air et élevant un gobelet. Sur l'arbre derrière 
lui pend une tablette qui porte les lettres C. A. D'après 
Brllliot^ ce monog. se trouve aussi sur cinq gravures 
de l'édition de la Geuchmatt de Thomas Murner (Bàle, 
Adam Pétri 1519.). M. Woltmann* cependant n'admet 
pas l'identité des deux artistes. 

Sur une planche plusieurs fois reproduite dans Geiler 
et qui est une détestable copie d'une gravure d'Albert 
Durer, se trouve le monogramme ci-contre dont on 
ignore la signification. (Nagler Monog. 4121.) 
\ùG£ Il en est de même des deux marques que nous don- 

nons en marge; elles se voient sur deux planches de 
•Ij ^)© VEmeis. 

1. An:{eisçer fur Kunde der deutschcn Vor^eit. 1(16). p. HKj. 

2. Passavant. I. 2i3. 

5. Brulliot. Mono,;. II. 517. 

I. Deutsche Kunst im Elsass. p. 270. 
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Sur une bordure que Nagler et après lui M. Butsch 
attribuent à Wcchtclin. contre ropinion de Passavant, 
se lisent, sur une banderole à gauche, les lettres 
E.F.G.W., et à droite V.A. qui ne peuvent guères être 
considérées comme un monogramme. 

On voit que Griminger acceptait des gravures de 
toute main ; ce serait dès-lors une grave erreur de 
prendre dans un sens trop strict le terme d'école em- 
ployé au sujet de l'atelier de gravure que l'on suppose 
avoir existé chez cet imprimeur. Si \t vieux maître formé 
à l'école de Schôngauer réussit pendant un certain temps 
à faire travailler quelques ouvriers d'après sa manière, 
il ne parvint pas à la leur faire adopter définitivement, 
et dut céder le pas à H. B. Grien *, le représentant de la 
transition entre l'art ancien et celui de la Renaissance. 

Les ouvrages de Geiler, imprimés ailleurs que chez 



1. Ce qui précède était imprimé lorsque nous avons eu con- 
naissance d'un ouvrage publié à Vienne par M. Grenser, sous 
le titre : Hans BalJun<^ gênant Grien uni seine heraldische 
Thàtigkeit. On y trouve la reproduction de vingt esquisses d'ar- 
moiries signées de notre artiste . et conservées à la Collection 
Albcrtine à Vienne: c'est une addition à faire à la liste de ses 
œuvres. — M. Warneckf. {Herald. Kunstbidtter. 1 Série Bl. 7. 
Text. 27.' donne aussi un dessin d'armoiries du même, mais qui 
est inachevé. Selon lui, il s'en trouve encore treize autres dans 
la Collection de son Altesse le Duc de Saxe-Cobourg. 

L'auteur donne également une notice biographique de H. B. 
(irien, où nous ne trouvons rien de nouveau à signaler. 11 ignore 
les rapports de parenté qui existaient entre le peintre strasbour- 
gcois et Hieronymus Pius, le chancelier du Tyrol. En revanche il 
nous fournit sur ce dernier des renseignements que nous avions 
vainement cherchés. Dans les .A.ctes des Archives impériales de 
la noblesse à Vienne, dit-il, on trouve Hieronymus Baldung ins- 
crit sur la Matricule de la noblesse du Tyrol. Par un diplôme daté 
de Bruxelles, U"i août li'ôl, l'empereur Charles-Quint autorise 
Hieronymus Baldung^ chancelier du Tyrol et son frère Exeprantius 
Baldung, à faire di^^paraître de leur écusson les trois coupeaux 
d'argent et à ne garder i^ue Ie> deux lions rampants afir^ntes. — 
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Grûninger. renferment également un certain nombre de 
gravures, anonymes pour la plupart et. sauf quelques 
exceptions, de peu de valeur artistique. IjàPàsiiiie sur- 
tout contient, outre les grandes planches de Wechtelin, 
une foule de dessins de format moindre, reproduisant 
des scènes tirées des évangiles, surtout la Passion de 
N. S., ou des traits de la vie des Saints. Quelques-uns 
rappellent certaines planches de Gnininger, soit qulls 
viennent des mêmes artistes, ou que de part et d*autre 
on ait reproduit des types plus anciens; la plupart 
cependant offrent àcs caractères tout différents. Nous 
en donnerons plus loin le relevé qui montrera quel 
riche fonds de bois graves * possédaient, dans le pre- 
mier quart du XVI* siècle, nos vieilles imprimeries 
strasbourgeoises. 



Ils portaient jusque là : de gueules à trois coupeaux d^argent 
surmontés de deux lions rampanis affrontés d'or. 

Quant aux armoirie^^ que l'auteur assigne à H. B. Grien, 
(d'argent à 3 coupeaux de sinople. surmontés de 3 feuilles de 
tilleul), nous ignorons d'où il les a tirées et ne pouvons consé- 
quemment discuter son aflfirmalion. 

1. Nous parlons toujours de gravures sur bois sans nous pré- 
occuper de la question de savoir si dc>-lors on employait géné- 
ralement des planches en métal : Pa^sav\nt il. 0^.) croît 
reconnaître des gravures sur métal dans un grand nombre de 
planches de Tofficine Grûninger. mais cette opinion parait assez 
généralement abandonnée de nos iours. 
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N.B. Les éditions marquées d'un astérisque sont celles que nous 
n'avons pas vues. — Lorsque les signatures accusent un format 
différent de celui que l'usage a consacré, nous donnons ce 
dernier entre parenthèses. — Les dimensions des gravures sont 
toujours indiquées en millimètres. 



i. Foi.f: SQBte manfïd^ l^aïten foï bci emem | fter- i. 

bCnbClt ttintfdbCn l * — Sous ce titre commence le texte. 

biichlein. 
- Fol. n». : A.M.E.N. | ^nno ïmij. 1482. 

5 fol. \n-\, non chiffrés, avec sign., sans lieu, s. nom d*impr. a. 

(Voir planche I, W. — (Hain liX)B2). Munich. 

Publié en fac-sinrile chez J. Baer, Francfort, 1878. — Réimprimé 
dans : Les plus anciens écrits de Geiler de Kaisersberg. Colmar, 
M. Hoflfmann, 1879. 

9« Fol. !.. blanc. -Ib.: JtJtC Htan fîd^ )!ja\iî}X fol ^ \ S. d. 

"" - B 

C^ttl ftCtbCnbC ntCfd^ClU — Sous ce titre commence le 

texte. — Fol. 6*. : 9(mrn. 

G fol. in-4. non chififrés, sans sign. s. 1., s. date, s. n. d'impr. 

(V. pi. III, IV). - (Weller. Hep. typ. N" 127). 

Fribourg en B. 

a* î)t« Hâ)lin wifct wte fid^ cin iç^cgttd^er ertfîen n. 
menfd^ fd^tdcn folï jii ctucr gan^cu t)oIfomnc »ub ^^^^^^' 

s pie gel. 

flemetnet fee^d^t . mt> tjî grtrcbtg mt> gorrtgieret 

VI 
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Sou» ce tilrc une gravure, (V. pi. V.i — v* blanc. 

l'ol. 2^. comm. du texte. — Fol. 15*. : Ocbrutft Jlt Safrf blirt 
9lir(aué (ampartrr. — au v la marque d'imprimeur (V. pi. VIIj. 

2 feuilles petit in-B. avec signature, sans date, lesff. non chiilkés. 
(Wki.lkr. R. t. I0i)9.) Fribourg en B. 

Réimprime dans : Les plus anciens écrits de Geiler .... 

4* rratio ^jdWci tu Stitobo argcn . (n pntta Q^i 

et cïcrt ?ïnno | mtftcjïmo . cccc* ïwrij . fcria quittta 

r>. t^oft bcmtntCiim qiiaft | mobc « ^cr boctcrcm jol^annem 

gCitcr bC ilCifcrfpCrg* — Sous ce titre le comm. du texte. 

— Fol. îi". ligne Ai : glnit fclidUr. — v*» blanc. 

:> feuillets in-fol. non chiiT. s. I. s. d. s. n. d'impr. — 44 lignes 
a la page. — Cnructcrcs plus grands que dans Téd. B. — (Hain 
'.my5.) Baie, 

5. Cratio l^afctta in Stnobo argcn ♦ jn pïxtia Qpi 
et rie I ri %mxo miflefïmo ♦ cccc . ïrrrijl ♦ ferta qutnta 
Ï3® bnicûm I qimfï mobo • j). boctorem jol^ânem fletict 

b^ feiferfpetg. — Sous ce titre le texte. — Fol. SK 1. 20 : 

Sinit frltdtrr. 
5 feuillets in-tol. n. chifl*. s. I. s. d. s. n. d'impr. 43 1. à la page. 

— Réimprime dans : Directonum Statuum. Strasb. 1489., et dans: 
Sermones et varii tractatus . ... N" XXXIIl. — Trad. allemande 
N" XXII. — Edition inconnue à Hain. Bdle, 

6« Fol. ir. blanc. — !'•. une gravure iV. pi. VIII). — fol. 2«. 

Dife nad^gefd^riljê ^^rebig l^at ge | Xtxt... (V. pi. ix.) - 

fol.U' : IBittct Qott fur mid) . 3lnno btît . SR | rcrc . t)nb in \^tm 
(rrrir . jarc . — s" blanc. 

8 fol. in-4. non chiff. avec signature, — s. I. s. n. d'imprimeur. 
(Hain 97Gi).) Munich, 
Réimprimé dans : Les plus anciens écrits de Geiler 

7. Fol. 1«. blanc. — !'•. une gravure. (V. pi. X;. — fol. 2" : 

Dtfe itûd^gefd^riljcu prebifl liatt geïert | mt> 
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(V. pi. XI.) —fol. e\ Sitft gott fur | mid) «nno biTi . 3» . eccc. 
Irrrir, jarc . — v« blanc. 

6 fol. in-4. n. chiff. s. sig. s. 1. s. n. d'impr, — (Hain 97G'i. — 
Panzer, Zusdt^e. 37b j Germ. Muséum. 

»nl) J^od^gelerten l>cctcr« ©oc | tor ^^ol^anfen ©eiter 

»Cn feÇfCtÇbcrg» — au v« une gravure : (V. pi. XII.) - 

fol. 4fc : ^tttrnt Qot fîir 1 mi(6 Slnno bwi . STO . cccc . frrrr . ^ûrc . 

4 fol. in-4. n. chiflF. s. sig. s. 1. s. n. d'impr. 

Strasbourg (Bibl. de l'université). 

»♦ * î)ag l^ûd^Icn wirt gcnat b' bawm bcr fcïen l^etï 1502. 

9Snb bcr ©CitgfCtt — a la fin : ®cbni(!t onb Dolcnbct ï^ii ^ 

bcr loblicbc jlût Çroncffort un ber Slbcr burtb 9}?artinum trcttcr . ^o 
man (ait naé G^rifli t)nfcré licbrn ^rrrcn gcburt^ . S^aufritbt . 
fûnff^unbert (wei ^axt « 

« In4l. — 1 feuille \. » — Panzer. 525. 

!©• î)cr tiïgct mit fcinen eçgenfd^affcn ûud^ j ftgurciu v. 

— Au V une gravure. (V. pi. XVI ï.) — A la fin : 9lWG% jm Der 

rfiiii 3ûr. ^'[?^.^' 

(In-4.) 4 feuilles in-8. et 1 feuille in-12, avec sig. — flf. n. 
chiff. s. 1. s. n. d'impr. Dans le texte 17 gravures. fV.pl. XXI— 
XXVI.) —.Hain 9766. — Panzer. 384.) 

Munich. Vienne, 

Réimprimé dans : Les plus anciens écrits de Geiler 

1 1 • ©n n\\i^i\6) H6)\x\\ ba« mau ucnuct | bcn ^tïgrtm 1499. 
ba« ^<d bcr wûrbtg bectot | fcçfctfpcrg 311 3[uôft)urg 

ÛCptCbtACt* — Au v* une gravure. (\. pi. XIX.)— A la fin : 

S)aé lob(id) in nu^Iid) buAIin ^at grtru(ft Suraé griffrnmair ^u 
^(ugf^urg on ooirnbct am frritag nadi fant ^o^ané tûf) $o man 
galt naé crifli gr^urt . 9R . rcrc . Dnb jn brm xm\\\ . jar . 

(In-4.) 5 feuilles V, in-8. avec sig., les fol. n. chiff. — 16 grav. 
de rédition A., litre excepté. — (Hain 9767. — Panzer 467. — 
GRiESSB.) Munich. Berlin. Vienne, 
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VI. 12. ©n Sentrtrteff tc« ^fx^fleerteii tiectet ^ 

'brieff ^**"" ©eoïcté oon JtctfcrfpcTg wçlant grt^on an Wf »fc 

s d. tiâfn frûteen jû ten îHcûwercn jû ^etbittg tm ©reig» 

$a» / tattnn ftc crmanenb ^vl ter waren (Suangrltfi^ 

dct)ft(t(^l^eit / oormafô tm ttud nie mrl^r aufgangn. 

Sclgct tin (irfproA . . . (V. pi. XV.). 

Fol. Si* : £cn ac^fthArn on» anbôAtis» .... 

Fol.7k:£atuin ju êtra^burj an @anct 9arnabaé tag . Un» 
i4q9. IV. pi. XVI.» 

2 feuilles in-4. avec sig. A-1). s. I. s. d.s. n. d'împr. les ff. non 
chiflf. — A la fin du : ^gffprûA* la date M. D.XL. III.— Imprimé à 
Col ma r chez B. (iruninjrer. Zurich. Berlin, Hmnich. 

Rèimprînié dans : Les plus anciens écrits de Geiler . . . . 

VII, 18. I> K.XYSERSBERGS XXI ArTICUL. 

DlC \AJ Imprimé dans : Da«:helx. Un Réformateur cathotique à la Jin 
ArtikeL j^ xv* siide. 

VIII. 14. ÎJcctcr tct)ferfpcrf^« îrcftfptcôcl | @o Wr 

, P''^ ilattcr / muter / tmt> ' et' | frcfuib geftorben fçnt — 

Trost- , ^ . . ^ 

Sous ce litre une ixravurc rcpresentvint le Trostspiegel. Dans un 



A. 



p:rand cercle se trouvent inscrits M cercles plus petits avec les 
inscriptions : ©olli-l écr roiï - (Sutf btUi|f(it. II. — Sn» 
ucrmt^ | Itcfartt tc0 | totd III — 9rli^erIt^ | àtx nu^ | llll _ 
©otiidjc I furfiAtifcit | V — tcé trurcé | on xet^nTé \ onu^Ufrit | 
VI — wrpnré on | trurcé f(ba^ 1 HAfit . VII — (Cogner | nu|^ . | 
VIII — ©(nupn I orftenb | IX. — Au-dessus, sur 2 colonnettes, 
une architrave où se lisent sur une banderole les mots : 

5)cr Sroftfpifôfi. 
Fol. 2*: (Sin îrojlfpu9cI criftlidjô troflé . | .... 3)urd) bcn 

t)0c6i)rlcrtrn / oottfordjtiocn ^rrrrn Soctot 3o | ^annfé oon jtrpfrrfc 

prra iiu Stra^bur^ gfprcbigct . (Spncm |p | nrm gûnnrr (gott 

u o 

wctg fpncn mamcm) on^ allrn bctrûbtrn / ju | gnu^famm trofl 

a 

onb cr()c(li(bc9t irré Irptd octtrrUd)rn i^ugr^ | fant onb pn mitgrtcplt 
vorbrn ifl . 
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o o 

A la fin : 3)a gu (f(ff t>n§ gott bcr | Dattcr / ber fun t>nb bcr 

Fol. 12k: (Brtrucft gu Stragbur^) / pm . rt)^ t>n trittrn d'Are • 

(Ia-4.) 2 feuilles in-6. avec sig., s. n. d'impr. les tf. non chiff. 

(Panzek 537. — GRiEssE.i 

Colmar. Fribourg en B. Vienne. 

19* Fol. !■: En haut une copie de la gravure de l'édition A. S. d. 

Au-dessous le titre : DoCtCt ÎC^^ÎX^pCtai XxOfi^pk \ ^^^^^ *^^ 

„ d après 

get / @o Wr »atter / muter / ftnb ober frunb gejîorbcn weller). 

Fol. 2*. : (Spn Srofifpiretl S^rtRIl:' | ti)t tiofié .... 

A la fin : 3)ar gu bdff vii§ gott brr t>attcr / bcr fun t)nb | bcr 
^cplig gcpp . Stmcn • 

9lût on t)rfa4 • ^o • Serdman t)on DI^c • 

4 feuilles in-4. la dernière seule avec la sig. b.— s. d. s. I. les fT. 
non chiff. (Bâle;. — (Weller. âo9.) Fribourg en B. 

16. î)oçtor ^C9fcrf))crg« | Xxoftî^pk^îl fo bit »at | isos. 
ter ♦ mutter ♦ finb • ober | freûnbt geflorben ftnb ^• 

Sous ce titre une gravure grossière, représentant les 9 miroirs 
avec les inscriptions de Tédition A. — fol. 2*'. : Qin Sroftfptcgel 
eriftti(4d trofté aller betr&btcr | ....— Fol. 16>>. : 3)argu ^e(ff.... | 
®ctrucft )u iRu^fpurg buri^ ^anfen | gfrof(6auer . Anne bni * 
SR . CCCCC . » • — v blanc. 

<In-4.) 2 feuilles in-6. et 1 feuille (b) in-4. avec sig., ff. non 
chiflf, — Texte de l'éd. de 1:303, avec des différences dans l'ortho- 
graphe. — (Panzer. IvjoJ, Munich, 

n. ♦ î)octor ^e!ç>ferfperg« SErojîfpieôet fo bir 1507 
»atter • mutter . tint . ober freuubt gejîorben ftnb* — ^^ 

A la fin : (Betrucft gu ^ugfpurg Our^ ^anfrn S'of^aucr. 1507. 

— 16 feuilles in-4 avec titre gravé. — Weller. 393. 

Vienne. 

is. ♦ î)octor ^eçferfpergg SEroflf^iegel fo bir isœ. 
Sater / SKutter / ^tub ober freunt gejîorèen fïnt. — 

XttgfpurQ bur4 4^anné ^rof^ûurr 1508. ~ In-quarto. 
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« Z\pp, Augsburgs Buchdruckergeschichte, II Partie, page 37, 
N"» XII. » — Panzf.r. 6a3 b. 

)1 0,1511 !•• Le Trostspiegel fut réimprimé dans le Granatap/el 

tt 1516 (Augsb. Otmar. 1510. in-fol., et Strasb. Knobloch, 1511 et 1516. 

dans le -ri. 
. in-fol. 
jranat" 

avfel ^^ place du titre ordinaire, on trouve une courte introduction. 

F. A partir de : ^^SflDU jlfrc / Wit wopn ... * le texte est emprunté 

à réd. A. Après les mots : i^^ûr^u ^clff onô gott,..* on rencontre 

un sermon qui manque dans les éditions précédentes : 

3^t)rma . Waria flabat ah monumcntû forié ^(orand . . • ' 

Entre les éditions de Strasbourg et celle d'Augsbourg, il n'y a 
que des différences d'orthographe. 

S, (j. 80» Il fut également réimprime dans 17rr/^ Sc/ia/. (Strasb. 

:t 1514 M. Schiirer. s. d. in-4., et H. Grieninger. lîjli. in-fol.^ 

dans le ^c titre est changé : ^^cr aroflfpif gel. SBiDer Dnucrniinfftt9« 
Irrier 
ç , ° traurrn omb Die ab^cftorbiicn frùnD.* Sous ce titre une grossière 

/' gravure avec les i) miroirs et les inscriptions déjà données. Sur 

le fol. suivant une préface ,,^)orrc^" destinée à relier le 2)roftfpirgrI 

aux traités précédents. Au haut du 5^ fol. (9.9.ii{) un nouveau 

titre : (Drr S^roflfpiegcl aUer brtrtrbtrn ^cr^cn / tic ba ire ah^t^ 

ftorbnrn frûnDcn / ungimlt^c brivc^ncn . ©rprcbtgrt na4 ber 

mcpnuj bc0 trofllicbc lercré Jobannié ®erfon / mit rtnoaé gufa^. 

— Suit : jySIloU flfrf , . ." et, à partir d'ici, le texte correspond à 

celui de l'cdition A, sauf Torlhographc. Apres les mots : 
II 

yDargu bf Iff t>"^ . . .** vient en ô chapitres un supplément intitulé : 
yStn crflrruno bcd rrflrn boubt glaffcé bed ^roftfpicgrlé . @rmac6t 
Don bcm troilltcbr Irrrr ^ob^^nned oon @erfon / au^ n)c(f4 in latin 
»nD tcùlfctj braét . *43or nit grtrucft.*' — Cet appendice diffère 
du sermon ajouté au Tmstspicgel dans le Granatapfcl. 

L'édition de 1;)14 reproduit le texte et la gravure de celle de 
Schiirer (s. d.) sauf l'orthographe. 

i,t3i3 ai. ■Doctor ilc^fcrfpcrf^és | 2;to)lffvtCiîcl fo Vxx s>i\t 
" ter . muttcr . ftut> . obcr | frciiiibt gcftorbcn jïub - 

Au-dessous la gravure de l'édition de UK)i3. (n" l^J.) 
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Fol. 161» : 3)argu (tlff . . . | (Srtrucft gu Vugf^urg burit {^anfen | 

9rof<6auct . ^nno tîti . SR.ccccc/riij. — v<* blanc 

(In-4.) 2 feuilles (A-c.) in-C. et 1. feuille (b) in-4. avec sig., fT. non 
chiff. Reproduction exacte de l'édition de 1^305 : on dirait un 
cliché, n'étaient les différences d*orthog. et deux égers change- 
ments dans la composition, page c.iij (dernière ligne) et dernière 
page (ligne 23). — (Weller. 778. — Panzer. 746b) 

Munich, 

M. 2)er troflft)icgeï : wtber ttnucrnûnff^ | tiflé 1519. 
trauren »mb bte afegeftorèenen frûnb ♦ burd^ beu toix^ ' 
btge' î)octot ^^oarniê ®apUx »o ^c^fer^èerg / in | 
Snfet frawê aRçnftet jum l^ol^cn fttfft ©trapurg 

^€)|)t6bt^6t« — Au-dessous la gravure de 1503 où l'on s'est 

borné à changer ®Ot(i en (BotU par l'addition d'un e. 

Fol. 2*: Sic IBortfb In bcn S^roflfpirgrl. — A partir de ces mots, 
reproduction exacte du texte de Vlrrig Schafis, d. y) compris la 
préface qui n'a aucun sens ici, et la ^crflrrung bcé trflm 
boubt glafcd/ — l'orthographe seule est changée. 

o 

A la fin de la dernière page (fol. e. iiij :) ©ctrudt gu Straffmrg • 
bur4 do I ^ancm Anob(ou4 • ^(^ man galt | na4 ber gcburt 
S^rifii t>n« | feré Ucbcn b^mn / tau» | ftnt fûnffbûbcrt t)n | 
nrfinbebcn | âare. | •♦• — v« blanc 
5. feuilles in-4. avec sig. ff. non chiff. (Panzer. 931^.> 

Dresde. 

aa. 2;roflf))ieôeï / 1 ©octor ^eifcr^^ | f))crg« / @o 1583. 
eincm ©aftet / 9)?ufe | ter / SOBctb / ^inb obcr grcûnb J- • 
geflor^ I Ben flnb / gnugfamer trofl ♦ 

Au-dessous de ce titre une gravure imitée de celle des an- 
ciennes éditions , sous laquelle se lit la date M . D . LXXXIII . — 
V» blanc. 

Fol. 2" : S^roflf^iescl C^rifl(i<trd | ttoftd . . /• t)nb btweinen. 3)uY(t 
bcn ... . 3)o€tor â^o« | bannré Don Jtrpferfpcrg gu @traf burg t)or | 

e 

oilcn âarcn gc^rebigrt / rintm ftincm gon» | ncr (®ott wdg 
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• • — 

frintn nammen) Diib aQfn | brtrfibtcn / gu gwugfamcn troft onb *-* 
cYgf^« I ligfcit {reé Icibé t>ûttrrlt(bcn nugcfanM onb | mHgft^riU 
wortc ifl . d'c^ auff fin ncwré / | Dtinb omb ctiooi corrigicrt / 

e r 

in biftn | flarbend loufftn / wibrr auf gan» | gcn bnb OrtruA • 

Suit une courte introduction avec table des matières. — fol. 2* : 
Stoli flerc / 9lit wepn .... etc. 

Fol. avec sig. 3).b^ . : 3)ad bifr naAuoIgtnbrn bUttcr nl^t ISr 
blifben / ^abrn wir aué tinrm anbtrn Ou^lin S). S^w^\t% Ocilcri 
gcnant jtciferfperg / bifr naituolgenbr mort... (ingu grfr^t.... 

A la fin : (Sftrucft gu 9afr( / bct 6amurt Hpiario. 

(Petit in-8") 4 feuilles in-8. avec sig. ff. non chiff. 

Bdîe. 

«l-lo92 24. ♦ î)cr î;r0ftf))iCôeL — Hambourg 1S91 et 15592. 

^' d'après le Deutsche Mkrkur, Janvier 1783. 

Nous n'avons découvert aucune trace de ces éditions. 

IX. 29* Epistola elegantissima Joannis Keisersbergii de 

ipistola modo predicandi dominicam passionem et de nuditate 

^ crucinxi. 

sima. 

Public par Wimpheling dans son c Apologetica declaratio . . . 

in îibellum suum de integritate, s. 1. et a. 

X. 86. PAssiONis cuRiSTi VNVM | ex quattuor euan- 

Passion, g^jj. | ^ig textum . 

s. d. 

flijOG^) Rin^mannus Philefius | ad lec. 
lOninoNs M ira arte / formatis typis docta man V 

^^'*^''''* O vos facerdotes monemus candid I 

R euoluite hoc / ex qltuor qd cernere ef T 
S ic ordinatû haud abfqz diligenti A 
X rifti dei noftri necis dirae fpecime N 
R euoluite oro corde iectorcs bon O 
I uuenefqz honorandiqz vos iimul fene S 
s cimusqd omnia ifta bencplacitura fin T 
T ypi cient dcuotionem ample reo R 
In his / notetur mira diligenti A . 
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Au y^ une gravure. 

Fol. (Dviij.) Ringtnannus Philcsius Vogcsigcna / 1 Jacobo Vim- 
phelingo prseccp. | Sal. d. 

Cômonefœcisti me, pra:ceptor humanissimc vt post Christi 
passionis textum (quod vnum ex quatuor latinum me cmendatore 
theutonicum autem translatore^ Jo. Knobiouchus cum exquisitis- 
simis fîguris nunc imprimit] subjungcrcm lepidissima carmina 
F. Pctrarcha; ad M. Magdalcnam cffusa : que Keisersbergius 
concionator Argn. fax incxtinguibilis in specu Marsiliana, . . . 
anno ab hinc xxiij. excripsit : cuius etiam viri diligentia ex 
Gersonis monotessero atque ipsis potissimum euangeîistis sunt ista 
congesta ...» — Suivent 36 vers : « Dulcis arnica dei ...» — A la 
fin : Carmina corporeo de carccre digna fuisti. — V" blanc. 

{In-fol.) 3 feuilles in-ô, (A.B.C,) et une feuille (D. in-S. avec sig, 
— Les folios non chiffrés — sans date — texte en caractères latine 
manchettes en gothiques. — Il y a 2\ chapitres; le chiffre XIII 
revient deux fois. Colmar. Munich. 

1. V* du titre : Les Juifs veulent lapider Jésus. Gravures, 

2. f. Aijfc. La Résurrection de Lazare. 

3. — Aiijfc. Le Conseil des princSs des prêtres. 

4. — Aiiiji>. Le Christ dans la maison de Simon. 
«S. — (Av.) L'entrée de Jésus à Jérusalem. 

6. — Avj) Jésus maudit le figuier stérile. 

7. -- B. Jésus enseignant dans le temple. — Sur le bord de 
rhabit d'un juif, il y a un certain nombre de lettres hé- 
braïques qui ne forment aucun sens. 

y. -- Biii"». Le marché de Judas.— Au-dessus d'une porte une 
inscription hébraïque qui doit probablement signifier 
mikdasch, sanctuaire. 

9. — Biiij*». La dernière Cène. 

10. -- (Bvjfc.) Le baiser de Judas. 

11. — Cfc. Le Christ devant Anne. 

12. — Cij*». Le Christ devant Caïphe. 

13. — Ciijk. Le repentir de Judas, avec la date 15<>3. 

14. — Ciiij. Le Christ devant Pilate. — Inscription grecque. 

15. — (Cv.> Le Christ devant Hérodc. 

16. — (Cvif) Le Christ devant Pilate ; la flagellation et le cou- 
ronnement d'épines. 
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1^. — iCvi> Eccc Homo. — Inscription grecque. 

Isi. — l)k. Le lavement des mains de Pilate. 

liV — Dij. Le portement de la croix. 

53l\ — Diij. Le Christ en croix. 

2\. — Diijk. Le Christ abreuvé de ncl et de vinaitirre. 

12^. — Diiijk. L'n soldat perce le côic du Christ. 

^. ~ iDvk.) La descente de croix. 

124. -- ^Dvj Les saintes femmes viennent au tombeau. 

)£k — Dvij*.» Même gravure. 

^«. — Dvijk.; L'Homme de douleurs. 

Toutes ces gravures portent le monog. VG à l'exception 
des n"* 4 et i^ qui n'en ont pas. Le n^ 2 porte un monog. 
où le V et le G sont entrelaces. Elles sont de Urs Graf. (V. 
p. XXXIV.) 

lî^^T. 27. I. ^]>affÏ0 tomilti noftri ^C \ fuChrifti/exeuan- 

geliftarum textu qz accura- | tiffime deprotnpta additis 
fanctiflimis exqui- | tifTimisqz figuris . 

HEvs E-ME LECTOR . | Nam & lachrvmas (nifi lapideus 
fue- I ris) ifta tibi excutient . & ian- | ctiorem vitain 
proti- I nus infpira- | bunt . 

FoL lEvjfc; : loanncs Knobloiichus imprimebat . Argen . Ann. 
M . I). VII. 

Jn-fol.^ o feuilles /.-i-C. formant ^'*ff. non chiffres avec si^. A.-E. 
le texte en caractères latins, les manchettes en goth. — SS grav. 

Colmar, 

uiOi. 2g^ jL PASsio DOMiNi xosTRi | Icfuchrifti/ ex euan- 

geliftarum textu qz accura- | tilTîme deprompta additis 
sanctifli mis exqui- | litiilimisqz figuris . 

Htvs KME LECTOR . | Nam & lachfymas (nifi lapideus 
fue- I ris) ifta tibi excutient . A: fan- | ctiorem uitani 
proti- I nus infpirabunt . 

Fol. {Yî.\')i> louncs Knoblouchus imprimebat . .\rgcn . Ann. 
M . \) . Vil . Munich. 

Probablement un 2' tirai^e de cette même année, où le titre aura 
été remanié et cifrrif^é ; pour tout le reste les deux exemplaires se 
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reuembUnt complètement. Au n*" 8711 (K.-C.>R .Weigei. décrit un 
ex. portant à la Jin : Joines Knolouchus {sio imprimebat. Argen. 
Ann. 1507. — // paraît donc que la dernière feuille a été également 
corrigée, car nos deux ex. portent Knoblouchus. 

L'édition B. diffère de Tédition A en ce que les en-tétedes chap. 
sont allongés. — Le nombre de ceux-ci est de XXV au lieu de 
XXIV, \'U que dans l'cdit. A le chiffre XIII est répété. — A 
partir du chap. XXII, le texte est autrement coupé et le dernier 
chapitre est augmenté d'une page et demie. 

Les gravures sont les mêmes que dans rédition précédente, 
mais on y a ajouté des suscriptions latines : la gravure N' 24 
n'étant pas répétée, il en a une de moins; enfin VHomme de 
douleurs est remplacé par la Résurrection de Wcchtelin. — Voir 
pag. LXII. 

89. ^JafjïO fcomtnt llOfÎTi 3^- fu Chrifti / ex euange- ,goy 
liftarum textu qz accuratiffi- | me deprompta additis C. 
sanctiffimis exquifitiffi- [ misqz figurîs. 

HEus EME Nam & lachrymas comme édit. B. 

Rigmannus Philefius | ad lecto . | Mira arte. . . comme 
édition A. 

Fol. CEvi»».) : loannes Knoblouchus imprimebat . | Argen. 
Ann. M. D. VIII. 

In-fol. — Reproduction fidèle de Védit. B II. 

Schlestadt, Stuttgart. Munich. 

30. ^affîO bOmint nofhi ^^C- 1 fu Chrifti / ex euan- 1513 
geliftarum textu qz accura | tiffime deprompta additis ^• 
factiflimis exquiii | tiflimisqz figuris. 

Heus EME. . . — Nam & lachrvmas. . . . 

Rigmannus Philefius | ad lecto . | Mira arte. . . 

<Fol. Evj) : Malhias Hupfuff imprimebat : | Argcîî . Anno. 
M . b . XIII . . . w4m v* une gravure : l'Homme de douleurs. 

In-fol. — Reproduction fidèle de TéditionC. ; seulement la pre- 
mière ligne des en-iête des chapitres et des gravures est imprimée 
en caract. goth.; en revanche les manchettes et le texte sont en 
caractères latins. Le nombre des grav. est de 26 : la Résurrection 
de VVechtelin est remplacée par une vieille gravure représentant 
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le même sujet, mais d'une exécution très-grossière. D'un autre 
côté V Homme de douleurs reparaît et, de même que toutes les 
autres gravures d'Urs Graf, il semble imprimé avec le même bois 
qui a servi à la première édition. 

Colmar. Fribourg. Munich, 

ai. ©et tert t«c« |)affton« . obcr ltbcn« d^rtjli / 1 »6 

bcn »tcr euangettften gufammcn tnn | eçn fçn btaci^t 

•• 

mitt fd^ouen fîgùreu ♦ 

9t coict • bin %v:% bitri^ »arc ticb 

o 

3 m Uben gotte • b^ oQjçt ub 
9^ iimm bif» fi^ôn Mlbc^t bii(^ fut \>{^ 
O TOf an^ai^t mai^t ce bit • fag i(( 
aX itt fliie {{nb (ic sufammcn bra^t 

o 

9 S loin pafften / )q bciitfi^ gcmac^t 
92 a(^ bcm UHnifi^ gefc^rçbcn flat 
9{ un mcr(f cbcn • »ae na^et gat 
S 9 ticb bn marttt ft^wcr an maf 

@ oIi(^ bctrai^t mit anbac^t gro$ 
Au v" la gravure N* 1 de Tédit. latine A. 

A la fin (gf.O)) : ^ic (ntct bcr paffton / baé ifl . . . . ®rtrû((t 

o o o 

•t>on âo^annrd (nob(oud) j(u ©trafburg | ^uno . miUrfîmo 

quingcntcflmo fcitO. — Au v" une gravure : l'Homme de douleurs. 

(In-fol.) 5 feuilles in-6 et une feuille (^) in-4 avec sig. 31- 8» 
les fol. non chiffré^ — Tout en caractères gothiques. 

2G fçravurcs, les mêmes et dans le même ordre que dans 
rédition latine A : seulement N"* 25, au lieu de la répétition de 
la gravure précédente, il y a la Résurrection de Wechtelin. 

D'après R. Wkigel rN'* 67133) cette édition est extrêmement 
rare ; elle n'a été connue ni de Bartsch ni de Heller. {Beitràge 
:{ur Kunstgeschichte^ p. y4j. — Weller la mentionne au N" 373. 

Stuttgart. Munich \ 

aa. ©er tcrt bc« pafjtoné obcr tcçbené d^riflt 

1. Les deux excn^plaires sont incomplets, mais se complotent 
l'un l'autre. 
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atiÇ ben t>ter cuaitocitfieit jufammen in | etn ftnn 
hxaâ^t mit fd^oueu fitguveit . 

Sicgicr brin ^cr^.... etc. comme ci-dessus. 

A la fin (9t)j) : ^ic enbit ft4 brr paffton | baé ifl.... ®etru(ft oon 
do^annré fiiob(oud) gu | Stra^buro / 3n bcm iar a(é man j(a(t . 
9R • ccccc . t>t j . — V blanc. 

<In-fbl.) 5 feuilles iii-6, une feuille (î)) in-4 avec signât. H— 8f# 
les fol. non chifTr. tout en caractères goth. 

Reproduction fidèle de rédition précédente, avec quelques 
différences d'orthographe et quelques modifications dans les 
en-tête des chapitres. Les gravures sont au nombre de 2^5, les 
mêmes que édit. AA, seulement VHomme de douleurs manque. 

Munich, (incomplet). 

88. I. î)cr tert tc« paffioug ofcer ïçbcng d^rtftt/ 1 ^^• 
au^ ben ^iev cwaiigetiften jufammcn 911 | cçii f^nn 
bradât mttt fd^oncii ftôureii ♦ 

9{cgicT bet^n ^^crb... etc. comme cdit. AA. — A la fin (Ç.©J) : 

^\t rnbct fid) b^ paffton / bad ifl . . . ©rtrucft t>on ^o^anncd 
•I 

(nob(ou6 I )U 6tra§burd / ^n bcm jar ald man galt . 3)) . rrccc . ir . 

— Au V* VHomme de douleurs. 

(ln-fol.>î5 Souilles in-G et une CD.) in-^'^. avec signal. 51— g, et 
grandes initiales;— les folios non chiffrés ; tout en caract. gothiques. 

Reproduction exacte de l'édit. AA. sauf l'orthog. D'après 
R. Weigel (N» ^JOk^)) cette édition fort rare est restée à peu près 
inconnue. Baie, Munich. 

84. II. ^pûfjïo fccr »tcr Swanôcïtjîeii | ^laâ) bem 1509. 
warê tort be« ïetbcng ^cfu 6^rtftt mit etïtc^cn ^*^ 
bcfou&rcu îûfû^c ^nb fd^ôuê ftôurc | anfcnrfltci^ bc« 
^ertê abfd^ctb »ô fcincr tiebc muter SWarte mib anbrê 
gïaubl^affttgê btngë ♦ 

Sous ce titre une gravure. 

A la fin (g. t>i): ®ttxudt gu @trafburg burd) do^annr ®rii' 
ninQcr . 3m Iar . 3W . S) . ir . — v° blanc. 
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(In-fol.) à 2 col. 6 feuilles dont deux (91—6) in-4 et les 
autres in-6. — sig. H — Ç,, — les ff. non chiff. ~ tout en caract. goth. 

Le texte est la reproduction exacte de Téd. AA, seulement les 
en-tètc des chapitres présentent des difTércnccs. A la fin du chap. 
XXV, fédit. AA. porte ces mots : gcbûdjtcnt fîf jtner toprt. — 
notre édition ajoute : t)ti Qtrngr ^iit . — puis viennent quatre 
chapitres qui ne se trouvent pas dans les édit. précéd. : Son bcr 
Dffart érifti | Saé . oi . capttrl ... — QSon bcr fenbunnfi brd | 
triligm geiflé . | £aé mi. capitcl ~ Q3on brr (i^mrlfart onb | lob 
bit fcfioflfii iuncffrawen fSRaxU . 3)âé . rro . capitrf . — Son 
bcr fllorp fwlflfr fe | Uflfctt . 3)û« . rxt>x . dapiUl. — Cette addition 
fût faîte sans doute pour déguiser un peu la contrefaçon dont 
OrQninger se rendait coupable en reproduisant le texte de la 
Passion qui, jusque là, avait été la propriété de Knobloch. 

Gravures ^' Titre. Le Christ fait ses adieux à sa mère qui est agenouillée 
à droite devant la porte de la maison : derrière elle se tiennent 
trois femmes. Le Sauveur, debout à gauche, est tourné vers Marie ; 
derrière lui on voit trois apôtres. Sur Tarricre-plan un paysage. 
— H . 2(13 . L. lîi» . 

Cette gravure est imitée d'un dessin do //. Schdu/eteri qui se 
trouve nu fol. XVlIIb du ©prculum pafftovtté botnint vtoftri S^rfu 
(brlfti . . . publié par Ulrich Pinder à Nuremberg en lîi07. 

2. Fol. a»». 3Bif Çriflué folt ocrflfltili]! mxUn . — Les Juifs 
veulent lapider Jésus. (Jean VIIl.V — A gauche le portique du 
temple d'où sort Jésus suivi de ses disciples. Deux Juifs discutent 
avec lui ; dans la rue il y en a quatre autres dont deux tiennent 
des pierres à la main. Dans le fond un paysage où se voit le 
Christ maudissant le figuier stérile. — H. 22îJ. L. l(ï>. 

3. — 3lijb, 2Bif iîûjrtruô oom îob crflonb. — La résurrection de 
Lazare. <Jean XL) — l)ans le fond, sur un pont conduisant à Jéru- 
salem, Jésus reçoit la nouvelle de la mort de Lazare ; plus en 
avant, devant Héthanie, Madeleine, les bras levés au ciel et les 
cheveux épars, accourt à sa rencontre ; .Marthe est agenouillée 
devant lui. Au premier plan, Jésus, suivi dune foule nombreuse, 
est debout devant le tombeau ; deux Juifs enlèvent la dalle qui 
en fermait rentrée, et l'on en voit sortir Lazare. Marthe et 
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Madeleine se tiennent en arrière du tombeau. Leurs noms & ceux 
de Lazare, Béthanic et Jérusalem se lisent sur des banderoles. — 
H. 223. L. 135. 

4. — (WHjfc.^ fflif ttriPiié^nrclt gîj 3frufaîfm. — L'entrée triom- 
phale du Christ à Jérusalem. — Monté sur Fânesse accompagnée 
de son ànon, Jésus, suivi de ses disciples et d'une grande foule 
de peuple, se dirige vers Jérusalem qui se voit à gauche dans le 
fond, et d'où viennent à sa rencontre des Juifîs portant des ra- 
meaux ; Tun d'entre eux étale à terre son manteau. Le fond est 
richement décoré; on y voit des rochers, un lac, une ville avec 
son église surmontée d'une croix. — H. 225. L. 157. 

5 — (Soj**). Sûé nad)tma( (Srifll. — La dernière Cène, — 
Dans le haut une salle où 1 1 apôtres sont assis à table autour 
de l'agneau pascal. Pierre est le premier à droite; le Christ à 
genoux lui lave les pieds. A côté de lui se trouvent à la suite, 
Paul, Simon, Jude, Jean, Jacques, Philippe, André, Thomas, 
Barthélémy et Mathis. Judas, la bourse en main, sort de la 
maison devant laquelle l'attendent les soldats suivis du grand- 
prêtre. Dans l'angle supérieur de droite, on voit dans le lointain 
Marie-Madeleine portant un vase d'aromates et accompagnée 
d'une autre femme. Les noms des apôtres et celui de Sainte 
Madeleine sont inscrits sur des banderoles. — H. 222. L. 1^. 

6. — (Œ.iiij^). SBIr Gljrifiud gcfanôcn warb an brin olSerg. — 
Le Christ au jardin des Oliviers. — Le Christ est à genoux devant 
un rocher sur lequel se voit un ange, un calice à la main. Au 
premier plan Pierre et Jean dorment, Jacques s'éveille et regarde 
tout étonné son maître. Dans le fond Jérusalem, d'où les soldats 
arrivent avec Judas et passent le Cédron. — H. 21(>. L. \&). 

7. — î)lj. œif (Sriflué fiJr «nnoé fam. — Le Christ devant le 
grand-prêtre Cal p he. —Jésua garrotté est debout devant legrand- 
prétrequi est assis sur un trône surmonté d'un dais et déchire ses 
habits. Derrière celui-ci, vers la droite, un juif; à côté de lui 
vers le milieu, un prêtre et deux juifs dont l'un tient une lanterne : 
tous les deux insultent et menacent le Christ, derrière lequel 
on voit une troupe de soldats et un drapeau qui porte l'image 
d'un scorpion (le Thema genethliacon de Tibère.) Des Juifs armés 
regardent cette scène par-dessus le mur du fond ; dans le lointain 
le reniement de S. Pierre. — H. 224. L. 157. 
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8. — (S. fflic t>nUr ^tx gefilct t>nb (jcfrônt warb. — Le 
couronnement d'épines. — Jésus est assis garrotté sur un banc : 
trois bourreaux lui enfoncent la couronne d'épines sur la tête 
au moyen de longs bâtons, un quatrième le frappe d'un bâton. 
Un autre, un roseau à la main, fléchit le genou devant lui : il a 
6té une botte qui se voit sur le devant. A droite se tiennent 
trois officiers.— Dans le fond à gauche, sous une porte, CaTphe & 
Pilate ; à droite sur un pont, Annas et deux Juifs.— H. 230. L. 156. 

9. — 6tj. Qcce ^omo. — Devant, à gauche, sur le palier d'un 
escalier, Pilate ayant derrière lui un soldat et parlant à la foule. 
En haut le Christ couronné d'épines et revêtu du manteau Ue 
pourpre dont Pilate tient le bord ; à droite un valet montre la 
foule avec un bâton. Dans le bas se voit un juif qui tambourine, 
un autre joue de la flûte. — H. 2^. L. 156. 

10 — 8itj. î)if l}§fflfrunrt 3ffu érifti. — La Véronique, t- Au 
premier plan à droite, Véronique déployant le suaire dont un 
coin est tenu par le Christ qui se voit au milieu ; il est tombé 
sur un genou. Derrière lui, plusieurs Juifs et des soldats dont 
Tun le frappe d'un marteau. A gauche un valet retient par les 
cheveux tressés en queue Simon le Cyrénéen. Dans le fond se 
voient Jérusalem, le Calvaire, les saintes femmes, S. Jean et la 
mère de Jésus qui s'évanouit. — H. 2^). L. 1f>4. 

H. Clilj. 2Ble brr ter 3ffué flccrûllf^ct worb. — Le Christ en 
croix — entre les deux larrons qui se tordent. A droite plusieurs 
cavaliers, un fantassin et le cenlurij)n qui lève la main vers le 
Christ en disant : Vcre filins dei erat isté : ces mots sont écrits 
sur une banderole. Devant la croix, Marie la mère de Jésus, 
S. Jean et Ste Madeleine. I.'n soldat perce de sa lance le côté du 
Sauveur. Dans le fond Jérusalem et un paysage. — H. 22{i L. 1Î50. 

12. — (®Di). ÎBif (bripué onfcr ^cr brorabrn warb. — La 
mise au tombeau. — Le Christ mort est étendu sur le sol : Joseph 
d'Arimathic soutient sa tête: Marie, la mère de Jésus, est à genoux 
derrière le corps de son lils. Tout autour trois femmes et S. Jean. 
A gauche, le tombeau ouvert près duquel se tient un homme. 
Dans le fond, le Calvaire avec les .3 croix, et plus loin Jérusalem. 
- H. 227. L. 151). 

13. — %. Die Drftfnb bcé ^crrcn. — La Résurrection. — Au 
premier plan à droite, le tombeau vide à côté duquel se tient un 
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ange qui parle à M. SALOME, à M. CLEOPHE et à M. JACOB. 
Des trois gardes deux s'éveillent, le troisième dort. Au milieu, 
du second plan, le Christ ressuscité, la bannière tlottante à la 
main ; à droite Pierre pleurant son péché. A gauche dans le fond 
Jérusalem, à droite M. MAGDALENE avec la boîte aux aromates. 
Les noms sont inscrits par des banderoles. — H. 225. L. lîiG. 

14. — Çii. SBic unfct ^cr jû ^imc( fur. — L'Ascension, 
— Dans le haut au milieu, entouré d'une gloire. Dieu le Père en 
buste, à gauche l'Esprit-Saint. — Plus bas le Christ la bannière 
de la Résurrection à la main, au milieu d'une gloire bordée de 
nuées ; dans le bas, Marie et les 12 apôtres avec leurs symboles 
respectifs. — H. 230. L. 1:3(>. 

^*^» — i%^*) ^i« iiwcl fart Waric. — L'Assomption de la Vierge.— 
Dans le haut la Sainte-Trinité; à droite et à gauche un prophète 
tenant chacunune banderole surlaqucllesclitâ droite TVGLORIA 
HIERVSALEM . IVDIT . VI .-à gauche SVRGE . PROPERA . 
AMICA . MEA . CAPI . Il . Au milieu Marie couronnée et em- 
poriée au ciel par les anges. Dans le bas les Apôtres entourant le 
tombeau vide devant lequel se voit un grand chandelier. A droite 
et à gauche, dans le fond, des montagnes. — H. 240. L. 160. 

Toutes ces gravures sont sorties de VOfficine Grùninger^\ elles 
reviennent en partie dans divers ouvrages de Geiler, notamment 
dans la Passion dite des Lebkuochens UIU4) et dans la Passion in 
form ains gerichthandels {[VAA). Mais, dans les tirages postérieurs, 
sauf quelques exceptions que nous signalerons, le format en 
est considérablement diminué , si bien que notre Passion de 
I.'jOR peut être regardée, jusqu'à nouvel ordre, comme le premier 
ouvrage où cette collection ait été publiée à peu près dans sou 
ensemble, et le seul où toutes les planches aient les dimensions 
que leur avait données leur auteur. Coîmar. Stuttgard. 

85. D@r tert t)c« fa)iimi . \ rfccr ïifccn« d^rtfit . 
aufi fceii »tcr euan^e | ttftcn jufatntncn jnu ct)u fçn isi3. 

« EE 

bradât mitt fd^oncn ftguren . 

fRt%Ux bin ^CT^. . . etc. 
Sous ce titre une gravure. 

m 

1. Voir page LXX et suiv. 

VU 
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la fin : (Fol. %t>^ ) : ^if ttiUt ft A bcr pûffîon . Ué «|l . ♦ . 
rucft DÔ aRat^ié ^û»)fuff }u etra^burg / «U ma ga(t . 
ccccc . rilj . 

>1. (S.t>i) une gravure : VHomme de douleurs. — v" blanc, 
i-fol.) 5 feuilles in-6etune feuille (î)) in-4, avec sig. 31— gf. ; 
ff. non chiflfrés, tout en caractères goth. Il y a un certain 
îbre de grandes initiales dont quelques-unes figurent déjà 
s Tcdition CC, et c'est d'elles que parle sans doute Wfller 
) quand il mentionne des petites gravures, 
est d'ailleurs une reproduction exacte de l'édition AA, avec 
eule différence que la première ligne des en-tête des chapitres 
imprimée en caractères plus gros. 

TiTRR : une gravure représentant à gauche le Christ tenant 
main une banderole où se lisent les mots : $atcr noficr qui 

n Cf Hé . fctipcctur no . tu. — Devant lui se voient les 
►très dont le premier tient également une banderole avec les 
3 : (Srrbo in bfuj ))atrrm omnipotcntrm. — En haut dans 
nuages, Dieu le Père et le S. Esprit. — H. 95. L. 94. 
Les autres gravures sont les mêmes que celles de l'éd.AA ^ 

Munich, S, Gall, 

u 

ï«* ÎJrcbigcu ^dtfd^: | »ttfc »tï guttcrtccrenî)e« 
% I ôciccvten t)crrn 3<>ï)ûn »ou ^ai | fcrfpcrg ♦ tu 
ôrttd^c gcfd^rtfft I boctor »itb prcbtôer ju bem ^o 1 
i fttfft • »nfer lirtcn fraunjcn | m^uftcr ♦ bcr 

\ StrO^burg ♦ - Au v* une gravure. 

ol. ij- : Son bem brro beé fdjauwené . . . 9lad) bcr mainung. . . 

lûnneé t)on (Scrfon... (Srprcbigrt burc^... gai^Icr gu 

jfpurô... (1488). 

ol. rrrir":. Kdjtjf^cn olôc nfcftofftcn / 3)if oin guttcr (^bri^cn* 

icr / an fid) ncmcn foU.. . 

ol. rlotij^ : .. cHtd) oaiflltd) Ucren — ©(prrbigrt burct 

Les ouvrages suivants étant moins rares, nous n'indiquerons 
s les bibliothèques où ils se rencontrent, sauf le cas où nous 
1 connaissons qu'un seul exemplaire. 
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(So^Irr. . . in fant SRaria mag^a(cna ftrArn / ^u brn rrfiwern in 
6tra§turg... bafclbfi... ani)cfd)nbrn i}on apnrr @éwôftrr int 
floflcr . »nb batna* mit |lfi§ {ibcrlr fcn on corrigicrt. 

Fol. rlir:. . wic ain menf* ben unorbcnliAcn begirbcn »nni) 
flififtfn ffincr naturn crflfrbn mug. (1495.) 

Fol. (ri*:®on bcn nciin friicbten ..aincé rccfetcn flofler Irbcné. 
(1496.) 

Fol. IrrrDij': Von den i^f^bcn ^alfftmn obcr ... ffel^cfficn.^ 
(1497.) 

Fol. cir': Von der ^form... onfcrn nâd^firn Hcb ju Ijaben.* 
(1496.) 

Fol. crrt>ij« : Wie man ^fcinen munb in maiflcrfdiûfft tiùlUn, 
soll. 

Fol. crrri' :. .îlin prebig. . . onbc rwc^fc t . . . fî(t fclbé rrffîîfn. . . 

Fol. cmt)ij* : Son f^bcn pcpnrn b'gaifllitbcn li^tli auf bifrtn 
rrttidi . (1493.) 

Fol. Sri : Son fiinf fiiidtn Me ftc^ t>erIofrn fo ainrm mrnfdi 
(ail «ibcrfart / aie Bad^ro. (1493.) 

Fol. crU**: Une lettre de Gciler aux Religieuses de Ste Made- 
leine à Strasbourg, an bit ySîriiiorrrn (u &trogburg.^ 1501. 

Fol. crli)" : t>on bem baum {tcomorum gênant / ain touber 
fepgbaum. 

A la fin, fol.clOJSréditcur déclare que ces enseignements viennent 
pour la plupart de Gerson, et ont été prêches par Gciler, en partie à 
Augsbourg, en partie à Strasbourg ^^in feinen alten togen.,, Ils sont 
publics à son insu : „^nt on frin wtffrn Dn i)u t^un gebrucft gu 
91ugfpurg oon matfier {)ann§en / Dtmar ^urd) anijebung on bcé 

a 

fofiené barlegung Stlidter erfamen. . / tie ba (weltlicbrn rum 

c c 

{uuerméiben) ntt Ijt^e woQen genannt wrrben. . .^nno . 1508, „ 
(In-fo].> à 2 col. rouge et noir. 25 feuilles dont onze in4i, onze 

in-6 et une in-4, avec sig. 21—3. les ff. chiffrés ij— cloj 
1. Aux quatre coins du titre, quatre petits médaillons circulaires Gravures, 

avec les symboles des A évangclistes graves sur bois ; le dessin 

se détache en blanc sur fond noir. 
Les ^ autres gravures in-fol. sont de Hans Durgkmair, 
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2. Fol. i^; Des pèlerins se dirigent vers une église placée sur 
une montagne. Sursum carba. — Sans monog. — H. 190. L. 142. 

3. Fol. (rrrotij^): Deux pèlerins dirigent leurs pas vers la 
droite de Testampe. Ils sont suivis d'une femme qui mène un 
enfant par la main. Les lettres H.B sont gravées à droite au bas 
d'une pierre sépulcrale de la forme d'une croix qui se voit au 
pied d'un arbre. — H. 190. L. 142. — (Bartsch 72.) 

4. Fol. CXXX^xh Zachée montant sur un arbre : glwk. l|of(iiiiiis. Hede. 
~ Sans monog. — H. 190. L. 142. 

Cfr. R. Weigel. Kunst-Catalog, N° 1836(3. 9. — Nagler. 
Monog. 70». 69. 

87. 5)refctôcn tcutfd^ | »ub »ti cutter tecren î)e« 
l^od^ I getertcn l^errn ^t^^^axx »on ^a^ 1 ferg^erg ♦ tn 
V gôtttd^e gefd^rifft | fccctor »ub ^rebtgcr ju bem 
1^0 I l^ctt fttfff • »unfer ttebcii frûweu | mçnfter ♦ 
ber jîût ©trapurg . 

o 

Fol. {&W\^: .. gebrucft I )u iRugfpurg / oon tnûi^flrr (^annfrn 
Otmat / S)ur(t ûti^cbung Dnnb bed | f ofirné bnrIrQung / brd f ûrffcbtigrn 
^crrS 3o^an Stçnnmon oon Driitôrn îlnno . /5/0. 

(In-fol.) à 2 col., 23 feuilles dont dix in-B", douze in-6 et une 
in-4, avec sig. ?l — 3*/ ^^s ff. chiff. II— (5bi — tout en noir. 

Cette édition est la reproduction exacte de la précédente, sauf 
des différences dans l'orthographe. Les gravures sont les mêmes 
que celles décrites plus haut. Après avoir dit au N« 603 que 
cette édition est sans lieu d'impression, Panzer {Annalen) ajoute 
un peu plus bas qu'elle fut imprimée à Augsbourg par Hans 
Otmar, ~ Au N*" 6^38 il mentionne un ouvrage intitulé : ^rcbigrn 
Don.brm brrg bté fc^owrnbrn Ubcn t>on 3^o^ann ©ailrr Don J^aifrrf- 

bcrfl . ©fbrucft ju ©trûfburg bur* *0?attb. ©^fircr . 1510. 
in-fol., d'après Wf.islinger. (Catalog. Biblioth. O. S. Johann. 
Hierosol. p. i^y. — Ce dernier toutefois n'indique ni le lieu 
d'impression ni le nom de l'imprimeur et, selon toute apparence, 
il n'a eu entre les mains qu'un exemplaire des $rrbiorn trutfd) 
de l.'')10 auquel manquait le titre et la tin. 
Publié en latin en l;')i8. Cfr. N° XXIII. Fnbourg en Brisgau. 
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« Fragmenta 

% cetcBcrrtmo (btntni cloqutt | oratore) bno 3;^*^itne passionis. 

1508 

©elïer er ^ciferfèeri^ î;f>co^ | loijo / fub tt^po ptacctc a. * 
meHee pbicatc ♦ 'JJcr 3»^<^<>^w | Dtt^erû familiavc 
eiuô in ^unc mobum coffccta • 

Sous ce titre une gravure. Autour d'une table sont assises ^ 

Gravure. 

quatre personnes auxquelles un homme apporte une boite con- 
tenant du pain d'cpice. Un morceau découpé se voit sur la 
table. — H. K)9. L. \M. — Cette gravure sans monog. est quel- 
quefois attribuée à II. H. Gricn. 

Au y* : 3)c fructuoitiTtmtd ^o^. j^cifrrgbrrdij | condonibé / 
quai annU • xxx • con» | ftantrr Argentine Ijabuit . | 3f w, @. 

fCrgcntina bco gratcé oge/ plaubc / triumplja ..*. (H vers.; 

Seati Urnoalti ab (rcrorrm i QnbccafçUabon .... (IG vers.) 

Foi. I : Somintca Ouinqiiaocftmc /507. 

Fol. (r»ik) XI b : Çinié . I (Sr eblbué TOatt^ic ©djùrc rij | Wr nff 
3)cc(inbri • Hnno. /5o^. 

Fol. non chiflf. avec sig. 1 : une lettre d'Otther ' à Wimphcling 
datée : (fe «raen . roi . Sii\ 3f«n . / 50^. — et au v** la réponse 
de ce dernier datée : tx jfriburgo . roiij . StV, ^axi . 1^08. 

Fol. avec 8ig.2 : Sumtnaria annotatio : eorum | que in 1}oc UbcQo 
contlncntur . — Fol. iGbj : ginié . 

Fol. suivant, sans sig. : TOmbc (ac pagina | fubnotantur . 

(In-4.) 17 feuilles dont i) in-4., deux in-6., cinq in-8., avec sig. 
a — bc — b etc. jusqu'à t., la dernière avec sig. 1—5. Les flf. ^sauf 
la dernière feuille) marqués des chiffres I à XI qui reviennent 
irrégulièrement. 

8». fragmenta paffïont« fco | mini uojîri 3^fu isii. 
d&rifîi • % ceïeberrimo : binini | ctoquij oratorc : 
bomiuo 3^âne ©etïer er ^ci ! fcrfberg î;^eoto80 : 



!. Voir sur Otther, page xxiii. 
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fu^ tvï)0 t)(acente mcKec | ^jrebicate . ^cv 3<ïcobum 
Dttl^ertttn famtlta^ | rem cttid tu l^unc met^um collecta . 

3)e fructttofifftmué • .. etc. — ^(rgcittina . . • etc. comme cdit. A. 

Au V* la lettre d'Otther à Wimpheling. — Fol. aij : la réponse 
de ce dernier et la table des matières qui se trouvent à la fin 
de Fédition A. 

Fol. (at>{**) : à la fin de la table des matières : Orati 91rnoa(bi at 

Irclorrm | (SnbccafçUabon . etc. 

Fol. I. sig. b. Sominica quinquagejtmc . 1507. 

Fol. (poj) XI. : Sinié . | 9x c^ibué <nattl)ic @d)ûrcrii | SRenfr 

Stourmbri . | îln . 9R . 3) . ri . — v» blanc. 

Cette édition n'a pas de gravure. 

Traduit en allemand par Adelphus et publié en loi 1. Voir 
N- X.W. 

III. «0. geïeberrtmi facrarum littc \ rarum ©octott* 
ulme •3'^^""^* ©etler Ateiferfberôtj : | ^frfleuttnenjtttm 
linica. Sôctonatott^ bcite me | xitx . De orattone butca 
^^' ©crmoned • | ^er ^acohn Dttl^erum D'îeme | teufem 
l^ûc forma . | C^oflectt — v<» bianc. 

l'ol. 2 : Lettre dcdioatoire d'Otther à Jodocus Gallus et Jean 

Vigilius, datée : (5r Sltôcntinû . roj . StaV. 3fnnij . TO .î).ir . — 
Au V» : 3'n^fr. 

l' ol. 1 : 9lnno gR.3).oiii. ^cria quarta Stncrû . | t>ii . Warci . 
$crpctue et frlicitatid . 

l'ol. ($t>tij.) : 9tnit W orationr bomintca Sraclatulué fru* | 
ctuoftfftmud . 'JJ^atbiad ©cbiircriué | ftrgrntoract cmifît . iiij . 
."RalV I i)uuiû6 . îlnuo . | TO.D. | îr. — Au-dessous la marque 
d'imprimeur de Sohurcr. 

vin-*.:- 17 rouilles dont neuf in-i.. quatre in-4->. et quatre in-8. 
avec sijî. 1—2, ^ — ^, et les chiffres I— X irrcfrulicrcmcnt ré- 
pétés. La première leuille non chiffrée. 

\u\ 41. (ielebcvvimi facrarum Itte | rarum DocforiiJ 
^V^^nuiiJ (<^cilev Mctferfbcrrttj : | î^r^eutiiieufiu ii.on- 
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cionatortd Beiie meri- \ ti , «De oratione bntca ©cr- 
ittone* . I ^er ^iKoi>vi Dtt^crû S^cmc- 1 tcufcm ^ac 

fOtmtd I (JOÏÏCCti * — Au v la lettre dédicatoirc comme cdit. A. 
Fol. sig. 2. : 3nfcfr . 

Fol. 1 : 6crmo bc oratior. | Hnno . SR . S • oiij . %txia quarta 
Siiicrum • | oij . SRarct) . ^crprtuc rt ScUcitatU . 

Foi. XI. (9loH)) : Sinit tr oratione bomintca Sractatulud fru> | 
ctuofifftinu0 . aRattfiiaé @d)ûrrriué | ^remtorati rmifit . iiij . 
ttaVé I Sugttéti . Snno . ! W . 3) . | 3£ . -- v» blanc. 

(In-4*) 14 feuilles dont six in-'i, une in-6 et sept in-8, la pre- 
mière non chiffrée avec la sijç. 1— o, les autres avec sig. 91 — 91 
et les chiffres I— XI, répétés irrégulièrement. 

M* Seicberrimi facrarum litc | rarum Doctcrié ^^^^ 
^oannii ©ctter ^eifcrf6ergtj : | atftcuttnenfiû (Joii- 
ctonatortd benc mcrt | ti : î)e orattoue ^^ucû <8cr^ 
moncd : | ^cr ^acdbn Dtti^crû 9îemc | tcufem l^ac 

fOtlttft I COÏÏCCtt . — Au verso du titre la lettre dédicatoirc 
comme édit. A. 
Fol. avec sig. i\ ; ânbcr. — Fol. s.s. .8«».j : gtnié inucntûrij. 

Fol. ] : Srrmo bc oratiôr . | Slnno m . S . Dit . gfrria quarta 
Stnrrû | t>ii SRardi . $crprtuc et Selicitatié. 

Fol. XI. (9l.t>ii}.) : S^init be oratione bominica £ractatu(ué 
fru I ctuoftfftmu^ . Watt^iaé ©^ureriué | Slrgentorati rmiftt 
ptibie no | na« bccembri^ . îlnno . | 3». D. X. U. — V» blanc. 

dn-^'*, 14 feuilles dont six in~4., une in-G., sept in4l, la première 
non chiffrée avec sig. Ij , 3 , iiij , v , — les autres avec sig. 
91 — ÎR et les chiffres I— XI répétés irrégulièrement. 

à9. 10\i\(i)on Hâ) ftcuat ber fcclcn ^arabtp / t>oii xiv. 
warctt mt wltmntn tuôcnbeu fagcnb . l)att gcprc- J^eien 
tigct / »iit ju Ictft corvifliert / ter gottfôrd^ttô I ^^^^ Paradîsi 
berumt boctor ^û preHcaut . ^oiiânci &ciUx »ô ^^^^ 
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^c^^crfpcrg jn bcn 9îeûwrê in ©tragbutg . ^U maii 
jatt naci^ ter gcburt gl^rtftt ^n^crg I)errcii î^aufcnt 
gûnff^unbert »ufc brcû ^^^ ♦ 

Grji^wre. Sous ce titre une gravure. Elle représente le Paradis terrestre 
entoure d'un mur d'enceinte en pierres de taille : sous le pommier 
se voient à gauche Dieu rJ.-Ch. }) la tête entourée du nimbe 
crucifère; — à droite, Adam et Eve tenant chacun une pomme 
d'une main, de l'autre un bouquet dont ils voilent leur nudité; 
le serpent enroule autour de Farbre tient également une pomme 
dans sa gueule. A droite, en-dedans d'une porte en style gothique 
flamboyant, un ange armé d'un glaive montre du doigt la porte. 
Dans le fond , des arbres , une maison , une fontaine , des 
montagnes. Quatre ruisseaux s'échappent par autant d'ou- 
vertures en forme d'arcades percées dans le mur. — H. 13î mm. 
L. 134. — Cotte gravure, ditR. Weigel (K. C. N« 183Gi). 11.\ est 
de ce maître bien connu de l'école alsacienne dont les œuvres 
semblent plutôt gravées sur métal que sur bois. — Le verso 
blanc. 

Dédié par Otthcr en date du 5 juin 1510, Strasbourg, à Hans 
von Schœnau, qui habitait Fribourg et était un ami de Geiler. 
— Cfr. ScHREiBER, Geschichte der Stadt Freiburg. 

Ce traité, est-il dit dans les premières lignes du texte, a pour 
auteur Al bcrt-le Grand ou Humbert de St. Romain, et a été 
traduit par Ciciler, qui Ta prêché aux Pénitentes. Le texte en a 
été écrit par la prieure du couvent. ^V. p. XXII;. 

Fol. (ccrrri)) : ®ctru(ft in brr (r^gerllAcn frrp flat Strafburg 
Don bcm woldcUrrten magiflro 9)i}at^ie @d)ûrrr / int jar aU mûit 
jtalt fûnfjcfiê l^unbrrt t>n jc^c jar / nad) ériftud gcburt / am 
jtocn Dit gwein^igifirn tag bcd 9rad)monaL 

Un fol>. 57 feuilles dont huit in-li et vingt-neuf in43, avec sig. 
« 3ri«û — ÎRn — Icsfol. chiffres I—L\XXIX, puis en car. 

gothiq. rc — ccrrrj . — les six premiers fï. non chiffres. 



XV. 
Das Ruch 



> 



Granat- n^ ^^^ ^^^ rttaurtta^fct . tm 1 tatin «cnaiit 

(Xpfel. * 

15^0. SKûtograiiatuê ♦ l^ctt tu pm | gar ^it t)ub maiiig 
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an I ^cbcnfeen / auffnemenben / »ttb ftolfommcn 
mcnttfd^en / mitt fampt | ga^fritd^cr bcbeûtuuô be« 
au^gaimgdtcrfiufccr^fvû^et wn \ Sgi^)to/ ^cm ain 
mercfltci^e ^iibcrrtd^tuiig ter gatfrttd^cu | (pinncrtu / 
3tcm etttci^ prcfctgeu wn tcm ^afcu tm ^Jfeffcr | 
S3nb ^on fiben iâ)mxtîxn i »nb fd^açbcn / nad^ 
^aifl I Hd^er au^ïcgung • 9Kccrer« tailg ôcprefciôt 
Uixâ) I bctt ^od^flctccrtcn fcoctor ^^'^^"«^'«ï ©û^Icv | 

»0n ItaÇferfpetg ÎC* — Au verso la gravure NM. 
Fol. ^9^: taeSlfeiftir . — A la (in de Tlndcx «>t>ij>»): îllfo ift 

e o • •• 

gccnM bad fd)on loblid) bud) (BTaiiatopf» | ri | (Sebrucft gu 

^Inefpurd bro tant Urfulrn Glofirr am | Srd) / bur4 Waiflrr 

c 

^anfcn SDtmar / mit bilff t>nb | Dcrle^untig bcd fûrftd)ttgen ^orgcn 
3)icmar« / auff | <]Rittn)o4 i>or 3'o^anni^ Saptiflc / 3)(§ jaré bo 
man I galt 3)aufrntfûnffbunbrrt Dnb grljn k. ~ Sign. 91— {) . 
Fol. (3.): 9lin QaiftUcbc bebcu* | tung brd aug^ûngé brr ftnbrr | 

âfra^el OOn (SgiptO •— Au V la gravure N*» 2. 

u 

— (9R iiij) : ^mcn. | ®cbTU(!t gu ^ugfpurg oon maiflcr 
^anfen Dtfimar | ^tUff^n br^ fant Urfula ctofler am itéi / 3)urd) 
angc« I brn bcd fûrfîd)tigcn 3^orgrn S)iemrré / bifcé bu(4é t>cr | 
léger iRnno biîi 1510 ,— Verso blanc — Sign. 3 - SW . 

Fol. (û) ; Sic gaifilié fpinncrin . | nad) brm (Srcmprl bcr ^ailigcn 
wittib I Gligabct^ / toie fç an riner gaifiU^cn guncfci | flad)é onb 
»oU 8( I fpunnrn ^at ®rprcbigrt bur4 brn wirbigrn S)ortot 
âol^annrm | (Sapter t>on .Haifrr§brrg k . — Au verso la 

gravure n** 3. 

Il 

— (foj) : ®€bru(!t gu ^ugfpurg burd) maç | f^rr ^anfrn 
Ctmat / bcp fant Urfu | Un cloflet am 2cd) / SBerUgt burd) | brn 
rrfamrn dorgrn ^Dirmar . 9(nno | laufrntfiinf^unbrrt on gebcn jar . 
— v® blanc. — Sign. a — f . 

Fol. (9a). 9in gaifllidir brbcittung | bré bcfiUné • wic man 
baé in brn pfrffrr br | rai^trn foU / bir ba gibt clarc onbcrricttuns / 
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wU «in mcnfd» (tf f pd» wlQ i fcvcM )u ftet / bie Ufict bnr ffinbcn 
fiict^rn / ain (Srfam prniten(^Ud» Irbcn an fat^rn) ftdt bcra^tcn / 
f4»i(!cn t»nb t^alUn foQ / nad) brn eutcn aigcnfcbaff | trii bic taé 
f of Atrâm / t>na(i»tbrr / flain t^^lerUn / baé t&Blin / iit frinrr art 
an I {m bot . — Au v« la gravure N* 4. 

— (9fo) Sotumb fp auA eebvuift | frinb )u Vngf^^nrg / bnt^ 

e 

■itiflet ^ânfcn Dtmat / burik octlcgnng bré | rtbcm â^rgcn 
3)icmaY0 / onb gecnbct auff Gambftag naA fant Kfratag | bec 
l^aiUgcn martrrin 2>e0 jaré bo man galt isto . — v« blanc. 
Sig. «a-»f. 
Fol. (aa.) : Sic ftbcn l^anptffinb bit | ba brbeit fcinb br^ bcn 

e 

ftbcn gaipUcben | fAiocrtm / mit bcnrn bcr bo| i>cinb brr 
tciiffl / bic fcclcn brf mrnf4»cn | f^lccbt / ocrwunbt onb crtobtct / 
wic man \m bufdi baé gotdwort wi^ \ bcriooc t^n fofl 9nb 
angrlîgcn • 3)ab(V audi / wic bifr fibrn Mwcrt i bcr la^ct bcbcift 
fcinb onb ft(| ocrbcrgcn onbrr bic fibrn f^a^bcn / 1 baé ifl / onbct 
bic gcftaltcn bcr gutcn tugcnbcn « -- Au v« la gravure N« 5. 

• o 

-- aaif : Oc9>rcbigct | ^u fant JCatfKrincn ^u 6traBburg | 
bur4) • . • d'Oman | fcn Saplcc oon Jtat^fcfâbcrg /09t | bcm 9ld«cnt 
Slnno i4gg . 

— ccb. : tlin cnnb ^att bic matcri t>on bcn | ®tbcn f4)wcrtcrn 
Snb Dolgct na(b | t>on bcn ©ibrn fAapbcn, 

Fol. cclj :1a gravure N- 6.— Au v° : Son bcn fibcn fd^apbcn / 

o • 

onnbct | . . . . Ocprcbigct )u brn | Struiorrin gu StraBbufg bur4 
3o^nrm (Bap | Irt oon Jtapfrribrrg it, 

— (ffiiifb : tiin rnb (^att baé bûi^Iin oon brn | fibcn fwrrtcn 
on ftbcn fdiatbcn .... ooigt ... | oon bcm trofifpirgcl. — Sign. aa—ff. 

Fol. gg . iOon bcm t^rma (noU flrrr ) (^att | bcr witrbig 
boctOT 3obannré gat)» | (rr oon fa^fcrfpcrg in onfcr frau» | torn 
mçnficr jum (o^n flifft ©trag | burg / funff prrbigcn grtt^on . 
9lngr I fangrn an fant ^rancifcué tag/ an | brm . ro] @onntag/ 
na(6 ter ^a)^li= | gît triualtigfait / . . . — Sig. gg— b^. 

u 

— (Wolj*») : ®cbru(ft gu îlugfpurg oon maiflcr ^annfrn Dtmar 

r. 

mit bilff onb ocric» | gung bcé Srbrrcn 3orgfn ©icmaré / onb 
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oolrnbct glucffaligtid) ouff | eambflag nod) natiuitatU Otarie / 
3)f0 tard to inan galt . /5/0. 

(In. Fol.» à 2 col. — 32 feuilles dont douze in-8. dU-huit in-6. 
et deux in-4. -- Les ff. n. chiff. — Quatre signatures différentes ^ 
par suite le vol. peut être divise en 4 parties, ayant chacune sa 
sign. particulière. 

45. 2)aô bud^ ©ranatapfel* tmla- | tin gênant isii 
9Rûtogranatng • l^ett in jm gar »it nnb manig l^ûçt- 
fam »nb fûf- | fer »nber weçfung »nb leer / ben an^ 
l^ebenben/ auffnemenben »nb »ol | femme menfd^ê / mit 
fampt ga^fHid^er bebentung bed an^gangd | ber 
funbet ^xacl wn i^ô^pto . ^^tem ain merflid^e 
©nbet' I rid^tnng ber gaijîïid^en fpinnerin* 3*^m etltd^ 
prebigi 1 \)0n bem ^afcn tm ^feffer • Sînb »on fî6en 
fd^wer I tern/mibfd^ûÇben/nad^gmlWid^eranÇtegng. ! 
SWeererg tatfô geprebigt bnrd^ ben ^o^^ \ geteerten 
boctor 3;^]^annê ®apkx \ »on ^açferôperg • etc- — 

Au verso la gravure N" It. 

Fol. (9. iiij : Sllfo ifl gernbt taé f4$n bûd) ©ranatopffcl . . . 

Fol. (^) : ^tn gaiflUd»e bcteu« | (ung bc0 auffgangé brr fin^cr | 
3fra^cl oon (Sg^pto. — Au v« la gravure n* 2b. 

Fol. (8) : î)if gaifiticb fplnncrln ... — Au v« la gravure 
n° 3b. 

Fol. (9t>iij) : «(fo frinb grrnbet 9l4t nfi(^<> | li4» ^rrbigcn Donn 
brcpcn guncf | rien k. 

Fol. (a): 9lin gaiflU4r bebefitung bcé | ^agUné.. . —Au 

V* la gravure N® 4b. 

Fol. (f ) : 3)if Pbrn ^ûuptfûnb bic ba | brbeût feinb... — Au v 

la gravure n* 5b. — Fol. ^ la grav. n* 6b. 
Fol. \^^ : Don ben ft^bcn f(ta))brn / onbcr brnrn | fid) . . . . 
Fol. l^: ajon bem t(|cma (Kolî flrrr) (^att | ber wûrbig. .. 
Fol. (m o'O : ®ebru(ft ^u Stragburg burd» So^ \ ^annem Jtnob* 
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land» auff %t^' \ tag naA Orf^otij / 3)fé | {are bo mann ga(t | 
W . 3) . Si . 

«In-fol.) a 2 col., toutes les feuilles in-6 sauf la 1'* et 9. in-8., 
et St. in-4 — les fT. non chiffrés. — Les sign. sont 91 — 9 et 
a — m — par suite le volume ne peut être divisé qu*en 2 parties, 
ayant chacune sa signature propre. 

1516. *•• ^^* ^^^^ ©ranatapfeï . im ïa^ | tcxn gênant 
^ SRalogranotu^ . ^elt tn tm gar t>tl t>nb | monid 
^dlfam t)nb fnffer tonberweçfnng tonb Icer / bcn 
anl^ci&enben / t)ffne | menbcn t)nt tootf cmen menfd^en / 
mit fompt gcttlltd^er (eteûtung t>îi \ )>§gangd t^er 
Knber ^raeï wn (Jg^pto . ^ttm ein mcnflid^e 
))nt'er^ | rtd^tung ber gdftltd^cn fptnnerin . ^em 
cfltd^ prebigen wn bê l^a- 1 fen tm pfcffer . sBnnb toon 
fçl&en fd^uoertem / ))nnb fd^eiben / nad^ | geifdtc^ 
))$le9mig . Sftertrd ttpli geprcbtgt burc^ ben ^cd^^ | 
gcltrten boctor ^^^t^^^in ©coter »onn iteçferf^ 
perg K. 

Grjrifre Sous ce titre une gravure rcpré:yentant Geiler en chaire : au- 
ft dessus de sa tète, le pilier porte Tinscription D I K. Doct. Joh. 

B^y^dure. Keiscrspcrg . .\utour de la chaire, à droite deux auditeurs debout 
derrière deux femmes assises: trois sur quatre tiennent des 
rosaires ; — à irauche. dans le fond deux auditeurs debouu un troi- 
sièmc assis devant, sur un pliant. — Autour de la gravure une 
bordure : dans le haut, au milieu deux anges iouant avec un 
rosaire: à droite un an^re tient Pecusson de Strasbourg: un se- 
cond. à gauche, celui de Tevèque Guillaume de Honstein. tel 
*;u'il se voit sur une médaille de l"»dî conservée à la Bibliothèque 
de Tunivcrsite de SirasN>ur*:. Seulement, par suite d'une erreur 
commise par îc çravcur. les deu\ ecussons >:>ni à rebours. Au 
bas deux an^cs tiennent Tecuss.^a de l'empire. A droite et à 
cauche. deux colonnes richement décorées dans le coût de la 
Renaissance. — S. in. — H. I^V^. l. . !:v^. — Au v la gravure 



> 
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Fol. (BHij. : 9l(fo ifl oernbct baé fd»on buA Ora- | natapffcr... 
Fol. (^.) : Ain orifllicbr bcorû | tunj beé b§gangé brr finbrr | ... 
— Au V® la gravure N° 2*». 
Fol. (8.) : îDic grifUid» fpinnrrin . | ... Au v la grav. N*» 3l. 

— (9t>iii.) : «(fo fcinbt gfcnbrt 9ld»t nu(^ad» | ^rrbigrn . . . . 

Le V" blanc. 

Fol. (a) : ^tn gciflliAe bebcûtung beé | ^a§Kii0 .... Au v« la 

gravure N* 4l». 

Fol. (f.) : 3)tc ftben ^auptfûnb bie ba | brbrfit fcinb . . . — 

Au verso la gravure N" 51». 

— (d^i''.) : (Sin rnb %at btc mattxi t>on bcn | ft^ben fAwrrtrrn . 
9)nb t>o(« I grt nacb 9on bcn f9= | brn fécibcn . 

Fol.fj^): la grav. N" 6b. — î8on Un ftjbcn fAribrn. 
Fol. ((b.) : IBon brm 3:^rina (92oIi flm) fiatt | ter wûrbig . .. 
— (mt>*): ®ftni(!t ^u^tragburgburc^^o | Canetti Jtnobloé bff 
Çrr^tag t>ox \ So^ânié baptiflr . Sré jaré ba | mann gaU . 

^In fol.) à 2 col. 27 feuilles dont vingt-quatre in-6, deux in-8 et 
une in-4. Les fT. n. chiff. Les sig. sont % — $ et a — m comme 
édit. B. Fribourg en Brisgau. 

Edition de iSlO. Les gravures de cette édition sont de 
H. Burgkmair. (V. pag. XXXIII.). 

1. J.-Ch., Lazare, Marthe et Marie. — Monog. H. B. — 
Bartsch. 16. 

2. Pharaon submergé dans la mer rouge. — Monog. H. B. 
- B. 3. 

3. Ste Elisabeth représentée filant au fuseau au milieu de 
sept femmes ; à ses pieds un écusson à ses armes. — S. monog. — 
Mever. Allg. K.-Lexicon yr>. 

4. Un cuisinier éventrant un lièvre. — Monog. «H -B comme 
n" 1, sauf les points. — B. 71. 

5. Sept démons. — Monog. H. B. — B. ♦Si. 

6. Sept fourreaux de sabre. — S. m. 

Au-dessus de chaque gravure une inscription latine. 

Editions de iSlI et l5l6. Les gravures de ces éditions 
sont de H. B. Grien. IV. page XXXVI IL). 



Gravures, 



HB- 




ex INTRODUCTION. 

iK — Même sujet que n« 1 de Tcdit. A. — S. m. — H. 172. 
L. 135. — Meybr. 83. 

2*», Même sujet que ci-dessus n" 2. — H. 172. L. 137— S. m. — 
Meyrr. 184. Manque B. et Passavant. — Dans ces deux gravures 
la disposition des personnages est en sens inverse. 
« Lfî * ^* ^^^ Elisabeth filant. Il y a seulement cinq femmes. Au des- 

sous de l'écusson le monog. -HB. — H. 172. L. 137. — B. 
Art. Burgkmair, 28. — P. 72 & IV. 37. — Meyer. 85, 
IjfiS • 4b, Même sujet que ci-dessus n«» 4. Vers la gauche, au bas du 
foyer, le monog. H.D.G. — H. 172 L. 137. — B. 47, — M. 86. 

5b. Même sujet que n« 5. — S. m. - H. 171. L. 138. — M, 87. 

6b,. Même sujet que n» 6. — S. m. - H. 172. L. 138. — M. 80. 

Les planches sont les mêmes dans les deux éditions de Stras- 
bourg, le texte qui les surmonte est copié de celles d^Augsbourg, 
mais les lignes sont coupées différemment. 

La planche n** 3 représentant Ste Elisabeth a aussi été im- 
primée sans texte au v°, d'après R. WeigÉl. (K.-C. 8228). Celui- 
ci, au n^ 13360, attribue à //. B. Grien les gravures de Téd. 
d^Augsbourg aussi bien que celles des édit. de Strasbourg; il vante 
notamment la Ste Elisabeth d'Augsbourg; cependant plus tard 
il a fait reproduire celle de Strasbourg dans la 7* livraison de 
SCS Hol\5Chmtte berùhmter Meister. — Au n** 133G1 il parle d'une 
édition de Strasbourg différente des deux que nousavons décrites, 
publiée selon lui che^ Grûninger en ijyio et qui aurait des gra- 
vures encore plus belles. — Nagli r sur ce point suit aveuglé- 
ment R. W. (H.B. 7(Xi & y88j, dont il reproduit littérale- 
ment les paroles. Nous croyons qu'il doit y avoir là quelque 
confusion : en tout cas nous n'avons découvert aucune trace 
de cette prétendue édition strasbourgeoisc de lolO. 

Meyer. {Allg. K. Lex.) déclare que les gravures de H. B. G. 
ont été exécutées d'après des dessins semblables , mais plus 
faibles de Burgkmair. Ce jugement semble bien hasardé, mais il 
parait certain que la priorité appartient à H, Burgkmair \ au 
moins n'a-t-on pu, jusqu'ici, prouver que les gravures de H. B. 
Grien aient paru avant 1511. 

Panzer décrit l'édit. de 151 1 au n" 688 des Annales \ dans ses 
Suppléments^ il mentionne sous le même N*" un exemplaire de la 
même année qui, selon lui, aurait eu le même titre gravé qui se 
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voit en tète de rédition de 1516. Comme il est fort invraisemblable 
que Knobloch ait fait paraître le même jour deux éditions avec 
des titres différents, on peut supposer que Panzp.r a eu entre les 
mains un ex.de 1511 auquel avait été adapté le titre d'un ex.de 1516. 

Au N"* 834, le même auteur parle des Siben Hauptsûnd, Strasb. 
Knobloch 1516, comme d*un ouvrage séparé : malheureusement 
il ne dit pas quelle en est la signature, et dès-lors on peut 
croire que c'était une partie d'un exemplaire du Granatapfel de 
1516. Au reste les différents traités dont sa compose la collection 
du Granatapfel sont mentionnés dans une foule de catalogues 
comme des publications distinctes ; nous n'en avons trouvé 
aucun exemplaire qui pût justifier cette assertion. 

Le Granatapfel est une traduction remaniée d'un ouvrage latin 
intitulé : Dialogus dictus Malogranatum . . . compilatus a quo- 
dam . . . abbate monasterii Auleregie in Bohemia, ordinis cyster- 
ciensis. Anno Domini . M. CCCC . LXXXVII . s. 1. in-fol. goth. 
à 2 col. — 11 n'a probablement pas été prêché par Geiler. 

Le deuxième traité est la reproduction presque littérale d'un 
traité latin portant le même titre qui a péri avec l'ancienne 
bibliothèque de Strasbourg. — V. Ch. Schmidt. Histoire littéraire 
de V Alsace. II. Bibliographie. — V. plus loin n* XXXIII 

47* î)ûg îrrtg êd^ûf . ^a^t t>ou neiiimutifcit ^vi. 
»ttt> ©cti^toetfïiing . ©cbrcbtgct/ »nb gcbcùtfd^t/ burd^ Dos irrig 
bcii toûrbtgc »nb l^od^gckrten boctorè ^D^ûnncui ^^^f- 
©etïer »ou ^'ciferfi^crg / mit fam^t bcn nad^ »ot' (1510). 



gcnben tractatcn . 

Sous ce titre une gravure représ, une brebis égarée dans un 
désert. — S. m. — H. 85. L. 75. 
Fol. ^iiji' : ^ie mNt fid» ^aé irrig f^ûf . Snb Doigt barnad» 

brr ^fUifd» 80». — Sig. «-*. 

e 

Fol. (a). 3)rr (rUif^ Son) Don bofcr anfrdytung • 
Sous ce titre une grav. représ, le dragon infernal, prêt à dévorer 
un homme couvert d'une peau de brebis. — S. m. -- H. 82. L. 76. 

~ (fDJi .) : ^ir rnb(t ficb Ux ^raifdl low . Onb oolgrt ^ornacti 
bie Sbriflenlid» ffinigin . — Sig. a— f. 
Fol. (aa) : !Sir S^^riflrnlid» Jtiînigin Son onberfcbeib tdMUd»rr onb 
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« 
ta^liAct ffinb . - Sous ce titre une grav. : une reine au lit, 

une autre debout à côté, sous la porte un messager apportant 
une lettre. — H. 82. L. 70. — S. m. 

— (ffmjK) : tit enrrt pA tic firiflriilld» itânlgln Siib Dofgrt 
(rûrnaé Ut Utptdtét SpiegcC ... — Sig. aa—er . 

Fol. (la) : 3)cr bretcdrét €ptrdrl . Son Un grbottfT Son bcr 
bciAt Snb »oh bcr fnn^ bcé «ol^crbcnd . 

I 

Sous ce titre une grav. : un miroir circulaire au centre d'un 
triangle ; à chaque angle une banderole avec les inscriptions : 

VON DfrX CiEIIOTTr. — VOX DEM TOD — VON DEK BICHT — aUX CÔtCS 

du triangle les lettres H et G. 

— (9f»iiî) : ^îc cHbft %é t\% brrp eetctit wrri!.... 9lun 
•olgf t MrnaA brr CfAcagrâbcC . — Sign. tta—^Ff. 

Fol. (ê : Dcr GfArn iSriibcI . Son ben anfa(»rnbfn monf^rn in 
btm goU Mrnfi . — Sous ce tiire une grav. : Ccndrillon ac- 
croupie devant le fovcr. — H. ?:>. L. a\ — S. m. 

— (M>'» : <»te cnbtt fld» ber ffd»cn griirci . Snb bol^ct ^arnadï 
ba« Jttai^i^amaul . — Sig. (a-^ip. 

Fol. (H) : £a0 j^lappctmaul . Son binbcrur. 

Sous ce titre une gravure : deux femmes qui bavardent dans 
la rue. — H. îH). î. 7:>. — S. m. 

— iSiiii». : ^it rnbft fid» baé Jt(A)>prrmau( Snb oolj^fl barnaé 
btr JroftfvIfOf I • — ^»*î («—(©. 

l'^»i- (**):^<r froOfpicd^l . SBibcr onuftnfinfftio^ trourcn »mb 
bic db^^rflcrbnrn ftûub . 

Smis ce titre la ^rnv. mentionnée N " VIII. 1^ cl 2<>. 

l ol. ((Sev4 : ^if cnrciit Ttd) ti§f fibm tractAt . î)aii irrig 

f(baf ®cbrr^i()ft t>n ^(tfûtfAft burd) 3ot)annr 

(MfiUr oon Jtrifrr^brr^) Snb ortrucft tux^ magifirû ^attbiâ 

In 1.1 Sans lieu Strasbourg, ni date — - ^\ feuilles dont dix- 
Hcpi in I, neuf in «'» et dix in-H. — Sept sip:. dinércntcs. les fT. 
non chitVrcs. Collection de plusieurs traités de Gcrson traduits 
en allcntand par lieilcr, et qui paraissent avoir été publiés sous 
ftH inc lie brochures : cela est du moins certain pour le 7^oJlen- 
huchhin, \*oir page Ih. 
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î)ûé trrig fd^afe €<i9t t>o ctr inmfiHfrit Dit bdfcr anfrAtûa 

2)er l^elifd^ ÇC» «on bofcr anfr^tun^e . 

^ttfrttd^C f Ûltgt 98on t>nbcrfc(|f Ib totUc^ft »n te glidicr fûnb . 

î)er Cfd^êgrnbet «nfang btr mrnfcbf n In bem blenfl gotcé • 

î)er trCtCCÎCd^t ©pic gr l bc r Qf bott / ber bel^t un wol Pf rbr . 

2)j ^lo^perimil 3)«r ^flnbitrcbung . 

©et S^tOfîfpctgri î^cé «Huernûiifftigf traurené • 
0t)»rrb{grt t>n^ dcgctiitftt/ buré bcn wirbigc ti ^Qda' ^^^^^ boctofcm 
do^dnnré ® rilrr oôn jtrifrrgberg mit fatnpt brn obbc^tiptcn Sratitc • 

Sous ce litre une grav. : La brebis égarée. — H. 97. L. 130. 

Fol. XX'\: 3)er ^eUifdj itnxo Don bôfcr anfcc^tung — avec grav. 

Le lion infernal. — H. 82. L. 133. 

— XXVI (lisez : XXXVIIj : 5)ic ttrlfffli* fûnigtn . • . avec 
grav. : la Reine est agenouillée devant un Roi assis à droite ; 
derrière elle sont debout trois seigneurs; dans le fond un 
portique et plus loin un paysage. — H. 83. L. 152. 

— XLIXK : î)eT brelecffi^t ©plrgcl . . . grav. comme édit. A. 

— LU. Deux petites grav. : à droite une femme qui se confesse. 
H. 80. L. 69. — à gauche un mourant à côte duquel se tiennent 
deux hommes : sur le collet de l'habit de Tun d'eux les lettres 
H . E . V . S. R. — H. 72. L. 64. 

— LXVIJb: 3)cr (gfc^cngrûbel . . . avec gravure. — H. 84. 
L. 130. 

— LXXVIll*»: ^îc cnbft rt4 brr cfcdeneriinbeL fflnb Dotgrt ^cr* 

nad) bûé jt(appfrmau(.— avec grav. : deux fcmmesetun homme en 
conversation. H. 78. L. 131.— Cette grav. est produite au m yen 
de cinq bois distincts, comme celles du Térence de Grùningcr. 

— LXXXir.:3)cr S^roRfptfgrl — gravure copiée de celle de 
l'édit. A, mais un peu plus grande. 

— xdïl : ^ie rnbent fi4 . . . on getrucft burc^ do^anrui 
Ôtelntger / og eûngen off fûm(lû0 gu mitfafl Im iar . i^i-i" — 

Verso blanc. 

VIII 



fûctûtum titetûruttt îïoctcriê^'^ûn^^ | titêScçtcr ^cç^ 
jttf i^ergtji 6oîtcionûtott« Sir- | gentittcn. a 5<^^^^o 
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(In-fol.) A deux col. — Toutes les feuilles in-6 avec sig. 81 — $ 
lesflF. chiffrés I-XCII. 

Texte latin dans Sermones et varii tractatus, N° XXXIII. C'est 
par erreur qu'Oberlin (De J, G. scriptis germJ dit que Tédiiion 
de SchOrer est imprimée en 1514. 

Vlrrig Schafa. été traduit en ail. moderne et publié à Trêves 
en 1858, in-8, par le D^ J. W. Braun, prof, à l'Univ. de Bonn. 

XVII. 49. yiaukula ftue f^ecutû fatuoru | ^Jrefîanltffïnti 

Navicula 

Fatuorum 

s. d. 

(1510). jot^eto I cottecta. 

Compendîofa vitae ciufdem defcriptio, per | Beatum 
Rhenanum Seleftadinum. 

Gravures, Sous ce titre une galère avec passagers et Tinscription : 
Sb Starragoniûm. — H. 83. L. 113.— Au verso : Sfurrcnbo . . • 
tomino â^oontii vo^U\k n \ (ScrfbaA fratrum orbinié brati 
Scnebirti in e^utrrûna | rrcmo . . . Abbati . . . 3ûcobué | JDtt^c- 
fu« . . . Cr «Tôfin. tij. 3tu« gcbruarij. «nu. 3» . î) . X . 

Fol. liji': Summûrû fiur brruiûrtû €prculi fatuorû • • . (jusqu'à 
Fol. U\\*). 
— {U\i^) ' 3nbfr... jusqu'à fol. (io)'). 

— (4t)J*') : le Char des fous. H. 78. L. UJ2. — D'après une 
grav. des Varia Carmina de Brant. 

Fol. I 91 : 3ntT0buc. i fprcutu fatuorû. | 3)oniinica Ouinqua^ 
geftme : qur rrat altéra SRatt^ie . | 9lnno 9R . CiSSS . rcoiij . 

— (©«. oilj') : 3acobiié Dttberué (rctori fatutrm . . SQoXt 
crSlrgfn.lij.âbuéSebruarij.îlnno. /5/0. | Çinié.— Verso blanc. 

Fol. (a) : JOANNIS GEILERI C.*:SA- | . . . VITA | . . . PEU 
BEATVM RHENANVM | SELESTATINVM . | 

— (ttb) ' Beatus Rhenanus. . . ludoco Gallo | - . . S.«d. 

— alj : lOANNIS GEILERI . . . VlTA . | A BEATO RHENA- 
NO . . . CONDITA . I 

— ailjl»: . . . hic subjeci. 



BIBLIOGRAPHIE. CXV 

— (û») : VITA . I DEO TRINO ET VNI ... A la fin : 
SED ORTA CADVNT. 

— (aoj) Epitaphium Thomae Volphij J unions . . . Lifrne 12 : 
OBIIT AN. SALVTIS . M . D . IX . - Verso blanc. 

— (In-4) 45 feuilles dont Si4 in-8. — 20 in-4. — 1 in-6. avec 
Sign. 1, 2, 3, 4 — puis 81— ï et 9la— €é ; les flf. portent les 
chiffres I— XXXVII, irrégul. répétés ; les 4 prem. feuilles et la 
Vita Geileri non chiffrée. — La Navicula impr. en goth., la Vita 
Geileri en romain ; celle-ci manque dans bien des exemplaires. 

30. 9lamcula ftuefpecutûfatiior | ^'^refîûtifftmt facrar i5ii. 
ïtterûrû bocfotié Scanniô ©cçlcr Keç i fergi^crôiji : corn ^* 
ctonûtcrtô îtrôctincn* in fcrmcncô intta tut \ maxum 
feriem biutfa | : fini figitrtg tam tuftgntta : a 3^= 
coi^c I Dtl^cro bitiôenter coKecta. 

Compendiofa vite eiufdem defcriptio / per | Beatum 
Rhenanum Seleftatinum. 

Sous ce titre la Nef des fous^ de la Stultifera Navis de Locher, fitre gravé. 
149B, et de l'éd. ail. du Narrenschiff dt Brant, 1499. 

Verso la dédicace comme édit. A, mais imprimée en romain. 

Fol. avec Sig. 11} - SuroiOf um annotûtio : puis Index jusqu'à Fol. 
(3t>iti). v*> le Char des fous comme dans la prem. édit. ail. du 
Narrenschiff de Brant, 

- I : 3nttobMctorlû . . • — XXXVII"» (îcUj : (Jonclufîo — 

puis: Jacobus Ottherus Icctori falutem. . . — FINIS 

- Sig. (ÎC lUj : JOANNIS CEILERI VITA. - (ficoj) : VITAl 
FINIS. — Epitaphiû etc. comme édit. A. 

— Argeniorati tranffcriptum . xvi. die Mensis Januarij. An. 
M . D . XI . — Verso blanc. 

(In-4) 48 feuilles dont 32 in-4. — 1 in-G. et 15 in-«. avec 
sign. 1, 2, 3, puis «—3, 0— g, «0— 6c— lesff. portent leschiffres 
I-XXXVII irrégul. répétés. 

Toutes les gravures sont empruntées à la traduction latine du Gravures. 
Narrenschiff publiée par J. Locher sous le titre: Stultifera navis 
narragonice profectionis. . . Baie. B. v. Olpe. 1497. 
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1513 51. 9îautcufa jtuc fpccu | lutn fatitorû ^réjîanïifftmt 
facrarû litcrarû i î)ortori« ^i^*"!"^ (i)fUer ^cçfcrf- 
feer I gtj Sonctonatorté 8trgcnttneit. | a ^acobo Ct- 
tl^cro ( coKccta. 

Sompcnbiofa bite efuébrtn brfcrfptto : prr | Seatum SR^ènanum 
éflfflûtinum. 

Verso comme édit A. — Fol. 91 : ^ntrobUC. — Fol. XXXVII^ 
Sig. girlUj : Slnno . • . 3» • 3) • X . | 93913®. 

Fol. giro : aBita— Fol. (RrDtj»») : «rgentoratl tn offîcina Hterûtoria 
3oannié JtnoblouAi/ 1 iter caftigatiu^qj tranfcriptu • rritij. bie 
Sanuûtij : | îlnno TO . D . riij. 

(Tn-4). 17 feuilles in-8. — ifô in-4. — t in-<i. Les 3 prem. avec la sig. 
1—2—3, les suiv. avec SI— X et Sa — 9tr . A partir de la feuille 
4 les ff. chiffrés 1— XXXVII. — Les 4 dern. fol. non chiflF. 

Cette édit. est également imprimée en caractères gothiques, 
mais elle n'a pas de gravures. 

D'après Ammon (p. 27) il parut en 1G25, àFrancfort-sur-lè-Mcin, 
une édit. de cet ouvrage en petit in-8°. Nous n'ert avons pu 
découvrir aucune trace. 

L'édition de 1499 citée dans les Amœnitates frib. p. 75 d'après 
Maittaire, est évidemment l'édition du Narrenschiff de Brant, 
de la même année. 

La Navicula fatuorum fut traduite en ail. par le franciscain 
Jean Pauli, et parut en 1520 rN" XXXV). 

Citons encore pour mémoire les deux publications suivantes 
où l'œuvre de Gcilcr n'est plus guère reconnaissablc. 

^y^l^^ l.aBelt ©pifôcl /obcrïlamnSéiff/ bûrm/ûaer ©tânbt/fetjanbt 

Spiegel Dnb (ûflcr . . . gUic^ aie in clncm ©picgcl gcfc^en Dnb gcftrafft 

wcrbcn: attré auf ©rbaflian IBronbé Meimcn gcridjtet. 2lbcr/mit 

Dll anbcrn . . . Sc^rT... ©ampt gewiffrr ©(ftcttcn obt^cilun-' 

ôcn. . . SBfilanbt / bur* bcn ^odjgfrcrtc 3SD*2igi«yi ©(S^CSIR. .. in 

(atfiniWer fprod) bffdjricbcn / jc^t abcr mit fonberm fld§ au§ 

Drm Satfin inn bad redjt ^od) ^eutf4 gebrad^t / unnb crflmaU 

im a:ru(f auÇgûngcn. / Î)urc6 9licoIaum ^ônigrr t)on 3:auber= 

.Ronigéboffen. 
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Fatuo 
Sophia 

1708. 



A la fin : (Brtru^t gu 9ajf( / .burd) @cbajlian ^einric $c(n / 

Im 3fûr . M . D . LXXIIII . — Titre rouge et noir. 

Petit in-8* de 400 p. avec beaucoup de grav. sans monog. 
quelquefois attribuées à Tobias Stimmer. — Le texte comprend 
des passages de Brant et des extraits des sermons de Geiler, le 
tout modernisé. — Dans son édition du Narrenschiff de Brant 
(Stuttgart, 1B45;, M. Schbible a également mis à la suite de 
chaque chapitre, le sermon de Geiler qui s'y rapporte. 

2. Sûtuo €op(^ta ftôfarc'Wontana , baé ifi tie jtn^fetébrr' 
gif(6e 9larragonif(6e @4iffa^rt, ober ber fogenante ©ittUAc 
JKarrenfpiegel . . • ge^ogcn. . • aué ben @(bnften bré ^o^ct' 
Uuittcn S)octori0 ^o^annU (BeiUri Sâfaresmontani obrr ^rtrn 
JCapfrrébrrgé k. 

^ugéputgunb3)iAingf^,>etd^obann.Sad)p;çir aSencatb. 1708. ~ 

petit in-4'. 

Les sermons de Oratione dominica (N'' XIIIJ et la Navicula 
fatuorum figurent dans VIndex des livres prohibés publié par 
ordre d\x concile de Trente, selon toute apparence à cause de 
leur éditeur, Jacques Otther^ qui s'y trouve également nommé 
dans la première catégorie des auteurs dont les écrits sont 
défendus. Le nom de Geiler ne se rencontre que plus tard dans 
V Appendice de VIndex publiée par Clément VIII ; il y est désigné 
80US le nom de Johannes Cheyserspergensis. Il est assez probable 
que cette mesure fut prise à cause de Tusage que les (protestants 
firent des écrits de Geiler pour combattre les catholiques. 

52,9îauiculai>)cmtcntte- | ^cr ercencnttfftmumfacrc xviii. 
pagine, bcctprem ^t>cox \ ntm ^e^ferf^erflium Slrgeii' ^^^Jl^^^j^^ 
ttuenfittitt Sott | ciouatorem ^rcticata* 21 3^coBo DU \ 1511. 

tfiCVO SotteCta. — Rouge et noir. ^• 

Sous ce titre une grav. de Burgkmair représ, un navire sur Gravure. 
lequel un prêtre fait un sermon. — Monog. H • B. — H. 174. 
L. 124. 

Verso : ©T^ortotortum Sormfit ©rbanl alléger Ç^j^Iirani ab 

8fCtO^ I . . . pcttuflrcnt. (4 lignes - puis 24 Vers). — Suit la 
dédicace de J. Otthcr à Georges Reysch, Prieur de la Chartreuse 
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de Fribourg, dat. : (Sx gfrrturgo • ïdIJ . ilûlftaé trcfitibrié • 
«nno . /5/0. — Fol. Ij : 3nber libtl jusqu'à (ojh). 

Fol. i9( : 3)om{nica in quitiq^rRin^^ • <|ue fuit oigrfima | bicé 
gfbtuarij . Hnno jsoj . «rgentint in eccteRa | cût^cbrati* 

-- (rrx W t>i : Sermoneé qua^ra9rfima(ré ... Orbinatione mgrT 

âo^ié otmar locûtié | erprnfié ptx circûfprctum oirû (Srorgiû bie 
mar. | ... in Vugufla Din | ^rHcor féliciter funt imprrffi et finiti 
in bcbooma* | ^a pofl natiuitatem beatiffime oir^inié SRaric . | 
tlnni SRidefimi Quingentcfimi IBnbccimi. 

<In-fol.) à deux colonnes. 13 feuilles dont 4 in-8. et 9 in-6. 
La !'• non chiffrée avec sig. H, iH, ii} -— les autres sig. 91 — 3W 
et chiff. i— tor. 

1512 **• 9lautcula ^euitentte | ^er ercettcnttfftmum facre 

n. ipagine bcctcrem ^o \ anncm ^eçferf^crgtum Sltôciu 

tinenfïum | goncionatorem ï)ret)icata- % ^a^ \ ccbo 

Ottl^CtO SoU^CtCt* ~- ï^er50. : Exhortatorium Carmen. . . &c. 

Fol. (2) : La dédicace comme édit. A, impr. en car. rom. — 
Fol. 21». ; a^nber jusque fol. (t>lj'0 : ÎCSD®. — Fol. suiv. blanc. 

— i 9. : 3)nica in Duinquagefima . . . comme édit. A. 

— XII (Sbolj»») : ©ermoneé quabragefJmalcé . . . funt impf= | p 
5lrâentorati : 3fn 5le&ibué TOatbie | ©(^urerij TOcnfe «Kaio . | 
2l«R3(lD . I TO . S) . Xii . I SCempué Dbferua. 

(In-4) 26 feuilles dont 15 in-8. et 11 in 4. la 1'* sans sig. la 2- 
sig. i, iij, iiij . — les suiv. sig. 8 - X «a et ©b. - Les 
feuilles 1 et 2 non chiff. les suiv. portent les chiff. I— XII, dix à 
douze fois répétés. 

84. Dîautcula ^emteutic | ^JJcrercettenttfjïmum facre 
pagine boctorem ^o \ amiem iîepferfpergiuin 'ilxQCiu 
tiiienjtuïtt I Sottcionatovem pvebtcata . % 3^' I cobo 

£)tt^etO SoIïeCta. — Versola dédicace. — Fol. 2*. : !jn\>iX 
jusqu'à fol. (7") comme édit. B. 
Fol. i(©) . ^lûca in Quinquagefima. . . 
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Fol. XII (96t>ii^) : • . .Sermonré quabragrftmaleé . • . funt brnuo 
imprcf' I fi 9(TgcntoraH. ^n Sebtbué ORatt^te | @^urerti SAcnfe 
gffbruû» I rto . Î19191D . | M. D. XVII. | Conrado Duntzcn- 
hemio . III . dictatorc Argentorat. 

Fol. suiv. : Exhortarium carmen Vrbani Ricgcr. . . , comme 
édit. B au V du titre, 

(In-4) 26 feuilles dont 12 in-4. et 14 in-8. -la 2« feuille sig. 

2, 3 4, 5, les suiv. sig. 9—3 et 2lû— 8b. et chiflf. I— XII. — La 
1'* feuille non chiffrée. 

Les prétendues édit. de 1513 et de 1519 paraissent ne jamais 
avoir existé que sur certains catalogues. Tous les ex. annoncés 
comme étant de 1519 et que nous avons vus, ne sont en réalité 
que de 1512; seulement le dernier chiffre est écrasé et a] été 
pris pour un x mal fait. 

Texte allemand N° XXIV. 

« 

SB.g^riflcnttc^fciïgerfc^afft jum cwigê «atterlab / xix. 
frud^tbarttd^ ûiigi^cigt in Alçc^nug »n eirtêfd^afft cineg ^^risten- 

. - _ _ • lich BU- 

toegfertiôe bilgerg / bcr mit fïç^ »n çlct fuc^t fin g^rschajfft 
iitiiâ) ljt\)mnt. ©cprcbigt tnxjf) ben l^od^ôetertc ^cxx 15^2. 
3;ol^att« geticr gnât t)oii fcifer^bergf / boctor bcr l)tU 
Ugcfd^rtfft/ prcbtcâtloMtd^er gebed^tnugju jîrafburgf. 

Rouge et noir avec grav. et bord. 

Publié par Otthcr et dédié à très honorable Dame ^5Rabe» 

e 

fiUllbl goffcnbrotcrj^n/ à Ficssen. Dat. de Fribourg, 29 Mai 1511. 

Fol. CCXXVIII-: *ie f nbct fi4 bc r (î^rlftenli* bilgcr . . . gt Drudt 
au Suffi bur* bcn fûîficfttigê «bu prtrl Doti Sâgëborff / Mo* 
(ÎHW fleburt tufcnb fûnff^unbcrt m gwclff lor / bté TOonatg 
3unij an bê fûnffjc^rnbcn ïag. — Verso blanc. 

(Fol.) 39 feuilles in-G. avec sign. SI— X, Sla— Do et chiffres 
I— CCXXVIII. — Les quatre premières feuilles non chifî. — 
On y remarque un seul D initial orné d'un pèlerin. — Texte 
latin N* XXI. 

1. Titre. — Un pèlerin se dirige vers un château ou une ville /-^^..„^«e 
(la Jérusalem céleste) où l'attend le Christ : un ange guide ses 



INTRODUCTION. 



de Frihourff, dat. : Qt ffrtfiUTgo . lOti 
«nno . /s/o. -l'ol. ij : 3nt>ci Hbrl 

Fol. iSl : IDominlca In quinqgffîma : i 
ffrbruatli . Stnno 1511 . tti^tnlint in 

— lin 3R oi : ©rrracnte quaBTogtfima 
3Dtii< olmat lototlâ | crpcnfli p» riicûi' 
mur, | ... in Sugufla uin | btlicor f<Iici: 
in Ifcbtoma' | ^a ppfl nattuilaltm br' 
%nnl SKtUtfiDii Oulngtnltfimi Snbtcv 

tln-rol.l à deux coiannca. 13 feu 
La i" non chiiTrcc avec sîg. fj, iij 

cl chiff. l— (rrr. 



lut 




93. dïauicula^cititeittti' 
pagine bortorcm ^i> \ mn 
tincitftum | (£i>ticii>natPTi' 
Dtt^cro Solïcrta. -- 'v, 

Fui. (!^> : La dédicace <:•■ 
i''ol. a,*. : 31^*1 jusquu fol 

— i SS. : ©niM In Oui' 

— \II (969lj») ■■ ©tti 
«rflfntoratt : 3n a(^^ ■. -i: 
«KSD. I fW . 3ï. »=■ ^ 

(In-i) aG feuilles d-. 

aig. l, Ul, m .- -■** * 

feuilles 1 « ï n«n -■** 

doue &i> riipéit ^^ .• 

U.9tauici! --^ 

)Mia^ tnJtWr -- -^2,. 
ti«en|tnnî ' -**^ "*".. 



:::: n 
r : TÛrt 

t.: intYm 

■;.-.-wi» a»û 

- : :nŒ tie i 
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pas. — S. monog. — H. 86. L. 107. — Au-dessous 8 vers ail. en 4 
lignes, Le tout entouré d'une riche bordure qui porte le monog. 
d'Urs Graf. 

2. Fol. I et II** : Le pèlerin paie ses dettes. — Monog. d'U. G. - 
H. G2. L. 68. 

3. — VU*». Les adieux du pèlerin. — H. 63. L. 68. 



XX. se. .^rebig b'^imeïfart 3Ra. ©{« feinb fîer pxm^ 
Predigt jj - ^^^^^ jj^i^^j^ ^rawê ©ne feit »on irer ^immcîfart / 

Himmei^ xoit fîc gctt bet ^ett geetet l^atf / mit ftèê^ | erïei 

{^19 ^^^"/ ^"^ ^^^ ^^^ ^^^^ t^tften eere / ba wurt «Çgeîegt 
eitt frag an toetd^em ort im l^imetreid^ / gott mit attcn 
feinen «gerwetten fein toonug l^att / ©nb »ff tt)*Itl^tm 
jîût / ober trô aJîaria jt^* ^ber bie anbern brç ipre^ 
bigen / fagen »oii brçertei empfengnt^ SWarle. îïitd^ 
wetd^e empfengnig «iiber t)eit btçen bie d^rifïenHd^ 
fir^ bcgat »f beu t*3 irer emyfeitgiit^ / ©eprebiôt 
bur^ beu wirbigê »nb. ]&o%etertê boctcrê ^tUbj^nt 
geiïer wn'^eiferfpcrg^ 3(niio bni . k. iSog. lonbfeitib 

Wfèinê mÛb albgeflri^rtèeiU - AuF der Kehrs. ein Hlzschn. 
Fol.ir. :2ln Dnfcr Ucben frawcn tag bcr 4!>imf Ifart . . . ^Jrebigft 

o 

boctor 3^o4anneé ((ifrrfperg in bcm miînflcr gu ©trafbur^ . . . 
3n bcm iar DÔ" gcburt djrlfli . S» . 3) . Ir . 

— XVHI. : ^\t cnben fîcft bit Dier ^Prcbigen . . . ©ctrurft 
bur(6 ^o^anneé giiintnger in b^ (oblid)ê frçen flat ©trafburg 
onb Dottcnbet off ben abent t>nfcr (ieben frautor bcr gtburt / r>\\\i 

inn brm ior oon cftnftl Dnferô ^crrf (jcburt ïufent fûnffl^unb't 

on gwolffc grgalt. — Verso blanc. 
(In-fol.> à 2 col. — 3 feuilles in-G. sig. abc. ctchiff. I— XVIII. 
Gravures. 1. V'' du titre. : L'Assomption. — H. 200 L. 1 13. 

2. Fol. VU». : La triple Conception de la Stc-Viergc. 

a Dans le haut, entouré d'une gloire ovale, Dieu le Père en 
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buste, -avec la couronne .et le .manteau impérial, 'les mains 
étendues, bénissant de la droite.. Entre lui et le globe terrestre, 
sur son cœur, Tâme de Marie. Une banderolle porte l'inscription : 

6oii€C)»tio W4iric in cor^cpAtrié ah etrrno. — H.75. L. 147. 

b) Au-dessus, à gauche Ste Anne et S. Joachim «assis devant «a 
lit ; le dernier parle, Ste Anne écoute les mains jointes. Les 
noms sont inscrits dans les nimbes. Sur une banderolle se lit : 
pceptlo marie in otcro matriô feminaliter — H. lœ L. 74. 

c) A droite de la scène précédente on voit Ste Anne dans un état 
de grossesse avancée , debout dans une chambre et lisant. Une 
banderolle porte les mots : çccptio aie marie in corpore fuo ppxit 

gtiantcr abfqj pci macla. — H. 100 B. 74. 

Gcs gravures, dit R. Weigel (K— G. 183G0. 7.) rappellent 
beaucoup laf manière d*Albert Diirer. 

3. Fol. Xb. la scène b, 

4. — XlIIIb. la scène c. 

57. gJeregrinué î)octiffimi facrc ttfeotoaie boctorig 
^oauuig (Seiter ^e^fcrfpcrgiji gonciouatori^ %x^m^ 
ttttrâ . cetebratifjtmi a ^acobo ott^ero ï)ifcit)u(o fuo 
coiigejlug, 

• Au verso, la dédicace d'Otther a Jean Brisgoicus : Datum : Ex 
Friburgo M . D . XII . die . X . luni/ . — Suit : Vrbani Rieger 
Phylirani in Peregrinû... earmen... (40 Versj et : Index. 

' Fol; li sig. 91 : antrotuctotium prefrnltô epufcuU . a)nica Owin» 
qnagcfime. 91nnt 9R . 3) . 

A la fin : FINIS . Argetine . Ex Aedibus Matthie Schurerij. 
Anno . M . D . XIII . Menfe Februario — T . O . — Verso blanc. 
' iln^) 22 feuilles dont 11 in-«. — 10 in-4. — 1 in-6. avec sig. 1—2, 
51 — 55 et chiff. I— XVII, qui sont répétés de 3 à 10 fois. 

88. ©u l^eitfam trofWid^e f r ebig ©octor ioifan^ gciter 
t)on ^eifcrfpcrg prebtcaiitcn bloWid^c flat ©tra^butrg. 
2)ic . er . gû Hfd^off attred^tcn »on ©trafburg wib 
anbeni erwirbigcu prctaten / »u fciuer gauÇe" Srfame 
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trostliche 

Predig 
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prieflerfd^afft t)or jette getl^o îiat i xx »n tre« gejînb« 
reôimêt »n reformatton antreffe »g wotgejiertê tatciii 
burd^iûcoBu toimpflingê barjû burd^ greffe bit Bwegt i 
tutfd^e ftjrad^ y'anb't »ii tranfferiert — verso bianc. 

Dédié à très noble Dame ^nna Don (Snbingen épouse de 
Louis Sturm, en date du 22 Dec. 1512. — Verso une gravure. 

A la fin, Fol. Xlb. : (grprebigt In Utcln oon tem (oc^gelertm 
Dnnb flan^afftt0cn boctor ^^o^and geiUr oon fctfcrfperg / off 
bonncrfiag na(t tem Sontag off ten man flnget Duafl mobo 
in bcm OR • cccc • IrrriJ • iar. 

Fol. XII-. : IBnb ifl bi§ bfi4(in getruift }û StraSburg. . . . oedangc 

môtag na(6t fant 9lico(ai • anno • bni . 9R • b • riij — Verso 
blanc. 

(In-fol) à 2 col. 2 feuilles in-6. avec sig. 51-© et chiff 
II—XII, sans nom d*impr. \Grûninger). 
Gravures. Fol- n»». : S^riflud bct gut <|(rt. ~ Le bon pasteur, A droite 
jaillit d'un rocher une source à laquelle un disciple (S. Pierre) 
vient puiser de Teau. A côté de lui on voit un berger et plusieurs 
disciples. Dans le milieu du premier plan on voit le Christ 
tourné vers la gauche ; au fond un paysage avec une ville, un lac, 
des montagnes, et deux bergers avec leurs troupeaux. — H. 2()9. 
L. 153. — Cette grav. sort de rofficine Gruninger. 

— m**. Geilercn chaire sans abat-voix; au-dessus de sa tête, 
contre le faisceau de colonnes, les initiales D . I . K . (Doctor Joh. 
Keiserspcrg). — A droite deux auditeurs, à gauche une femme 
assise et un homme debout à côte d'elle. Devant, dans le milieu , 
un chien, à gauche une pierre tombale et un prie-Dieu. L'inté- 
rieur de l'église est de pure fantaisie et ne rappelle nullement la 
cathédrale de Strasbourg. — H. 122 L. 132. — Cette gravure est 
différente de celle que nous avons décrite N" «•. 

— mil». Une madone avec l'enfant Jésus, au milieu d'une riche 
bordure. — H. 1-47. L. 96. 

R. Wf.igel K.— C. 13361) parle d'une édit. de loOB, mais la 
dédicace étant de 1512, il faut admettre que W. a lu t)Ui au lieu 

de riii, en confondant le ^ avec \?. 
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Ce sermon a été réimprimé dans Fortgeset^te Sammlung von 
«. und ». 1747. 
Texte latin N« III. 

8». î)ag ©d^iff ber peiiiten^ m bû^wûrdf ung / geiprc^ x x 1 1 1 . 
bigt in bem ^ol^cn fîifft/ iti »iifer ticbcu frautocn mùnjîer ^^L. 
ju ©trogBurg / »on bem SBirbigen ^od^geterten l^erren der 
©octor Oo^aiï ©açter t)on ^a^fcrfpcrg / in SEeûtfd^ ^^5^4"^^ 
gctpcnbt »om latin I au^ feiitcr ûi^gneii l^anbtgc- 
fd^rlfft ic. 

Ecce afcendimus Hierosolimâ' & confummabunt omnia. Luce 
XVIII. - Rouge. 

Autour de ce titre une riche bordure du monog. L B. — A Bordure. 
droite se voient les joies du monde, dont se détournent un homme v 
et une femme qui se rendent à Tcglise placée en bas dans le ^^ 

milieu du feuillet. Purifiés par la pénitence et fortifiés par 
TEucharistie, les deux s'embarquent sur la Nef de la pénitence 
qui se voit à gauche et par où Ton monte vers le ciel, placé au 
haut de la bordure, et où apparaît Dieu entouré de saints et 
bénissant. 

Cette description suffit pour démontrer que ce bois fut gravé 
spécialement pour cet ouvrage. Plus tard il fut employé par les 
libraires Jorg Krapff et Jacques Vogker à Ingolstadt pour le 
titre de l'ouvrage intitulé : Christenliche ausjlegung der Euan- 
gelienn vonn der :;eit durch das gant; Jar . . . durch Johan von 
Eck, Doctor und Vice-Cancelier der Universitet \u Ingoldstat' 
Gedruckt lu Ingelstat. M , D . XXX. fol. 

Fol. n. chiff. (CXXXin : 3llfo i|l ijcenbct baô (^ri|l<nU(^ ©«ijf 

o 

ber toarcn penitcnd ont ^a^U .... Snb dcorudt ju ^^udfpur^ 

Doit maiflcr ^o^anfî JDtmar / mit liût^ûn oit (ilff in DcrUguni) 

Uî îxUxn ^orgrn ^ieinar 3)nb Do(bra4t in ber erflen 9aflioo4 . 

îlnno bnl Çiinffçeicn^unberr unb ©iertne^ne îc. — Au v« une 
gravure. 

— ^CXXXIIi»). — Le Christ en croix. — Au dessous sont Gravures, 
agenouillés Morse, les Apôtres, S. Jcan-Gaptiste; plus haut, à 
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XXIV. 

Sermones 

prestantis - 

simi. 

1414. 
A. 



4Fpite, dQStSaints, à gauche des. saintes. Au dessus de la croix, 
TEsprit-Saint. - En bas vers le milieu le monog de )Hai%s 
Schdufelein, — H. 190. L. 145. 

(In-Fol). à 2 col. Toutes les feuilles in-6. avec sig. a — 9 et 
chiff. I—CXXIX, les trois dern. feuillets non chiffrés. 

— , Oi9?^UN^ (4^ G. J(, fcriptis germanicis) et après. lui M. .Gh. 
ScHMpx, (Qp. .cit. S. 384.) parlent d'une çdition imprimée à 
Strasbourg en 1515 chez Hiipfuff; nous n'en avons pu dé- 
couvrir, aucune trace. 

— Tçxfc latinfN'» XVIII. 

Cet ouvrage a été remanié et publié sous le titre suivant : 

(Beip4e ©(^tfffa^rt aud @(i»laraffen= uitO 3Bflt'^ff(n«8anb 
•^rr.aué SarragDtiUn.gu^cm gcltblcn «Sanb .nodi âfcrufaUm. — 
3)ad ifl (8eifia4e0 eittUc^rd 9u§>@4tffldn )u ttm ^iinmUfd)cn 
3erufa(cm . • . d^è^d^n unb crvDOgr it aué tenen . • . Sûécrn 
Dttb @(triffteit brr ^oc^toûrbigcn onb ^o4gf(crtcn ^oannid j^aç* 
ferfbcrgeré etc. 

Augspurg und Dillingen bey Johann Gaspard Bencard. Anno 
1708. — Petit in-4«. 

Plus récemment le même ouvrage a été mis en allemand moderne 

et publié par M. Bone sous le titre ,yî)ûd @d)iff bcé ^dU , • • 
Mainz, Kirchheim, 1864. in-12. 

«0, ©cr^mottc^ preflan | tifjtmi facrarû litterarû 
t^octorig'l 3^oattntô ©dtcri fc^ferfpcrgij (îoiicionatoriè 
^vgctinpii • | fcuctuofjtmi be tçmpore 2 bc \âii accomo- 
banbi . 

Se arbore ^umana . | 3)c . rii . @rceUcntttd arbortd (^ruct- 
'flrl . I 3)c . ni . fructibud fpirltufiancti . | 2)e . riii . Sontvitio= 
nibué mortid fubtçpo maiorid | Dtttani arboru ccfarié : borfmcter . 
bol^mcicr . | Se morte ^irtuolt ftue gratte . | Se xtiii . obfequtté 
mortuié impenbcn | btd que in fermonib' be morte oirtuali | 
annectuntur . 

Dédie par Jacques Biethen de Reichenweiler à Conrad Wickram 
cyçquc d'Aura in partibus et suffrag. de Strasbourg, et à Clément 

Daniel cure de Uibcauvillé. Dat : ^^rgcntoraci er ebi | buô bjii mci 
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boctorié $itTi SBitgram fumr ebi0 • . . )cionatorid. — Suit le 
^riuilrgium . Satum . ûb . /4 . JtaP. %îh. 9lnno ixi . 75/4 . 

— et fol. 9ix\ : Sifgiftrum oprrid. 

Fol. XIII. : Scria fccû^a <)ofl SletninifccTf . i4gs . qur crot 
TOi . SMarcli . • . 

— CLXXXII. : Crpliclût ScTtnonfô boctlffîmi ûc bel | ^ono- 
xié pcipui )datortd • ^oannid (Brileti | jlr^frrfprrgii be morte 
pdofû ûc o(i)d fub I biurrfo Sibo . quod ^oanncé (Brft' 
ntnger | t)tr circûfprctud ûc puibué . Argentine im« | preffit • 
^nno . milrfimo quûbtingrtrftmo . | brdnio ^ . S^ oigilia ^nû» 

tiatoTé motif . — Verso blanc. 

(In-Fol.) à 2 col. Toutes les feuilles in-6. saiif 3 in-4. aVec sfgrt. 
(5—3^ û_^ et les chiff. I— CLXXXII. — Dans tous les ex. de 
1414 et ir314 que nous avons trouves, manquent les 12 premiers 
feuillets. 

Le titre et la dernière page furent corrigés, à ce qu*il paraît 
pendant Timpression ; par suite il se rencontre des exemplaires 
avec le titre et Texplicit suivants : 

«1. ©ermonc^ prcftati | ttfjïmi facrarû Uttcrarû 1514 
boctorié I ^oannté @etler{ fcçferfpevfliji ©oncioitûto- 
tfê îlrgêtinen ♦ | frucfuoffîmi fcc tempore iicc noit bc 
©auctté 2 fe= ! jîùutatibug prmctipatioribug pcx totum 
anm \ (Jum ^riuitegio 

A la fin : (SrpUciût . Sermoneé . . . ac aliié fub | bioctfo 
S^po .... 9(nno mileftmo quingrntcftmo . | brcimo -^ • âfn vigHfa 
îlnûtiûHôié marie. — Verso blanc. 

Souvent on trouve à la suite quarante feuillets avec le titre 
suivant : 

«2. (Scquitur tractatu« bc bi«ï3ofïtione ob | fetlcem 1515. 
moxtm ^jcr mobum ^ipi^àbcti prcbicotug * | — 8"^^" 

— I (Sum fuperiori onno . . . boctorié ^oljûnniô Jlclferfpergij bc 
morte olrtuûU fermonrd . ...prelo nofiro bliiulgaffetnud : occUrruift 
boc anno eiuéb'r otri be biépofttione ab ean^em non minotié pon< 



CXXVI INTRODUCTION. 

Uxii 6frmuîirnK / qtiod »t prebictié abljcfrem ne Inconetuû 
Difum . . . 6iint ... in toli forma ncufi, t>i prrbfctlé fînr bifpcultatf 
inferi ac appUcari potcrint . SBûlf . — gfgt j fentirô fructum. — 
Suit : Stcdiftrû — Fol. II. : ©fquuntut bifpofîHonfé ab mottrm 
36 .... — A la fin, fol. XL"» : Stogrmué bSm. 

Si? feuilles in-6. et 1 feuille in-4, sig. aa~9g et chiflf. II— XL. 
Cbtte brochure parut donc entre les édit. A et B. au comm. 
de 1515. 

1515. «3^ gemtofg I ^rejîantiffî | mi ©octatum lik^^ 
xaxum î)octori« | ^oânfô ©eiterii ^eiferf^jcrgit (îô- 1 
ctonatori* îltgentinctt ♦ fructucfiffi- 1 mi be fcporc 2 
be fcttg accomofcanbi. 

Se arbore ^umana . 3)e . xit erce« | (entiid . . . 

Rouge et noir avec encadrement. 

Suivent v° et ff. suivants, Dédicace Privilège et Index. — 

Fol. III. : Sotninica quinquagefime prima | bie aRarci) : 9lnno . 
/'^95 • 3n ecclefia Jtat^ebraCi. 

~ CXLVIIIK Col. 2 in fine : ©cquitur tractatuô be | bifpofî^ 
tionc ab fclicem mortrm : per mobuj | ^Ipftabett prebicatud. — 
Cest le traité publié séparément en 1515, qui est inséré ici dans 
le corps de l'ouvrage. 

Fol. CXVP (lisez : CCXVI*) : (Srpliciût ©crmoncé.. I ..3oannié 
(Beileri | Jte^ferfpergtj be morte pciofa ac aliié fub | biuerfo 
S^po . quod ^oanned @r{intger* | oir ctrcûfprctué ac proutbué / 
Slrgrtine im | prefftt . 9lnno . miQeftmo quingentcftmo . | becimo 
qnto . 3n oigilia Slatiuitatlé 3Ha | rie . 

^In-Fol.) à 2 col. Toutes les feuilles in-<î. sauf \ in-'i. si»?. 

2-4, 21—3, a— et chiff. III-CXVI (CCXVI). 
Sermones 

fructuosis- 64. ©ctmocg | ^^^ûtittig | gctlctt ^ctfcrfpct^jit 1 
S'ië ^ïôcntincïi . v^cbica^ | toriô fructuoftfftmi . | X)c av- 
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a)e . rij . fTccafcijé arbotlé crudflri . I 3)e . rl| . frucHbué fpûé 
fancH . I 3)f morte fub tp)>o . . . Cum priuiUoio • 

Verso et flf. suiv. : Dédicace Privilège et Index. — Fol. VII : 
3)ominica Outnquagrftme • « • 

— ce* : Crplicûit ©ermôeé . . . 3oannU | ©ellerl «cpferf* 
pergij bf morte H ciofa oc alijd fub biuerfo £9^0 . | qd âoâned 
(Brfiniger oir dr | cufpectué ac putbu0 / ^x \ gentine imprefftt • 
^n I no gniUefimo qui | genteftmo . bed | mo nono . ^n \ oigi 
(ta $urtftcatio | nié SRarie ^0 . | Verso blanc. 

iIn-fol.> à 2 col. toutes les feuilles in-G., sauf b in-4. avec sign. 
*— 3. «— l et chiflf. VII— ce— la 1" feuille sans sign. et non chiff. 

Edition A. {1414— l5l4). Gravures, 

1. Fol. (61»),— 9ii)ura mortié. — Sous un arbre, à gauche la mort 
bandant un arc, la faux sur Tépaule gauche, une cognée passée 
dans la ceinture. A droite sont étendus un paysan et deux 
enfants morts. Contre l'arbre s'appuie une dame, à côté d'elle 
est agenouillé un chevalier; les deux ont la poitrine percée 
d'une flèche. Dans le fond, à droite s'enfuient vers la forêt un 
lièvre et un cerf blesse, un autre lièvre vient au-devant de la 
mort ; à gauche un château et un lac. — H. 101. L. 130. 

2. — XIII. La Mort abat à coups de hache un arbre chargé 
d'hommes, qui tombent dans trois fosses ouvertes tout autour. 

- H. 77. B. 65. 

3. -(XXIX bis), fflifio ©ûnieliô be arbore Crudpxi Danie . iiij. 

— Le Christ attaché en croix à un arbre chargé de fruits que 
cueillent trois hommes , une femme et un enfant. Dans les 
branches se voient deux anges et quatre oiseaux. Dans le bas, en 
dehors d'une clôture qui entoure l'arbre, un cerf, un ours, un 
porc et un chien. — H. 160. L. 132. 

4. — XLVIL D'une nuée sort l'Esprit-Saint ; au dessous sont 
13 banderollcs avec les noms des dons du S.-E. —H. 92. B. 62. 

5.— CXI», a. En haut, La Mort entre dans une chambre voûtée, 
la main gauche étendue ; de la droite elle saisit à l'épaule un 
homme assis qui lui tourne le dos et contre lequel s'appuie un 
petit enfant. Devant lui est debout un autre homme qui lui 
parle ; une femme se détourne en pleurant. — H. iVt. B, 110. 
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— b. En bas* La Mort entre à grands pas dans une chambre 
voûtée, les bras étendues vers une femme qui, avec son enif^nt, 
s^enfuit vers son mari ; il la reçoit dans ses bras. Devant la 
porte un cheval de bois. -— H. 28. L. 110. 

6. — CXLIII. Dans un lit à baldaquin est couché un homme 
malade*; à droite et à gauche un médecin. Au pied du lit, assise 
devant une petite tabftc, la béguine qui le soigne s'est endormie 
en disant son rosaire. A droite, derrière un rideau qu'elle écarte, 
apparaît la Mort. — H. 101. B. 112. -- De chaque côté des 
fragments de jolis listels d'encadrement. 

Edition B. (i5i5). 

Bordure. 1. Encadrement de titre avec une famille de sauvages. Au bas est 
assise une femme nue qui donne le sein à son enfant ; à gauche 
un vieillard ; à droite un homme dans la vigueur de l'âge, vu 
presque de dos et tenant une massue sur l'épaule. Au milieu du 
haut, entre des branches^ une chouette étend les ailes. Sur les 
listels aux côtés, trois enfants grimpant au milieu de fleurs et de 
rinceaux de chardons. Près des deux à gauche et au-dessous, se 
voit une banderolle avec les lettres E. C. G . W ., et aux pieds 
de l'enfant â droite, une autre avec les initiales V. A. Le fond 
noir est pointillé de blanc. 

Cette bordure se trouve aussi sur le titre des Zehe Gebot. 
Grûningcr 1516, et sur celui de Spicgel der Art^ney^ tic. gemacht 
von Laurentio Phryesen von Colmar^ der Philosophy und Art:^ney 
doctor. Gedruckt Strassburg durch Joh. Schott. 1517 & 1519. — 
Nagleh (Monogrammisten IL i $8i) croit que Wechtclin ayant 
fait quelques dessins pour le Spiegel der Arptey^ on peut en dé- 
duire qu'il a aussi gravé la bordure du titre. Mais les initiales E. 
F. G. W. V. A. dont elle est marquée, ne nous paraissent pouvoir 
désigner le nom de Jean Wechtclin, et le style du dessin et la 
composition de cette bordure est bien différente de celui que nous 
retrouvons dans les ouvrages de ce maître. — Passavant, III. 5'i2. 

2. — (G*.) Même grav. que éd. A N*' 1. 

3. — III. Un homme adossé contre le tronc d'un arbre, les bras 
étendus vers le haut, symbolisant l'-^r^or humana. Trois hommes 
apportent dans un fossé ouvert au pied de l'arbre, de l'eau, de 
la terre et de l'engrais. Dans le fond à gauche une maison. — 

- H. 90 L. m. 
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4 — VIb. A gauche dans Tangle supérieur Dieu le Père ; sur la 
terre, du même côté, la Mort assise, en costume de clerc et 
écrivant ; à droite on la voit sous sa forme habituelle, saisissant 
au collet un prêtre qui s'éloigne et auquel elle montre sa sentence 
de mort. Celui-ci lui présente un papier semblable. Au fond une 
ville sur une hauteur. — H. 83. L. 113. 

5. — XIII. Même grav. que Ed. A. N« 2. 

6. — ClXb. u. CLXXXVIb. Même grav. que Ed. A. N* 5. b, 

7. — CXXXIX. Même grav. que ci-dessus N* G. 

Edition C. (iSig). 

1. Titre. La bordure à la Sirène^ en tout ou en partie de 
Wechtelin, d'après Passavant, 61. — Nagler Monog, IV. p. 75, 

— BUTSCH. 

2. Fol. (6b) comme Ed. B. N» 1. 

3. — VII. comme Ed. B. N*» 3. 

4. — XVI. comme Ed. B. N" 2. 

5. — cm. comme Ed. B. N*» 4. 

6. — CXXX. comme Ed. A. N» 6. 

Toutes ces grav. sont sans monog. ; sauf les bordures, elles 
semblent sortir de Vofficine Grûninger. 

68. ©octor ^eiferfpegtg I ^affton î)e« ^erê ^efu. xxv. 
gûrgeten unb gc | ge^)reb{get gar Betrad^ttgtid^ (par^ ^^f 
ticutiert) »nb ^titxit in ftûrfcé wei^ eing | fît^en X^[^A. 
ÇcWud^en y^jugetcn (per quabragcfîmâ) aXi burd^ 
bie gan^e faften i oXiîn ta^ toot eiii ^vcbig baru^ 
jûncmen i% S^eulid^ »§ bcm latçn tu tutfd^e | fptad^ 
2;ran^ueriert / burd^ ^^^l^atinem ^Ibelpl^um ^î^pit- 
cum »ott ©tra^Butg . 

Sous ce titre une gravure; au-dessus les mots : Gum 9rtt>i(cgio 
Au verso le privilège daté du lundi après la St. Martin yftctutn 
inotûgd nû* tnortint (Splfcopl . Slnno bni im roc. »nb x\\\ . jar/ 

et accordé à Grûninger c Hans Grûningern Burger vnd truckerherrn 
z\i Strassburg.» Suivent les 'index et fol. 1111 une longue dédicace 
à Christophe de Reinecken, Custos^de Trêves ; elle est datée de la 

IX 



cnx îKtkODCcnoK. 

St-Michcl 1513 . )v etraf bvr^ »ff fant WHétlêta^ Uê kdli^tn 
CBgff« . Hnno bonitnt. $nnffi|f;;rnbvntcrt 9nt (mgrVn • — 
Fol. VU» : dqalang bcé paifionê — VUk : SltrgaBg bc« gc è* 

— CIX^. Col. 2. : 3)» PL m» »i^ tob . . . Si it bié | ènife 
9ctnicft »anb frltflUbni »o1cb^ | bct bir^ 3obav grisîgcî bn4« 
tnitf' I rr ga Mfibntg / off oiôtag 9or faat Si | èrcog fag tm 
abvct on tar . n . 3) . ritit . | Saab 9f 1 9b« • . . tbani . 

— CX\ une gravure. — verso : 9rfifela| blé ba^ | ftonclalto 
«ttlffî . 

— CXIl. Cin fw» gfbî^t . . . divers) Cia awSbtxê. . . 
(18 vcrs> 9mrn . — Verso blanc. 

(In-fbl.) A deux col. Toutes les feuilles in-6» sauf ft in-8^ et 6 

in-4», avec sifrn. 9L—X et chiffres II— CXII VU et \nil doubles). 

Grjrarref ^* ^^^'^ ^^ ^1* XIII. La gravure représentant Geiler en chaire 
comme K* MB, 

2. Fol. VIL JSit «ftbeîlsag htê Scbhie^ntf.' Au miUeu d^ne 
chambre, une table sur laquelle se voit un gâteau en pain 
d^cpices portant Timage du Christ en croix ; derrière la table 
un homme qui le découpe et le distribue aux assistants au 
nombre de 6, cinq hommes et une femme : dans le fond un 
paysage. - H- 105 L. 129. 

La grande Passion. 

3. — .WI^. ^îo« rtfti ttil onfrrf ^^rrmilritff.* A gauche 
le Christ est assis sur un tronc d'arbre équarri, la tcte appuyée 
sur la main gauche; derrière lui un mur de rochers, devant lui, 
au premier plan, le Cédron où nage un cygne. .A. droite des 
arbres, dans le tond Jérusalem. — H. 121. L. 131. 

4. — XVIIIk. Le Christ au Jardin des OÂriers. — H. 19a B. 146. 
— comme N^ »*. G. 

o. — XXVII. .T^crfamlung rn^ ratfAIag brt ^uben.* Sept 
Juit5 dont le grand-prêtre, tenant conseil ; derrière eux. un mur 
formant trois côtés dun octogv^ne. le milieu surmonté d'une 
colonne. Dans le fond, une maison, des arbres et Judas qui 
s'èloiirne la bourse à la main. L'encadrement est forme par deux 
colonnes portant un arc. d'où pend un lourd feston. Sur les 
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manteaux des Juifs le cercle jaune qu'ils étaient obligés de 
porter comme marque distinctive, en qualité de sujets de la 
chambre impériale [Reichskammerknechte). — H. 187. L. 129. 

6. — XLVt. et LXIIII. — Le Christ devant le grand-prêtre^ — 
H. 202. L. 40. — comme N» S4. 7. 

7. — LXI. yScTcIagung dot bcm Rûtd^ ^etobc/ A droite sur 
son trône Hérode, dont le nom est écrit au-dessous du dais ; il 
étend la main droite vers le Christ. Celui-ci se tient garrotté 
devant lui ; un valet le force à regarder le roi ; derrière, d'autres 
valets le maltraitent. Dans le fond, à travers la porte apparaît le 
drapeau au scorpion. — (Voir N* s«. 7.) H. 180. L. 138. 

8. — LXXIb, ^®on bcr frônung (S§tl(li/ Le Couronnement 
d'épines. — H. 200. L. 150. — comme N<» M. 8. 

9. — LXXVI. »(Sccc ^omo/— H. 198. L. 141.— comme N««J. 9. 

10. — LXXVIIlb. Pilate se lavant les mains. Il est assis sous un 
dais, à ses pieds est couché un chien. A gauche on emmène le 
Christ. — H. 185. L. 145. Peut-être du même graveur que N° 5. 

11. — LXXXII» et LXXXIIIb (LXXXIV). La Véronique — H. 188. 
L. 145 — comme N» S4. 10. 

12. — LXXXVII. — • Le Crucifiement. —Le Christ est assis sur 
la croix, la tête appuyée sur le bras gauche qui repose sur le 
genou. Un bourreau lui montre la croix avec son marteau, deux 
autres percent les trous dans les bras de la croix. Au second 
plan se voit le Christ en croix, un cavalier lui perce le flanc de 
sa lance. Au pied de la croix, des soldats, Stc Madeleine, St. 
Jean, et la Vierge qui s'affaisse. Dans le fond Jérusalem. Tout 
au premier plan, deux nains qui se disputent et un troisième qui 
s'efiforce de les séparer. — H. 208. L. 145. 

13 — (XCIII). Le Christ en croix, — H. 205. L. 146, — comme 
N« »4. 11. 

14. — CVIlïk. ^51U Dnfcr ^cr In bg grab gclegt watb/ — 

La mise au sépulcre. — H. 202. L. 147, — comme N° «J. 12, 

15. — ex. La Résurrection. — H. 201. L. 148. — comme N« 
S4. 13. 

Toutes ces gravures, sauf les N^* 5 et 10 paraissent l'œuvre du 
Maître de VOfficine Grûninger et la plupart se trouvent déjà 
dans la Passion de Grûninger, de 1509 rN* «4), mais ici les di- 
mensions sont considérablement réduites. 
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16. — CI. Une Mater dolorosa^ tournée vers la droite, devant 
elle un livre ouvert; dans le fond un château, des arbres et un 
lac. Sur le nimbe SANCTA MARIA . MA . — H. 74. L. 55. 

La Passion moyenne. — H. 75. L. 47—50. 

17. — XXXIl. Le Christ devant Pilate. 

18. XXXV. Le Reniement de St, Pierre. 

i^, — XXXVÎllh, et hVi». Le Christ devant Anne. 

2Q — XLIIi» — Le Christ devant Caiphe (avec un chien). 

21. — XLVIIIb et LXXIIII. Le Christ est insulté. 

22. — LVI. Le Christ devant Hérode. 

23. — LXIX. Le Couronnement d'épines. 

24. — LXXXI. Le Christ tombe sous la croix. 

25. — LXXXIIIA", et CVi». Le Christ en croix. 

26. — LXXXIX, Le Crucifiement. 

27. — CVII». La Descente de croix. 

Cette Passion se retrouve plus complète dans VEvangelibuch^ 
XXVII. N- 32-37 et 65-73. 

28. — LXIX. La Flagellation. H. »J. L. 34. 

La petite Passion. -- H. 35—36. L. 24—25. 

29. — LVI et LXVK Le Christ devant Caiphe. 

30. — LVIII. Le Christ devant Pilate. 

31. — LXVIIb. La Flagellation. — D'après le N* 28, ci-dessus. 

32. — LXX. Le Couronnement d'épines. 

33. — LXXIIII. Le Christ devant le grand-prêtre. 

34. — LXXXI. Le Christ tombe sous la croix. 

35. — LXXXIII*". Le Lavement des mains. 

Ces gravures paraissent aussi sortir de VOfficine Grûninger. 

D'après R. Weigel (Kunst-Catalog N" 18361) cet ouvrage 
est le plus rare parmi tous ceux de Geiler. 

Strauss rMonumenta typographica p. 239) et d'après lui 
Panzer (N» 746) mentionnent une édition de la Passion de 1513. 
sous ce titre : * 

»5)r J^a^ferfpcgrô ^Baffion beô ^crcn âffu ofprcbfgft — tnb 
gcteilt in Pii(fcéwfl§ cinô fiigen Icbfii^en tjggûgfben k. — t)§ 
bfm lûtpn in tiitfdjc fpradï îrongucricrt , burt^ âo^anncm 
2lbflpbum *PI)pficum t)on ©trajburg. 

Cum ^JriuiUftio fur ^o^ann Oriininefrc ju ©tragburg ûuf 3 
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3fa^re • Xctum montage na^ martini (Spifcopi . Xnno bitt tm 
rtc . Dnb rîii . iar . 

2)ic tfl Stufla^f in Çolto mit ^oI^fAnitten •'' 

Ammon (G. V. K, Leben^ etc. Erlangen 1828 p. 23.) donne 
également le. titre d'un prétendu exemplaire de 1513 de la 
manière suivante : 

i^Soctor .Raifetfpegté (ein Druckfchler) Çafflon bc« ^ftrn 
âcfu • ^ûrgebcn unb gcprcbigct gar brtrec^tigHct unb grtcilt in 
flu(!r0 n)ci§ eind fiifffn (cb(u(f)rn ug^ugebcn Dur4 bie gan)e faflen 
attrn tag œol)! eine prebtg baru| gu nemen ift. 9lfu(id) u| bem 
(at^n tn tiîtfAc fprad) trangorrirrt Dur4 3^o^annem Slbefpftum 
$(9|icum oon @tragburg . @tra§b. bci bem burgcr uub truifcr- 
^errn ^o^anneé ©rûningrr 1513 . fol' 

Nous sommes néanmoins convaincu que Stkauss aussi bien 
qu*AMMON, n*ont eu entre les mains qu'un exemplaire de 1514 ; les 
deux en effet, tout en reproduisant le titre avec plusieurs in- 
exactitudes, s'accordent cependant à y mettre la faute d'im- 
pression Kaiserspegrs qui caractérise cette dernière édition. De 
plus Strauss emprunte au privilège la date qu'il donne comme 
celle de l'impression, et Ammon y a puisé la qualification de 
c burger und truckerherrn » dont il affuble Griininger. Mais aucun 
des deux ne donne Vimpressum de cette prétendue édition de 1513 ; 
les détails qu'ils mentionnent se trouvent tous dans l'édition de 
1514, et il est fort probable que Vimpressum de celle-ci leur a 
échappé, vu qu'il se trouve, non pas à la fin mais dans le corps 
du volume, à là page CIX iCXIIi. ^ 

D'autres raisons semblent cependant militer en faveur d'une 
édition de 1513. 

Le 29 septembre 1513, Adelphus écrivant sa préface de la 
Passion des Lebkuochens^ déclare que c'est là son dixième ou- 
vrage. Dans la préface de la Passion in form eines Gerichts- 
handels^ imprimé Je 17 mars 1514,' il parle de la Passion des Leb- 

1. R Weioel (K.~C. N« 18360), cite un exemplaire de 1514, et 
N* 18361, un autre ex. de 1513, chacun avec la faute d'impres- 
sion. Il est fâcheux qu'il n'ait pas donné explicitement l'im^re^sw^fî 
de chaque exemplaire. 
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kuochens, qui, dit-il, a été récemment publiée : ,, ie^unb im trutf 
nfiœlid) û^^angcn/ — Il répète la même chose, presque dans les 
mêmes termes ^Don uné nfuwllcft »frtfutfd)ft Dnb im trutf »§• 
gangrn', dans la préface du Pater noster^ laquelle est datée du 
25 mai 1514. Il faut donc que la première édition de la Passion 
des Lebkuochens ait paru entre le 29 septembre 1513 et le 17 mars-25 
mai 1514, car celle que nous possédons parut seulement le lundi 
avant la St.-André 1514 ; il est impossible en effet d'admettre 
qu'Adelphus ait, à deux reprises, parlé dans ces termes d'un 
ouvrage qui ne parut que six ou huit mois plus tard. 

Une seule explication pourrait donner la solution de ce problème ; 
c'est qu'Adelphus ait écrit ses préfaces et livré ses manuscrits à 
Grûninger pour être publiés successivement dans l'ordre in- 
diqué, et que, pour un motif à nous inconnu, la publication de la 
Passion des Lebkuochens ait été retardée de quelques mois. C'est 
à la vérité une pure hypothèse qui cependant n'est pas abso- 
lument invraisemblable, vu les usages du temps. 

XX VI. ••• 2)octor fciferfpergg pater ttoffet, 3)e« ^od^geterte 

Pater tpurbtge ^teticàten bcr loBtid^en fJatt Strdgburg • 

1515 ^fï^âwwg / nia t>ai gebette be« luette / fo toix 

taç^liâ) fpred^en . 33atter «ttfcr bcr bu Hft in ben 

j^Oinctn ÎC* — Rouge et noir. — Verso blanc. 

Fol.Slij : SSorreDe — Dédié parle traducteur J. Adclphus 
Mûling à révêque de Strasbourg, Guillaume de Honstcin. Dat. : 

@d}aff^anfrn / ^tn ^eiltgcn IQffarttag M ^crrrn 3f^\x .... 
Xaufent giinff^unbfrt i^nb t>tert5e^cn . 

— (2lD)^) ?JroIoôu0 . — I. sig. G : 2l(p^ûbettim . ^n bcm 
namen â^ff"^ .... 2)ie etfl ptcblg .... 

- XI. fStj : {)te enbet [\^ bie lobUctc t>§((dund • • • ^ W ® SU . 
Suit Fol. ^iti : (Sin betracttung Subouict Sigi oon ^etrar. . . 

- ffliiii'» : Stcfliflcr . . . enfin Fol. (Xoij) : 8cf4lugrcbc 

— (Xotj'») : ®ctru(ft Dnb j>o(enbct in bcr (oblid)en ©tûtt ©trû§« 

II 

burg . Dut^ bcn fiir|î4tiafn îKût^iam ^ûpfuff / bucjtrutfcr / off 
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Setate obct ^atbfaflen . 9(é man ga(t t>on bet geburt SbrifH t>nfcTé 
(crrcn / Xoufcnt / fûnff bunbrrt onb ffinfftgt^cn dfare • 

(Ia-4^ A deux colonnes. 21 feuilles toutes in-6% sauf 93 in-4'* et 
S in-S®, avec sig. 81 — ï — les 10 premiers et les 1 1 derniers 
ff. non chiffrés, les autres avec chiff. I— X, plusieurs fois répétés. 

1. Titre ctj Sïiilj'' : Geiler en chaire avec bordure comme Gravures. 

N» 4m. 

2. Fol. XI (Sii**) : Sur un trône est assis un vieux roi avec 
sceptre et couronne; un prêtre lui présente un livre fermé ; un 
autre prêtre parait dans le fond. — H. 190. L. UB. 

3. — (ïoi**) : Le Christ devant Caïphe, de Urs Graf^ comme 
N* »•. 12. 

67. î)ag Suangelièud^ ©ag 6uod^ ber Smangelten xxvii. 
burd^ baggan^ iaxl aKitt ^^rebig »nb t)^Iegunge burd^ Evangeii- 
bê toirbigeii l^od^ôelettê î)octor 3«^'^^«neg getlcr t)ô ^5^5* 
^ciferf^)erg bet ^tii ?)tebtcant in bem ^o^en fKfft 
ber ^etferlid&en frète fiât ©traf butg / bie er tu fe{në 
fier tetfïen ^axl ge|)rebt8t l^at ♦ SSnb baj »0 fetnnem 
munb t)ô mort jû wort gefd^rièe ♦ atnno . îc • 9R ♦ b ♦ 
»n fier tar ♦ gafi nu^Kd^ ^û gut / niti^attetn bê leçcn 
K ♦ ajnb tfi »or nte getrudft ♦ 

Sum ^Jriutlegto ♦ 

Avec un grand D Initial. — Verso blanc. 

Fol. II. ^U nacbfoldent bie euangelta mit ttwaé trclerûg • • . • 
gcfamletoon bem mÛD beé. •• boctot 3'o(anneé ®ei(er t>on j^eiferf* 

o o 

perg... t>nnb Don bruDer d'obanne $auli barfûfer orbené gu ber gt^t 

o 

(Suarbian gu Strafburg in bemf elben Sonuent be^alten d nb t>on f einem 
mûb Dff gefc^riben . 3)e§glei4en Dormalé nie getrucft i^ worben. — 
Suit le $riui(egtum. — Fol. CLXII. Col. 1 : ^ie enben ftd» bie 
Cuangelia • • • onnb f olget bernaé t>or ben bo^JcitUc^e tagen / t>n 

o 

9on ben ^eiligen A • . (gefamlet oon brub* «Jo^anneé $auli) • . . 



A. 
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Fol. CCXI*. Col. 2. in fine : «men . 98§ gefc^tlben in bcm ior . 
M . b. riit. rr. tic î)eccmbrié . — Verso : . . . ©d cnbct Ijif 
biffe $oftiI / baé bûtd ter (Sioangeliê . . . <8nb grtrucft in b^j^rifer- 
Ii(6ê frcFf flat @traf burg do d'obaneé gtirnigêr in bê ^at aU 
ma galt t>ô b'gfburt Sbtifli 9R • b . r t> • 

Fol. CCXIl. une gravure qui manque dans beaucoup d*exem- 
plaires. — Verso blanc. 

<In-fol.) A deux colonnes, toutes les feuilles in-€®, sauf la l*^* 
in 8« — avec sig. 21—3, û-m et chiffres 11~CCX11. 

Evangeiia 68. guangeltamtt t)^Icôûg De* ^od^ gcicrte î)octor 

Us 7e\n ^^^f^^^P^^Ô^ * ^^'^ ^^ ^^^ fknaxinm t)nb funfl t)tï 
1517. ôuttcr (£rciiU)et Sîu^Itd^ / ©uiher t)nb SSBtnttertl^eU 
^- butd^ tj gâ^ xax ♦ ^ntrott / anfang ber a»c0 @|)tflf ï 
»nb Soïïect ic* t)nb aud^ me t)on ten ^ettigê tttib 
We 8tt>^ïff ^uâgeïta btc bcr Doctot anâ) geprebigt 
»n t)f gclcgt ]^at / feint »on fetnê munb angefd^riBeti / 
»n getrurft mit gnab t)n ?)riuilegio »0 wei^et top 

nCtdb ftOt — Rouge et noir, avec une riche bordure d'ara- 

Bordure. bcsqucs, rcconnaissable aux deux enfants ailés et aux trois 
figures d'hommes qui s'y trouvent. 

Verso , préface *J3orrcb et $riuilcgium. — Fol. 11 - Slcgiflcr 
~ III : Sont erflfn ©ontag im tiquent | ftnfang teé Kûiocn 

Cuangel)^ bu4é . • • 

— CLXVl"». : ^cr nû<6 Dolgft be fanctié . . . 

— CCXXlUl : ©0 cnbft bie bifc ^oftiï / ^J bu4 b^Cuangelië. .• 
an 9ftru(ft in t'fciffrlièc" frcie ftat ©trafeburg xTo ^obaneé 
gricninôcr / oeUntct ojf fant «^olff« abtt bcé bcili^c ©if*ojf in 
bc iar ûl« ma jalt do b'^cburi (Jrifti . TO . b , roii . — Verso blanc. 

Evan^^elia In-fol>. A 2 col. Toutes les feuilles in-G*. avec sign. 81—3' <^ — 
Jas et Chili U-CCXXlllL 

piefurium. 69. (JuaUiieHa Daê^ plcnariiî i>pcrtefen ^nb 
■"" tauon iicjovjcu in tci lioà)^dcxtc Decter M- 



.—a 
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fetf^ergg »fïegûg ber ewâgeltê unb terê. ^Infang 
bet me0 / Soicct / fecret / @ptfîel »nb Som|)Icttb ♦ 
?lud^ be fauctig »on ben l^etltgen / ©ummer t)nb 
wttttertetl burd^ Dag gan^ tar ♦ t)iï guter ercm^)et . 
^Jttefier m tête uu|Itd^ 2lud^ . rit . tm^di t)ô 
boctor f ♦ muub gefd^tt6en l^ietn nû» getruft mit 
gîtûb »tt priuileg ♦ »0tt)eigt f eifetïid^er ibrieff ♦ 

Belle bordure : en haut un chevalier combattant un dragon, Bordure, 
et délivrant une princesse ; à droite St. Jean TEvangéliste, plus 
bas Adam et Eve. A gauche le buste d^un évoque bénissant, et 
St.-Martin partageant son manteau ; dans le bas, au milieu^ la 
décollation de St. Jean-Baptiste, à droite St. Christophe, à 
gauche St. Sébastien. 

Verso Sorrebc comme édit. B. — le $riuilegium a disparu. 
Fol. a y : aiceiflcr — Fol. III. : î)er er|t ©ontûg tm îlDucnt | 
Snfang . . . 

- CLXXIIII»'. ^icnû4i folgt oon brn IjciUijen . . . 

- CCXXX. ... 2)0 cnDct f^iî blfe «Poflit . . . . Bnb ôctrurft 
in b'fctfcrttc^rn ftat ©trafburg Don d'o^anni ®nrninder / 
Dolfnbet off fant (Bregoriué abrnt in brm tar aie man }a(t 

nad) brr grburt (Srifli Saufrnt • &&&&& • t>n • xxii • — Verso blanc. 
(In-fol.) A 2 col. Toutes les feuilles in-6", la dernière in-8% avec 
sign. a-3, û— |) et chifif. III- CCXXX. 

ÉDITION A. ( / J / 5) . Gravures. 

Grand por3iat. 

1. Fol. VIII^. La Nativité. Au milieu Tenfant Jésus couché à 
terre sur un lange : à droite la Vierge à genoux, les mains 
jointes; à gauche St. Joseph debout tenant de la main gauche 
un flambeau allumé que la droite garantit contre le vent. Sous 
la porte du bâtiment ruiné dont la toiture repose à gauche sur 
une colonne, se tient un berger ; un second arrive dans le fond. 
Plus loin se voient un troupeau, des montagnes et un château. 
Dans Tangle inférieur de gauche le monog. de Mans Schàufelein 
sur une tablette. -• H. 195 L. 150. — Manque Bartsch — 



cxxxftn orrsooDcnoir. 

Origtoal de H, SekàuJOeim iTaprts R. Wbwil, K.-C. 67IB. ~ 
Copie «Tkprts IL Butscb. 

S. — XXIL VAéormtkm éa Mmgm. La Viergeaseîte «a mUico 
do premier plao, ayant sur aet genou reafiuit Jésus; ilétendles 
fluias ven une cassette pleine d*or que lui présente un des rois 
nages sgenooillé devant lui; eelni-ei a déposé à terre son cha- 
peron surmonté d^ne couronne; à droite se voit, la touronne 
en main, le second roi tenant dans sa main droite un vase en 
ÉMrme de ciboire ; àgaoche le troisième mage aux cheveux crépus, 
au type nègre, préseme une espèce de reliquaire ou dV>stensoir 
gothique en travers duquel est attaché un cornet garni de 
plaques et d*anneaux métalliques. Derrière la Vierge, Tétable en 
mines ; dans un coin on aperçoit la tête de Joseph qui regarde 
du dehors. Au fond un paysage oli se voient des maisons & des 
montagnes. — H. 200. L. 150. — Cette composition, remarquable 
par la richesse et la variété des costumes et Taisance des poses, 
appartient à Técole de Sekôngamer. 

5. — XXVI. Le Ckrisi guMmant un lépremx, Jésus pose la main 
sur la tète d*un lépreux cMatth. VHP. Celui-ci est debout à 
gauche devant sa cabane, tenant en main la cliquette au moyen 
de laquelle les lépreux annonçaient leur approche. Derrière 
Jésus, à droite quatre apôtres 8*entretcnant. Dans le fond du 
paysage, un chAteau. Le Christ à la tète entourée de rayons en 
Ibrme de croix, les apôtres sont sans nimbe. — H. IBO. L. 145. * 

; A. -^XXVllK La pèche miraculeuse, (Matth. VIID. Jésus, debout 
à gsuche au bord du lac, parle à Pierre qui s'agenouille devant 
lui, un pied sur la rive, le reste du corps dans la barque. Plus 
loin 5 apôtres en 2 barques ; derrière deux pécheurs debout 
dans l*eau sans barque, retirent également un lourd filet. — Au 
fond sur la côte qui 8*élève, un chftteau à vastes proportions. 
Derrière le Christ un arbre. — H. âOO. L. 150.— Le Christ nimbé 
comme ci-dessus. Quatre apôtres ont de larges nimbes blancs, 
ces nimbes, qui ne se rencontrent pas dans les œuvres de VOff. 
G, , caractérisent les dessins de Wechtelin ; en effet cette gravure 
est une copie fidèle d*un dessin de cet artiste. (Poif<7/. Fol. XXIII). 
Son imitateur s'est borné à changer le fond, et a oublié ou omis 
la quatrième barque. 
Cette planche n^est pas du mèmejartiste que les gravures dé- 
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signées par *. — Cependant elle doit sortir des mêmes ateliers 
à en juger par ce fait singulier que le fond est 'emprunté à la 
planche qui suit et qui est sûrement de VOff. G, 

5. — XXVIIIfc. La parabole du semeur, (Matth. VIII). Le Christ 
avec quatre disciples, leur montrant le diable déguisé en paysan 
qui sème Tivraie dans le champ du père de famille. Dans le fond 
des arbres, un lac, une ville ou un château. — H. 184. L. 145.* 

6. —XXXVI. Jésus tenté par le démon, (Matth. IV). Au premier 
plan Jésus à gauche , en face le démon qui lui montre les pierres 
éparses à terre ; sur Tune d'elles le monog. H . F ^ — A droite 
en arrière, le Christ sur un rocher , à coté le démon lui 
montrant Thorizon. Dans le fond les deux sur une terrasse du 
du temple dont les pieds sont baignés par les eaux du lac. — 
H. 183. L. 143. 

7. — XHX**. Jésus guérit un possédé, (Luc. XI). Celui-ci est à 
gauche devant une grande porte : deux hommes armés, Tund^un 
faisceau Ue verges, l'autre d'un sabre, le tiennent par le bras. Le 
Christ est à gauche tourné vers le possédé et lui parlant ; derrière 
lui huit apôtres : ceux-ci ont des nimbes circulaires, le Christ un 
nimbe crucifère formé de rayons. Dans le fond la ville et quelques 
arbres. — H. 184. L. 146. ♦ 

8. — LV. La multiplication des pains. (Jean VI.) A gauche les 
Apôtres; devant eux le Christ tourné vers la droite et bénissant 
les pains et les poissons déposés à ses pieds devant un apôtre 
agenouillé. Derrière celui-ci deux personnages et plus loin la 
foule assise. Dans le coin supérieur de droite, au milieu d'une 
nuée. Dieu le Père tenant de la main droite le globe surmonté 
d'une croix, la gauche étendue. A gauche dans le fond, rochers, 
arbres, lac et château. ~ H. 182. L. 146. ♦ 

9. --LXfc. ^5)lc erquirfung Sûjarl/ Joh. XI.) La résurrection de 
Lazare, — H. 223. L. 155. comme N» S4. 3. 

10. ■— LXIII». Les Juifs veulent lapider Jésus. (Joh. VIII). comme 
N» S4. 2. 

11. — LXVII. ^am ÇPahntûô îjnrcitunô*.— Le Jowr des Rameaux- 
comme N" S4. 4. 

1. Voir au sujet de ce monogramme l'Introduction, page 
LXXII. Toutes les gravures marquées d'un * paraissent être de 
cet artiste. 




INTRODUCTION. 

LXXIIK ^48erfamlung bcr tubcn.* — Les Juifs conspirent 
ésus, — comme N* XXV, 5. 

LXXIIII. ^ftm grlcn Dunrflûô/ — La dernière Cène — 
N* «4. 5. 

.XXVIb. ^® le Dnfer Jcrr 3^efué ttiriflué gf crr ujigct worb/ 
rucifiement. — comme N" S4. 11. 
LXXIX. y9l(é t>nfer ^er oon bem grab erflanben tfi. — 

rrection, — comme N® S4. 13. 

LXXXIX. Le Christ ressuscité et St. Thomas. Au milieu 
ipôtres agenouillés se tient le Christ : de sa main droite 
i la main de S. Thomas et la pose sur la plaie de son 
a gauche tient la bannière de la Résurrection. Par la 
ouverte du fond, on voit une rue. — H. IBO. L. 145. * 
XClXb. Le bon Pasteur. — comme N«» XXII. 1.* 
CVIIfc. »8lm Uffûrttû0/ L'Ascension. — H. 230. L. 155- 
Qc N» «4. 14. 

CXII. Le couronnement de la Vierge. — H. 200. L. 153. — 
e H. Schdufelein, dans la Passion de Ulrich Pinder. 

CXVIII. — Lazare et se mauvais riche. A droite, dans sa 

le mauvais riche à table avec sa femme et un troisième 

âge. Sur la table chargée de mets, une salière en orfè- 

\ terre une cruche de vin rafraîchit dans un bassin. A 

dans la rue, Lazare couché à terre , à côté de lui une 

vide ; un chien lèche ses plaies. Dans le haut on voit 

u mauvais riche entourée de flammes dans la gueule du 

infernal, et celle de Lazare dans le sein d^Abraham qui 

t dans le ciel entouré d'une auréole de nuées. — H. lîiO. 

CXXIII. (Luc. VI.) Vhomme qui ayant une poutre dans 
ut retirer un fétu de paille de celui du prochain. A droite 
fond, Jésus avec un apôtre à qui il montre le ruisseau 
le à leurs pieds. A gauche des maisons ; dans le fond 
;, lac et château. — H. ia'5. L. 148. * 

CLX. Zachée. A droite une rue formée par de hautes 
\ d'où arrive Jésus suivi d'une foule nombreuse ; il parle à 
•isien qui marche derrière lui ; à gauche près d'un pont 
un arbre sur lequel a grimpé Zachée. — H. 200. L. 152. * 
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23. — CLXXII. V Assomption, - comme N* XX. 1. 

24. — LXXVIII. Le Christ aux limbes : la porte de l'enfer est 
couchée à droite ; le Christ debout à gauche, la bannière de la 
Résurrection dans la main droite, tend la gauche à un vieillard 
recouvert d'une peau de mouton qui monte de Tabîme les mains 
jointes. A droite Adam &. Eve ; à leurs pieds, la tête d'un monstre 
la gueule béante ; derrière eux Morse. Sur l'arc de la porte un 
démon tient dans sa patte gauche une branche d'arbre en forme 
de croc qu'il tend vers Adam & Eve. — A gauche en bas sur une 
pierre de taille le monog. renversé H . S . — H. 113. L. 96. — 
Mauvaise copie d'une gravure de la Grande Passion d*Albert 
Durer que Bartsch décrit au N" 16. La descente aux limbes, — 
Le même sujet se retrouve dans la Petite Passion d'Albert Durer, 
mais traitée un peu différemment. 

25. — LXXIVfc. Une riche» bordure format. in-8«» — H. 155. 
L. 100. — Dans le haut en travers deux festons terminés 
par des têtes de dauphin ; à gauche des arabesques et une 
cuirasse. A droite dans le haut la Vierge avec l'enfant Jésus, en 
buste, entourée de rayons, au dessous d'elle un croissant : vers elle 
sont tournés les regards de l'Apôtre Saint Jean assis à gauche, 
un livre sur les genoux et l'écritoire dans la main gauche, ayant 
à côté de lui l'aigle nimbé ; en face on voit des rochers d'où jaillit 
une source dont l'eau forme un ruisseau où nage un cygne : 
deux oiseaux sont perchés sur les rochers; en bas au premier plan 
une clôture de branches d'arbres entrelacées comme Vision de 
Daniel. iN** XXIV, 3). Sur un médaillon au milieu de la bordure, 

ces mots : So^anis xiritt. 

26. — CCXII. Au-dessus de la ville de Strasbourg reconnais- 
sable seulement à l'inscription STRASBVRG età une cathédrale 
passablement fantastique, se voit la* Vierge donnant le sein à 
l'enfant Jésus : elle est assise sur un croissant et entourée de 
rayons droits alternant avec d'autres en forme de flammes. Dans 
chacun des deux angles supérieurs une tête qui soufiQe : au- 
dessous, de chaque côté, une montagne et devant celle de gauche 
les « PLANETE. » 

Sous la Vierge une mer où flottent à droite deux barques 
portant l'une S. BRAND et l'autre un prêtre S . M R H ; à 
gauche dans une autre barque un moine ATSAM NVN , 
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Chacun offre à la Vierge un livre. Les deux premières ins 
criptions sont sur des banderolles, la troisième sur la barque. 

Plus bas à droite la gueule du dragon infernal, à gauche le 
purgatoire et un ange qui, la main levée, montre Marie aux 
âmes souffrantes. 

Depuis la Vierge quatre rayons descendent sur un livre placé 
au-dessus de la ville de Strasbourg, sur lequel on lit Suœ caftn, 
- H. 205. L. 149. 

Voir Texplication qu'a donnée de cette gravure M. le prof. 
Ch. Scmmidt, dans le Bulletin de la iôciété de monuments his- 
toriques de l'Alsace^ séance du 8 mai 1876, T. X. 

Petit format. 

27.— VIII». Un Saint en prison, à qui un ange apporte un pain; 
à droite, décollation d'un évéque. — H. 75. L. 136. -— Tiré du 
Heiligen Leben (Grûninger 1513) Son fûtlt 6rrunbo. 

28. — XCIVb. Une Mater dohrosa, à genoux, tournée vers la 
droite avec un riche encadrement Renaissance. — H. 113. L. 74. 

29. — CLXXIV. Conceptio Marie. — comme N» XX, 2 b. 

30. — CLXXVI. Conceptio Maria gratialiter. — comme N« 
XX, 2 c. 

31. — CLXXVIIb. La Nativité de la Vierge, — H. 72. L. li». 
La Passion moyenne. — H.]75 — 6. L. 47 — 50. 

32. — LXXV. Jésus lave les pieds des Apôtres, 

33. — La Ste Cène. — 34. Le Christ au jardin des Oliviers. 
35. — Le Reniement de St Pierre. — 36. Le Christ est insulté. 

37. Le Christ devant Caîphe. (avec un chien). 

Les N*" 35, 36, 37 figurent déjà dans la Passion des Lebkuochens 
XXV, N«- 18, 20&21. 
Scènes diverses. — H. 34-3r>. L. 24. 

38. La Nativité de Notre Seigneur. —39. L'Annonciation. — 40. 
Afarie au Temple. — Ai. La Mort de Marie. — 42. St. Pierre. — 
43. Décollation d'un Martyr, — 44. St. Martin. — 45. Une sainte 
tenant une flèche à la main. — 46. Ste Agnès. — 47. Un évoque à 
qui un jeune homme offre un coq. 

48. La mort de Ste Catherine. — H. 40. L. 29. 

Édition B. (/i/j). 

Les mêmes gravures que édit. A. moins les N*» 4, 9, 10, 13, 14 
15, 19, 23, 26,27, 29, 30, 51. Ont été ajoutés : 
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49. -— LXXVII^. Le Christ en croix \ à gauche Marie les bras 
croisés, à droite St. Jean les mains étendues. Au pied de la croix 
une tète de mort et un os. -- H. 224. L. 137. 

Î50.— CXI. La Pentecôte de H, WechteliniVoïr Postille XXXYll) 
N» 16. 

51. — CLXVI. (Jean I.) St. Jean-Baptiste et les envoyés des 
Juifs. — H. 182. L. 146. 

52. — Vllt. (Matth. IX.) Les disciples de St.-Jean devant le 
Christ, 

53. — XXX. (Matth. VIII.) Le Christ endormi dans la barque. 

54. — CXXllll. La vocation de St.-Pieme. 

Les 4 gravures 51, 52, 53, 54, sont h. 74. 1. 54. 
Scènes diverses. H. 35. L. 25. 

55. La conversion de 5. Paul. — 56. Un Saint tenant une 
couronne dans la main droite, un bâton dans la gauche. — 57. Le 
Christ apparaît à Ste Madeleine sous la figure d'un jardinier. — 
58. St. Jean l'Evangéliste, —59. St. André. -- 00. Un évéque 
écrivant. 

Édition C. (i522). 

Les mêmes gravures que dans les 2 édit. précéd., moins les 
N" 3,4, 5, 9, 10, 13, 14, 18, 23, 25, 26,27, 29, 30, 31, 32, 40, 
43, 45, 59. 

En revanche figurent ici pour la première fois : 

61. — CHU. UnG Mater dolorosa différente du N" 28, tournée 
vers la gauche. — H. 1 15. L. 75. 

62. — XXXI*». Le Christ guérissant un lépreux. — H. 74. L. 54. 

63. — XXXIIIb. La parabole du Semeur. — H. 75. L. 55. 

64.— LXVL (Luc. XXI.) // y aura des signes dans le soleil, etc.— 
H. 75. L. 55. 
La Passion moyenne. H. 75—6. L. 47.— 50. 
(V. XXV. N- 17.) 

65. — LXXX. Le Christ devant Pilate à droite. 

66. — LXXXIfc. Le Christ devant Hérode à droite. 

67. — LXXXII, LXXXIII. Le Christ devant Anne. 

68. — LXXXIV. Le Couronnement d'épines. 

69. — LXXXV. Le Christ tombe sous le poids de la croix. 

70. — LXXXVI. Le Crucifiement. — 71. Le Christ en croix. 
72. - LXXXVIlb. La Descente de croix. 
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73. — LXXXVIII. La mise au sépulcre, 

74. — CLXXIX. V Annonciation. — H. 44. L. 30. — différente 
du N» 39.— 75.— CLXXXIX. St. Jean-Baptiste. —76. — CXCIIIb. 
Trois martyrs dans un buisson d'épines. — 77. IIII. Un malade 
dans son lit. 
Les 3 dernières gravures sont h. 35. 1. 24. 

Il y a en outre dans les 3 éditions 36 grandes initiales, de peu 
de valeur artistique, qui représentent des scènes tirées de 
TEvangile : ce sont trois A, vingt-trois D et trois I. 

Sous le rapport du texte, les trois éditions différent entre elles. 
A la deuxième ont été ajoutés de nombreux Exemples tirés de la 
vie des Saints et quelques sermons. La troisième s'est encore 
enrichie de quelques nouveaux sermons. En revanche on a re- 
tranché des deux dernières éditions divers passages qui se ren- 
contrent dans la première. Celle-ci est également la plus riche en 
gravures. 

Les diverses Postilles^ autres que les trois ci-dessus, et le N* 
XXXVll, qui sont attribuées à Geiler dans certains catalogues, 
sont toutes apocryphes. 

xxviii. 70. î)tc @met« l î)t« ifî ba« hxâ) wnber | Dmetffen • 
t)nnb anâ) • ^et ber fûnntg i^ Wentc | gern ♦ 95nb 
A. fagê t)Ott ©gentfd^afft bcr Dmciffen »nb / gtbf ©nber- 
tt)cifung w fci I ^nl^otbcn »nb l^cren / unb wn gcfpcnfî 
bcr getft / »nnb t)ou bcm wutenbcn l^eer | wunber- 
èartid^/ wib nù^tid^ jcwiffctt/ \oai man baruon l^aïtcn 
obet glauben foïï* | SSub ifi »on bem l^od^^ | gcterten 
2)ocfor ^oâncô | ©citer w ^eiferfperg | ^rebicant 
bcr ^ctferli' | d^en freieu ftatt ©trag | burg / ber 
fcibcn jcit • in | cim quabrageftmat ge^ | prcbigt 
worbcn aKe fon=^ | ta^ in bcr fafîcn / mag- 1 ftu bie 

o o o 

cuangctia barju | fud^cn / in feinem cnan \ geli bud^ . 
iBnnb ifî ï)ic | angcjcugt an bcr erftcn | prcbig / bie 
ftôur wmx I bcm cnangclium an bc | @outag @era^ 



Emets, 
1516. 
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gefima | tf} ber erft ©ontag t)or | ^erren fafhiûd^t 
dnm I txixha pinxima conueiii | tet ♦ 6^ret ♦ tu • 
am ♦ 8» c ♦ 

Rouge et noir avec un grand D initial. - Verso blanc. 

Fol. II*. Sa ma jalt tufent fûnff | ^untcrt t>nb od^t xax / ba 
(at bcr. . . . boctor d^o(|anncé ©cilcr xii \ Jteiferfperg . . • btf e ... 
ma I tcr)^ geprcbigt ))on bcr Cmmciffen. IRad) | bcm t>nb bruber 
âo^anncé $auU * • . Don ^eglidjev prcbtg foUi | 4é bc^altcn t^t 
in feincm ^aubt/ barna" | c^ abgcf^ribcn )>on icgli^cT prcbig/aU | 
ffctnacb gcf^Tibcn flot. — N'': (5nb bcé Stcgifierd 

Fol. VI*. 3n bcm lat . . • SW . ccccc . t>ill ... ba ^at . . . 
3iO^annc0 | (Bctlct t>on Jtcifcrfpcrg ... bic faficn gc« | prcbigt 
Don bcT Dmmciffcn/ oaé (latt fra | ter S'o^ianncé $auU * . . t>on 
Im gc(|ôrt unb )>f gcf^ribcn | «on feincm munbyba^ Dor ni^t 
gctrucft I ifl. 

- LXVb. : JBnnb enbct ^licmitt | bic DmclJ 2» . b . rM . 

- LXI tiisez LXVI^ : 3tcm btj bu* bad ifl gcruiït »nb 
fcU I Ug(i4 gccnbct bur4 â^o^anncé ®ricnin« | gcr / Stt bcr flat 
©tra^burg t>f frcitag | t>or bcr ^crrcn fafinac^t inn bcm iar | 

2R . b . roi . — Verso blanc. — Cet impressum manque chez 
Weller. Rep, 9S)6. 

71. Fol. n. ch. cLxvii-). ^cv tet (ûiig td^ ttcte gern 1 xxix. 
aifo tfî m Mà)lin gênant . »nb ^altet in funffje^en | ^^^ î'^^ 
fd^oncv ttU^Ud^cr ïecr »nb pntig/aufgctegt t)onbcm 1516. 
^o^Qckxtm go^forci^ttge boctor | ^^ol^anne^ ©citer 
t)on lîîeifcrfperg / |)ret)tcant ber ftat ©tra^Burg ber itit 
in bem l^o^ | ^en fltfft. ^e^ neu» auf gaugeu* te. — 

Au-dessous une gravure. — Verso : Slcgiflcr 

Fol. LXVIII*. an bcm iar . . . tufent fûnPunbcrt onb fîben 
iar/ba ^at . . . Soctor | 3o^anncé ®ciUr t>on Jtcifcrfpcrg . . . 

o 

btge I • • • mater)} . . . S^ eincm fumer gc{)re* | bigt. ffinb bru* 

X 



A. 



B. 



grfamlr . . . 

) ■:•- '.'... Hiii Bûrn:" x: rif. n.aim . . . val 
truih ir i>r Ani.ilifliri ntin tut: Stioîscui^ 
(SrirningcT rî arnirr rf ion: SVatbtf nnr 
tfT gcbiir: rnîcrf j^rrm ^«fii dm;. Sk. t. t»i. — ^n 

ir. k-i. L ucL. -îj. *i. :---*iiL a.—* is:^ aiirrar 

iol7. î?nnt ûttcfc .f^rrr tr: îiinnig itfr Ximir £icx&.Sifr^ 
wn @igcnn6ain t it EnurtiiCE. £s gâs snOcnBdnnQ 
t>cn tcn îi]ilu>lrni n rr once ml ara ^fônm % 
geift/rnt ::^rii rnc :iL^innitHni terr iPpnMTitntMb , 
ont nûflicb ^cirnux n>af sum rcnum glimbcB mil 
Ijaltcn fcU. î^xir in vrr rnn brdb . grlmr t'icm ^ 
^âncé I (^cUer rr Wirm^ng ^hrcXicom ter âdicc 
U , (ben frric fran 3nc? j turc Mrnrlbcn ^.is 
ctn quatragcumal ji ;:trir.: xrrrrai allr ira m 
in ter faftcn maA- ^':ii tic txangrha rarui iutoi i 
feincm cuaiu giUbiicb.i^nntif: Hc ; anjiRngi onïr 
crften | vtctig ric ngiit rrnn tnn cnongclnnn m 
te ' Scntag Snagcnma ^n rcr rrn frutag tjrr , 
tjerrcn fafniacbi. cum lurba rlurima crncxri^ . tc 
\iû)xn- lu. am. ^. c — •-• --— 

Xtt met! ^tU ... : . :.:: (rnt rc« Strsiftrri. | 5 

V«ii. 'W» lu ii^i i' t-^'-^ • • ' 
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mitfafi 3n btm | iar Don gciurt (SÇti^. 1 1517. — Verso blanc. 

73. Fol. (Lxvii). ^cr b'fûng i^ bicnte gw» | îttfo J^^r der 
tjî ^bi« fcûc^Ktt ôcnant »nnb i^altct iit funffae | l^cn ^^Jf; 
fd^oner nu^td^cr lecv »ttt> ^jreWg / «uf ôcïcgt »ott tcm ^• 
]^o<]^ôetcrten ôo^ I ^ôx^ti^tn T)octox ^o^amti ©eitetr 
»o« 5îctferft)W9 > ^rebicant | ber fiât ©tcaPtirg bct 

gett in bcitt i^o^en fîifft | ^c^ nu» ûuf gangen ♦ - Au- 
dessous une gravure. — Verso : Stcgi^tt 

-- LXVlll. 3-11 btm iat fca man jalt . . . etc. 

— XC. SIfo ^aben ir bifc matct)^ • . . «nb ifl bi§ buc^ getrutft 
in bcr Stî^\îxli' \ 4en frcicn flot Straf burg / t>on dosait* | neé 
(Bricnniger ^n gcenbet t>ff fant SRa | tbté abrnt in bcm iar «on bcr 
geburt »n» | ferô ^ctren 3fbcfu 4iripi . g» . b . j;»ii . —Verso blanc. 

(In-fol.)A 2 col. Toutes les feuilles in-6, moins la V in-4, avec 
sign. a— 8 et aR-?J et chiff. 11-LXVl et LXVlll- -XC. - les 
chiff. V et VI manquent. 

Au N*» 864, Panzer décrit un exemplaire de VEmeis de 1516, 
relié avec un ex. de Her der Kûnig de 1517. A la suite il men- 
tionne un ex. de VEmeis de I517.--Cfr. Weller. Rep. typ. 1050. 

Édition A {i 5 1 6). Gravures, 

1 . Titre : D initial, représentant la Parabole du semeur, de 
VEvangelibuch, 

2. Fol. XLVUl. La multiplication des pains. — comme N* 
XX VU, a 

3. — LVll. Les Juifs veulent lapider Jésus. — H. 228. L. 162. — 
comme N® «4, 2. 

4. — (LXVll.j Titre de Her der Kûnig Tiré du Virgile de 
Brant (1502) Fol. CCCLXXVIU, où se lisent au-dessus de la tète 
des principaux personnages les noms de Oranges, Latinus et 
TuRNUS, mutilés ici. 

Les Evangiles. (H. 74-77. L. 54-57.) 

5. — XVlll. La tentation du Christ. 

6. ~ XXll"». et XLIXL. Le Christ chassant du temple les 
vendeurs. 

7. ~ L. Le Christ enseignant dans le temple. 



ê 



^% 
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Scènes de la vie dks saints. 

8. — Vlb. L'histoire de Malchus racontée dans le texte. Le nom 
se lit sur une banderole. — H. 149. L. 131. 

9. — XL. Gravure tirée du Heiligen Leben (Grûninger i513>. 

Son fant Dnofrlo. Fol. XXXlll.item:Der//ei7i^e Altvdter Leben 
'id. 1516) Fol. LXXXVll*. - H. 74. L. 137. 

10. — LXXb. Une scène de martyre du Heiligen Leben. Fol. X. 

SBon fant aSarr. 

il. — LXXIX. idem ibid. !!• partie. Fol. XXll. 
Scènes de sorcellerie. 

12. — XXXVlk. Trois sorcières dont l'une tient un chiffon 
attaché à un bâton en guise de drapeau, les autres lèvent en 
l^air des pots d'où sort la pluie. Un homme grimpe sur un 
arbre. A terre, des crânes et des ossements. — H. 88. L. 141. 

13. — Lllll. Devant une maison deux femmes auprès d'un feu ; 
une vieille trait le manche d'une cognée enfoncée dans le pilier 
qui soutient la maison, et enlève ainsi le lait à une vache qui 'se 
voit à gauche. C'est la traduction d'un vers du Beichtspiegely^ 
page 32: 3)ic Sorfut mclifrm ~ H. 88. L. 142. 

14. — LVt. Une vieille femme battant des tètes de pavot. — 
H. 73. L. 135. — Tiré du Virgile de Brant, Liv. Xlll fol. VlH». 

15. ~ XLl. Un chevalier et un vieillard sont assaillis par le 
loup-garou sur le seuil de leur maison. — H. 88. L. 143. — A 
droite Ife monog. ci-contre. 

16. — Llfc. A la porte de l'église un prêtre tenant en main un 
goupillon, derrière lui les deux personnages de la gravure pré- 
cédente accompagnes d'une vieille femme : c'est évidemment un 
exorcisme provoqué par la scène du loup-garou. — H. 89. L. 143. 
Le monog. ci-contre à droite au bas de l'église. 

Varia. 

17. ~ LXVlll. A gauche un couple vertueux que l'ange gardien 
amène à J.-Chr., à gauche une femme agaçant un homme. — 
H. 88. L. 142. — Peut-être du même artiste que les N*»* 15 et 16. 

18. ~ Vlll. Scène d'agriculture, tirée du Virgile de Brant, 
fol. XXXXl. 

19. — XXV. Scène du même genre, ibid. fol. LXXVll. 

20. — XXXVin». Scène mythologique ibid. fol. LXl, mais réduite ; 
le poète assis à gauche a été retranché. 
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21. — XVU. Sur nue terrasse couTcrte est assis un coaple 
comptant de Targent. — Dans le fond des maisons et on paysage. 

— H. m. L. 135. 

Édition B. {iSij). te grarures. 

Aux gravures 1. 2, 3, 5, 6, a 12, 13. 15, 16, 17, 21 de Tédition A 
s'ajoutent les suivantes : 

22. Titre de Her der Kûmg : un vieux roi assis à gauche sur 
son trône, le sceptre à la main : autour de lui cinq personnages. 

— H. leO. L. 130. 

23. — XXV*. Le Christ travaillant à construire la Sef dm 
saimi, — tirée du Sckif des HrOs de Eck. Fol. 111. 

24. — Vlll. Une ferme ; dans Tangle supérieur de droite un 
Verni qui sooflle. — H. 83. L. 158. 

25. — XXXVlll^. U char des fàus de la Sawicmia fatuormm 
N* «•. — Dans les 2 éditions, mêmes initiales que Ewamgelibmek, 

74. 2)te brôfamlttt bcct ^eiftrfpeigd t>tfdelefeit xxx. 
W ^oter ^^aii fJautin &arfiîffr orfce« . 95n fûgt w ^^^^ 
bë fititfft^e^eit ^çmelfd^ett fiof e(en h'e Wtma. t>ff ^t^ i5i7. 

wtt bent SSônenfromer/bet ^auf(ûtfuitbct(td^^til»f(i^ 
mattxpUiAxu. prebigê / m^iâf^nb gut beit nttttfd^ 
W bj Iffttt / on 3tt>eife( wol barburd^ gebefferet werbè 

(Sttnt §)ttUt(CûtO — Rouge et noir avec encadrement de 
titre comme N* ••• — Il se rencontre des exemplaires avec la 
flEiute d'impression : Sum ^riutlego — Verso blanc 

Fol. 11. JM Stcgifiet — Vil. an bcm nc^^c fontaa 90î oaftî 
frawm tag • • . in bcm tar • • . 150 . ^-...^at... 3>octor Jtcifrrfs 
I^S* .S^P^'^^'^* ®Â (att gefagct t>on bcn... 19 ••• RaffcUi • 
3)ic ^at frattî ^^o^anncé $au(i . • . oon ftinrm mnnb gc^ort / 0« 
9f(iit\âixxUn fo er oonn pcgflt^fr bc^alten (att. • . • 

— XLV-. col. 2 in fine : (grcnbct i^ bifc matcr^ off font 
martial tag )û f^lrttflat . . . (nr4 fratrcm dotiânm i>avU miab* 
brnbcr itfmtifttt bafeCbcn im iar • 15 • '5 • 



INTRODUCTION. 

iVh. Bon ben t)icr ecwengef^rcl — LXXIX : S5on be m 

temcr . . . 

". Col. 2. Occnbet t)nnb t)§9cf4r(bfn Don fratcr 3oiûnl 

i fAlftflût TOôtûg t)or TOût^fl im lar . 15- ^5 - SSnb 

)(tru(ft DÔ âobûnré ©rûningern in b^J^e iferliAê' freUn flat 

rg / t)ff SRitwod) nad) onfcr liebë fran>r tag bMif(i)tm($ / 

lût oon b'gfburt CbvtPt Dnfrré irrrcn . 75. 17 . — 
anc. 
it une II* partie sans titre. 

Sig. a ; ^tena(6 fo folgct ein gemrine taffel t>bfr ben 

e 

icnant Jtcifcrfpcrôd Crofamlln ... bie frater S'o^ûnneé 

o 

iifamen gr famlct ^at . . . — Fol. VU : 3n bem lar . . . 

Inff^unbcrt onb f(((fg iar / ba ^at ... ^o^anneé ©eiler 

r^vfperg . . . geprebigct Don brn blattcrn an bem ^(im^ 

:t/.*^at bruber d'otanneé $auli...b{e piinctiin be^ 

t)nb )(famen ^ieber tvoUen (cfcn .... 

:il. S)em aHmei^tigcn ® ott }u (ob . . . fo cnbet ft(t (ie bid 

r Stofamlin S)octor Aeiferfpergd / bie ban )efamen ^at ge» 

. brubet âo^anned $aull ... fOnb ifl getrucft in ber iteifer* 

reien flatt ©tra^burg / dô ^o^âneé ®riinin9er. 93n Dgôangë 

r lieben frauwen abent ber Derfûnbung . 3^ bem iar a(é 

U t>on ber geburt (i^rtfli taufent fitnff^unbert onb . roii . 

o blanc. 

l.^ A 2 col. !'• partie : toutes les feuilles in-6 sauf A in-'i» 

gn. 31—5: et chiflf. 11~CX. (IV, V, VI manq.) — 2« partie : 
les feuilles in-6 sauf la dernière in-H, avec sign. a — p 
. l-XCll. 

URES GRAND FORMAT. 

1. S. S. (IVb.) Geiler en chaire, comme N° *», 2. — Même 
e que N® •». 

1. IXb. (XV Staffeln.) — Trois compartiments : à gauche 
mfant gravit les marches d'un escalier ; à côte d'elle Sic 
t St. Joachim. Au haut de l'escalier un autel devant lequel 
; un prêtre, coiffe d'une mitre, revêtu d'une chape, un 
la main ; il est tourne vers Marie. — A droite dans le 



H' 
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haut, dans une chambre du temple, Marie Usant : devant elle une 
leuoe fille qui file, une seconde à côté d*elle, les mains jointes, 
d'autres dans le fond. — Au dessous le mariage de la Ste- 
Vierge. — H. 99. L. 151. 

3. — LXX (Brôsamlm. L'Ascension^ — comme N*» »4, 14. 

4. — LXXXl iLXXXV). 5. Jean-Baptiste comme N« XXVll., SO. 

5. — LXXXVIi». Le couronnement de la Vierge — comme 
N* XXVll, 19. 1- 

Gravures du Monogrammiste H. F. — (N* B96). 

6. — XLVt. — XLVlllb. — LVB. Deux gravures : !• un ange 

ailé dirigeant ses pas vers la gauche, poursuivi par un lion. Le •IjTlô 

fond offre un pays montueux. Au bas de la droite est la marque 

H F et l'année 1516. (Bartsch 2.) - H. 97. L. 142. — Ibid. et 2. .T-p. 

fol. LVII. 2* Un satyre (le démon) combattant contre un lion 

accompagné de 2 lionceaux. On remarque dans le fond à gauche 

un cerf, un sanglier et un lièvre en fuite. Au milieu d*en bas est 

le chiffre. H F (N« 1.) - B. 3. — H. 97. L. 142. 

7. ~ XLlXb. Un homme conduisant à la chaîne un lion qui le 
suit [d'un air doux, en se dirigeant vers la gauche. Dans le 
lointain à droite S. Jean écrivant TApocalypse ; ^devant lui 
Taigle nimbé : au dessus la Vierge avec Tenfont Jésus, debout 
sur le croissant dans une nuée.) Au bas de ce même côté est le 
chiffre et Tannée 1516, l'un et l'autre écrit à rebours. — B. 4. — 
H. 97. L. 142. 

8. — L1&. Un homme armé d*une gprande épée dirigeant ses pas 
vers la gauche. Il mène à la chaîne un lion qui semble être en 
colère. Au bas de la gauche est l'année 1516 et la marque.— B. 5 
-H. 97. L. 14J. 

9. — LXXIX. Un mercier offrant ses marchandises à un gentil- 
homme qui est à la droite et à deux dames qui sont à la gauche 
de l'estampe. Au bas de la droite est l'année 1516 et le chiffre. 
— B. 6. - H. 95. L. 141. 

10. — LXXXIV. Son bf n Çfrûnben tuf*f m. — A la droite de 
ce morceau un homme assis devant une table sur laquelle un 
pupitre est placé, présente un papier roulé à un homme qui est 
debout devant lui. Deux autres hommes qui s'approchent se 
voient à la gauche de l'estampe. L'année 1516 et le chiffre sont 
marqués vers le bas de la droite. ~ B. 7. — H. 112. L. 140. 



GLU INTRODUCTION. 

Cotte dcMriptioQ de Bartbcr a besoin d*ètre complétée : le 
rouleau muni d*ua sigillé pourrait être un titre donnant droit 
4 une prébende, et celui qui le reçoit, un ecclésiastique : ainsi 
la gravure répondrait au titre inscrit au-dessus. Des deux 
honunes placés dans le fond, le premier éperonné et armé d'une 
épée s'arracheles cheveux, Tautre parait être également un clerc. 

On pourrait aussi voir dans le personnage éperonné un gentil- 
homme ruiné par les usuriers, qui voit ses titres de propriété 
passer entre les mains d'un étranger. — Naoler, qui décrit 
é g aleme n t cette gravure, dit par inadvertance qu'il s*y trouve 
uneibmme. 

ll«-^LXXXVllfc. Le marehamd qui fait un iermemt. Il est debout 
& droite près d'une table avec des livres, et Jure devant un 
homme et sa femme dont il reçoit de l'argent. Dans le fond 
une autre femme qui regarde d*un air moqueur. La signa- 
ture et la date de 1516 se trouvent sur une colonne à gauche. 

— Passavant, 111. 440. 9. — H. 97; L. 140. 
Sans monogramme. 

12. — Clll. Lm kan^kr de jtu ambulant. Il se trouve (à droite) 
près d*une table de Jeu avec trois hommes dont l'un jette les dés. 

— Sans marque et mêmes dimensions. — P. ibid. 11. — N. — 
H. 9B. L. 141.— Celui qui jette les dés est complètement dégue- 
nillé, les trois autres sont convenablement vêtus. 

13. — CUll et CVUlb. Le diable en marchand de cartes, de dés, 
etc. Il est debout derrière son étalage (déguisé en marchand 
mais reconnaissable à ses pieds) et souffle dans un fifre. A 
gauche un autre jeune homme qui en fait autant ; à droite deux 
hommes dont l'un tient un dé. — Pièce non signée et de la même 
dimension que les précédentes. — Passavant, ibid. 12. — N. — 
H. 96. L. 140. 

14. ~ II* partie. (VU») et XXXIii». Le docteur Keisersperg. Il 
est assis à droite devant son bureau, tandis que le frère Johannes 
Paulin recueille dans un panier les feuilles écrites qui se trouvent 
sous la table. A droite un domestique qui sort. Sans signature. — 
P. 13. — Cette explication de Passavant est justifiée par l'ins- 
criptionqui surmonte ]a gravure. Elle est adoptée également par 
Veith. Celle de Naoler au contraire est erronée.—H. 96. L. 144. 

15. — X. L'entrée au couvent. Trois religieuses reçoivent à la 




BIBLIOGRAPHIE. CLlll 

porte du couvent une jeune fille couronnée de fleurs, derrière 
laquelle se tiennent le père et la mère. — H. 94. L. 140. — N. 

16. II* partie. XLVII. Le vendeur de poissons. Un monsieur 
marchande un brochet à un pécheur, près duquel on voit un 
autre homme et derrière lui un jeune matelot ; à gauche une 
servante, sur le devant on voit courir un crabe. Sans signature 
et de la même dimension que la pièce précédente. — Passavant, 
10 1 ibid. — N. — H. 9ï5. L. 142. — Description incomplète : Ta- 
cheteur, un vieux bourgeois, se trouve à droite avec son com- 
pagnon ; le marchand de poissons est du côté opposé de la table, 
tenant un brochet d*une main et portant Tautrc à la casquette, 
le jeune matelot est un autre marchand de poissons armé d*un 
petit filet. A gauche une fontaine. Serait-ce une allusion au 
Fischbrunnen ? 

17. — LV*». La confession, A droite un prêtre assis recevant la 
confession d'une femme agenouillée devant lui : derrière elle se 
tiennent une seconde femme et un gentilhomme à qui le diable 
ferme la bouche avec un bandeau. — H. 92. L. 142. 

Naglbr attribue également ces 6 gravures (12—17) à H, F, 

18.— XXXVII. La fontaine de Vamour divin. D'une même source 
sortent trois ruisseaux marqués : ^ySicbe — gcbult. — wûÇr^elt* 
Près de la source est assise une jeune fille avec un agneau 
couché près d'elle. Sans marque — P. 14. — N. — H. 9B. L. 140. 

Attribué par Nagler »« et R. Weigel fK.-C. 18360. 3.) à 
Hans Baldung Grien. 

Varia. — {XV Staffeln), 

19. — XI. Dans un même cadre trois gravures : Dans le haut 
S te Catherine dans une salle voûtée, devant le couple impérial î 
clic discute avec un philosophe qui se tient à droite de l'impé- 
ratrice ; un autre se tient dans le fond. Derrière Ste Catherine 
une. foule des chrétiens. A droite le bedeau. — H. 72. L. 132. 

Au-dessous à droite, Ste Catherine déposée par des anges dans 



1. Dans le même livre des sermons de Kaisersberg, dit 
Passavant, on trouve encore trois gravures sur bois appartenant 
indubitablement au même dessinateur, mais qui dans la taille 
sont traitées d'une manière plus riche que les autres et qui, par 
conséquent doivent avoir été exécutées par un autre graveur sur 
bois, ce sont les suivantes. iN"" 14, 18, 20). 
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le tombeau au sommet du Sinaï. — H. 61. L. 07. — A gauche 
un fragment d*une planche plus haute, où se voient Tempereur 
et trois autres personnes. — H. 70. L. 45. 

— Wannenkremer, 

20. - LXXXIIb. Ustensiles domestiques et instruments de 
musique. Ils pendent ou sont posés sur une table et par terre. 

Au-dessus en caractères mobiles l'inscription : ^te ange)9gt gu 

fclUm fttUff..; — P. 15. - H. 78. L. 103. 

— Brôsamlin. . 

21. — Vllfc. A la fenêtre de l'hôtel de ville, le greffier lit le 
Schwôrbrief: dans la rue se tiennent en foule les bourgeois dont 
plusieurs lèvent la main pour prêter le serment. Dans le fond 
une maison sur laquelle se voit Tinscription ... AGEREIN. — H. 
114. L. 132. — Tiré du Layenspiegel, Hupfùff. 1514. f. 18i». 

22. — IX. Dans la cour d'une maison on voit un vieillard riche- 
ment vêtu, contant fleurette à une jeune femme. A droite sa 
vieille épouse apparaît sous la porte, armée de sa quenouille. A 
gauche, par-dessus le mur de clôture, le diable qui tient | dans 
sa main gauche une paire de lunettes et de la droite montre 
cette petite scène de mœurs.— H. 96. L. 143. —Au-dessus on lit: 

4ie lugt 9en^ na^ einem frumme eema — @o mac^t bie pxU 
b) tt nit wo( fc^rn (an • 

23. — XIII. Deux planches de diff. grandeur dans un même 
cadre. A droite un festin : six personnes à table : dans le fond 
une jeune femme couronnée de fleurs. A droite sur une tribune 
deux musiciens, à gauche la cuisinCi — H. 78. L. 71. 
A gauche devant la porte ouverte d'une maison se tient un 
pauvre homme portant une cruche : dans la rue, trois jeunes 
gens ont l'air de se moquer de lui. Dans le fond des maisons. 
— H. 78. L. 70. 

24. - XLIll (XLIIID. ffilc ein oroffcr ^ert fcincr flcburt tag be-- 

gût mitt I einer !ô|imcn malgeit. ... — Dans une grande salle 
dallée de carreaux blancs et noirs, deux longues tables servies : 
à celle de droite sont assis un seigneur et deux dames richement 
vêtues ; devant elles se tient un page qui semble leur adresser la 
parole. A la table de gauche deux jeunes seigneurs auxquels un 
page présente un paon rôti. Dans le fond un buflfet avec de l'or- 
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fèvreric. Au premier plan ae voit un singe enchaîné à terre. — 
H. 110. L. 135. 

25. — L. Un vieux prince assis sur un trône ; au-dessus dans 
une nuée, le Christ bénissant. A droite un chevalier armé de 
pied en cap, tenant une bannière sur laquelle est peinte une 
tour ; auprès de lui un vieillard et un jeune homme auquel le 
roi adresse la parole. A gauche trois musiciens. — H. 104. L. 
133. — Tiré du Layenspiegel^ fol. 1'. 

75. 2)a« ]6ud& b'fûnben bc« munb«^ 930 "titm 
l^od^gcterten 2)octor ^cifcrft)ctô / btc cr ncnt bic 
Watre am munb \>(m cr ♦ mx . iptebigc oit (eetc ge^ 
tl^on ^oX I ^nâ) taxip 2)octor ^eiferf^crgg ^tp^aUt 
in . Txiii ♦ iprebige georbintctt yiû^iiâ) lonb gût bc 
menfd^ett bte bag (efen / bauon wot gcibcffcrt môgcn 

tt)CtbCn ♦ — Rouge et noir avec la même bordure que N« pré- 
cédent. — Verso blanc. 

Fol. IL 9(0 manjûlt. SR . CCCCC . t)nb . V . 3fûr 4>att • . . 5)octor 
3oann(d ®(iler • . • bi§( • • • SRateri geprebiot inn bem gRûn^cr 

)U StraÇburg • • . 
Suit une gravure. Au-dessous : 9(n bem (Sf^etmitwot^ ben 

man ncnet ben S^urtag.... SR . cccec . »nb » . *att ber 5)octor 
ûngefangen geprebigen Donn ben fûnben beé munbé . • • 

Fol. LXXXIX (lisez LXXXVIIw. ^ie f^at etn enb bie SRût^eri... 
SSnb ift getrucft Dnb DoOenbet burcii dfoannem (Srteninger in ber 
j^elferlicften pat ©tra§burg / »ff ^oannié C^rtfolloml / In bem 
3ûr . ÎW . CCCCC . ïOiil . — Suit le »8leô(flei* 3 feuillets. 

A la fin, fol. XC : ^le enbet jt^ bûé SReglfler »nb bûd bu^. — 

Verso blanc. 
(In-fol.) A 2 col., toutes les feuilles in-6, avec sign. H— Ç. 

et chiff. II~XC. 
Gravures grand format. 

1. Fol. II. Geiler en chaire, comme N* XXll. 

2. — LVIII. Le Jour des Rameaux^ comme N» S4, 4. 

3. — LXXXV. L'Ascension.^H, 228. L. 155.— comme N« S4, 14. 
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4. - LXVI. Le nhrist aux limbes, comme N* XXVII, 24. 

5. — LXXX. ySoti ^n tMbtn bcr blatmii. -^ ^ir aiigc]9gt 
|tt torcitm bit falten. — Sous ce titre une grar. représentant 
un ieune homme qui ftit cuire une drogue. Derrière lui arrive 
Tapothicaire, un bocal à la main. — H. 1S8. L. 135. — Gravure 
empruntée à Touvrage de JT^-er. Brunschmig intitulé : Buch der 
CIrmrgla, Hamiwirkung der wundart^my, Strasb. J. GrOninger 
1497. Elle est reproduite dans Hoijtchnitte des i4 und t$ Jakrh. 
im Germanischen Muséum. Fol. 84. 

6.— Xb. Uif savant couronné de lierre, assis dans une chaire 
surmontée d*un riche baldaquin. —H. 139. L. 114. — Emprunté à 
VHormee imprimé ehes GrOninger en 149B. (fol. 31 et 48) et dé|à 
reproduit dans le IHMierbueh de Bntnsckmig Strasb. 1505. 

IL Gravures db moindre format. 

7. — XVIIIk Un soldat {urant sur un crucifix planté à gauche 

sur le bord d*un chemin. Le chi£Fire de Hans Baldung Grien est 
gravé à la droite d*en bas. —H. 103. L. 135.— B. 49.— P. III, 320. 
Aucun de ces deuxécrivainsn^a compris la signification de cette 
gravure qui est empruntée aux Zèhe Gebot et se rapporte au 
II«%ommandement. 

Sans monogramme, 

8. — 1II>>. Son $Taffen 9nb GAkmmcn.— A droite une maison, à 
gauche une table chargée de victuailles, sous la table une 
cruche. Sur le devant deux hommes mangent avec des cuillers, 
un troisième dans le fond boit d*une bouteille : à droite sous la 
porte une femme qui s'étonne. — H. 95. L. 145. 

9. _ V et VI. — ...t)onn t>berPffl0cm tfftn unb trinifen. — 
Dans une salle, à droite quatre hommes se livrant à la bonne 
chère autour d*une table copieusement servie ; ils ont des couteaux 
et en guise d'assiettes des planchettes rectangulaires : trois sur 
quatre ont le verre ou la bouteille à la main ; un chien se dresse 
contre la table pour happer un morceau ; sur le devant deux 
cruches de vin sont à rafraîchir dans un bassin. A droite sort 
par la porte un domestique tenant un plat ; la servante le lui 
remplit de boudins qu'elle tire d'une marmite posée sur le feu 
dans la cuisine. — H. 97. L. 142. 

10. — Vlllb.— «..waé fc^abcné bcr fraf beé munbeé bringt*— Dans 
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une vaste pièce, à gauche deux hommes sont assis à une table 
où se voit une oie rôtie. Ils semblent se quereller ; la nappe est 
chiffonnée, une cruche a été jetée dans un coin. A droite au bout 
de la chambre^ le domestique prend avec la servante des libertés 
inconvenantes. — H. 97. L. 13o. 

11. — XXVIIb.— ...DOtt^inberrcben. — A droite sortent d'une 
église un prêtre, son chapelet à la main^ et une religieuse portant 
une lanterne. A gauche passent une jeune dame et un che- 
valier qui montre du doigt les deux premiers et semble s'en 
moquer ; au milieu un petit chien ronge un os ; dans le fond à 
travers des arcades, on voit un paysage. ■— H. 99. L. 141. 

12. — XXXI.— ...tTo fAmelc^lrtî^, fcbcrle fcn obcr fu^enPreii^cn.— 

Un gentilhomme sort d'une fauconnerie, Toiseau sur le poing ; 
un domestique le retient par son habit pour enlever une plume 
qui s'y est accrochée (ffbcrlffcn). A droite un autre caresse 
deux hiboux (!u^fnflrfi*fn). — H. 97. L. 142. 

e 

13.— XLib.— ...wic boÇ Çabern »nb jantfcn fei. -- Un gentilhomme 
et un bourgeois, tous deux armés, se querellent; à droite une 
fontaine, dans le fond une montagne escarpée surmontée d'un 
château, à côté un lac. — H. 97. L. 140. ^ 

14. — XLiXi». — ...t)on Dnnû^cr rrb / Dnb wûé fiabeé barauÇ ent* 

fprlngt. — A gauche deux hommes, un bourgeois et un noble, à 
droite deux femmes tenant en pleine rue une conversation très 
animée. A droite un petit chien ; dans le fond des maisons. •— H. 
98. L. 140. 

15. — LXVi^. .,.fo fincr jwo gungen In bcm munb ^at; !ûn 

f(t)Uiff(n onb wenben. — A droite le 'diable déguisé en rémou- 
leur, aiguisant un couteau : au milieu, un homme, de la bouche 
duquel sortent deux langues qu'il montre de la main droite, 
tandis qu'il étend la gauche vers la meule ; à. côté de lui un 
homme joignant les mains en signe d'étonnement. A gauche un 
foyer où se voit sur le feu une marmite ; un homme en remue le 
contenu avec un bâton, (fan gweictlei fo^rn in einrm ^affen). 
Dans le fond des maisons et un paysage. — H. 95. L. 
143. — Selon toute apparence du même artiste que le N* 22 des 
Brôsamlin. 

Ce dernier personnage ne fait que traduire une des phrases 
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que Ton trouve au-dessus de la gravure : einet bet )ioo jungcn 

in betn niHiib (at, bcr fan jwtitrtei fo^en in eim (affen, ein 

)>frffn 9nb tin Tcitmuf • . « * 

16. — LXXIIIL— ,..t)on t)i( tlùppttn t)nb fAtoej^en* — Sur le 
bord de Teau, un lavoir où trois laveuses jouent du battoir et de 
la langue. A gauche devant une maison, une femme portant un 
panier d'œufs et un moine qui en tient un à la main. — H. 
95. L. 143. 

17.--LXXVIB. — ...t)om bnucrnSnffHgcm jf»U f^wcigen. — 
A droite, devant une table où se voit un sablier et ce qu'il faut 
pour écrire, est assis un homme plongé dans la lecture d'un gros 
livre : il est tellement absorbé, qu'il ne remarque ni ses enfants 
dont deux se prennent aux cheveux tandis que le troisième 
souille le plancher, ni un voisin qui courtise sa femme. — H. 94. 
L. 136. 

D'après R. Wkigbl (AT.-C. N" 1B3G0.) ces gravures ont été pro- 
bablement exécutées diaprés des dessins de H. B. Grien. — En 
tout cas elles sortent de YOfficine Grûninger et paraissent avoir 
été composées exprès pour cet ouvrage. 

|re, î)c« l^od^ getette n boctor M^tfpctg* ^Ipl^aibet 
in XXI II. ^rebige fo etget^ott lonb bte gcorbnet l^at 
aueinê ibaum.XXlIl . eft ^fjefîetgëju etoigemtebe'gut 
jetcfen »n \>(m ma xotA gebeffert ma^ wertTe — 

Sous ce titre une gravure. — Verso blanc. 

Fol. II.— S)tfe na^gef^ribrne Irer Dnb prebigen ^ût gct^on . . • 
âoanncé jtrtferfpcrg . •• brn' grifllt^en ••• !inbern bcé Gloflrré 

o 

gu fant SSargaretben / Dnnb fant Sgnrfen • ^n brm iar . . . 
SR . cccc . ïc . . . . 

« XL*. Si* enbent Çie bie . XXIII . «Prcbiôcn »on bc havi 
be« cwiôê (fbré . . . ®ctru(ft in bcr greil flatt ©traÇburg / but* 
Roanne Orlcningcr / Dn ©odenbt t)f fant gribliné tag . 3^m iar 
no^ (Sïirlfll ôf burt . ÎK . ccccc . t>nnb . ïoiii . — Verso blanc. 

(In-fol.) A 2 colonnes ; toutes les feuilles in-6, sauf f in-4, avec 
sign. 8— g et chifif. II— XL. 
Gravures, *• Titre. Un arbre à 23 branches dont chacune porte une des 
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lettres de l*alphabet inscrite sur une banderole. A droite et à 
gauche un pilastre supportant un arc richement décoré, mais dont 
on ne voit que la partie inférieure, le tout dans le style de la 
renaissance. — H. 135. L. 135. 

H. Baldung Grien. 

2. Fol. VI. Un soldat embrassant une fille. Le chififre est gravé 
vers la gauche dans le bas. — B. 50. — P. — N. 988. — Meyer. 
H. B. G. 

3. — Xk. Moïse recevant les tables de la loi. Le chifire est à la 
droite d'en bas. — B. 51. — P. — N.— M. —Ce bois a été encore 
utilisé dans Evangelien und Episteln, Colmar, B. GrQninger 
1531. fol. — Mal expliqué par B. 

4. " XIII. Un prêtre célébrant la messe. Le chiffre est à la 
droite d'en bas. — B. 52. — P. — N. — M. 

5. — XXXIIII. Un jeune homme et une jeune fille à genoux 
devant leurs parents. Le chiffre est gravé au milieu et à mi- 
hauteur de la planche. — B. .^ — P. — N. — M. 

Les grav. (2—5) sont empruntées aux Zehe Gebot ; elles figurent 
aussi dans Schimpf und Ernst de Jean Pauli, Berne 1542. fol. 

6. — Vllb. La fontaine de Vamour divin, comme Brôsamlin N* 
XXX, 18. 

Du MONOGRAMMISTE ANONYME ^^V ~~ ^^' P^S^ LXXV). 

7. Fol. IV et XXXVIb. Un homme et une femme viennent 
consulter un vieillard qui est debout derrière une table chargée 
de livres. -- Le monog. est au bas d'un mur à droite. — H. 89. 
L. 138. — Naglbr (945) se trompe en disant que le vieillard 
est assis. 

B. — XVIb. et XXVI. A gauche un homme assis derrière une 
table servie, répand à terre le contenu d'une coupe : devant 
lui se tient à droite un personnage armé qui lui parle. Le 
monog. est dans le coin inférieur de droite.— H. 87. L. 139. — N. 

9. — XXVII. Deux hommes se dirigent vers la droite en 
s'éloignant d'un troisième qui tient un rouleau de papier en main 
et est coiffé d'un bonnet d'âne. Le monog. dans le bas à gauche. 
— H. 87. L. 139. - N. 

10.- XXXVII. (XXXV). Dans une église, à gauche, un prédi- 
cateur en chaire : devant lui à droite, une femme, deux hommes 
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— XXXIIIi». , . . fcrmone é trcbe dm br (Srminié fpirituaïibué . . . 
i4g7'-iSo8, 

"' LIb. ...nourm fermoncé bc fructibué } t>t{(itûtibué Dite gRo« 
nûftice . . . j4g6''g7. (Ail. x\«Xl>. 

- LXll. @ermoncé . • br t)ero Sritbatu monaflico fub t^po 

lfpU«CU(i. . ♦ lAlI. N« XV. //ja5 im Pfejfer.) 

— LXXUi. Scrmoncé bc oltû monûflicû fub Sijpo triû |)omorum 
aureorum bcati 9lico(at • . • t4g6. 

— LXXVll. . , . fermoncé Dlgintiunué be 3l»fenfion(bué in 
COntemplationt' — ^AU. N« XL Von dem Berg des schauwens.h 

— XCllb. « . frrmonré oigintiquattuor be SSita G^rifliana . . • 
iuïtû orbtncm . . . 3l(p^ûbfti. (Ail. N« iv. ctXXXll.) 

— CXXli> 6crmon(é bc ^uftOanlm itate : $r{ué fub t^po Duié 
errantié. 3n »ulôûrl tcut^iontco impreffî . . . 1505. — (Ail. N* 

XVI. Das Irrig Schafy 

— CXXXUfc... ffptem fermoncé bc UnclnU apnatlU pr(u« in oul= 
gtttt tcutl|onico... imprcffl... /•*97—(V. N"XI. Vonsybeneselheffienr 

— CXXXVIII- jusqu'à CLX : «oifamcntum bf (Soncubinariié ... 
(n'est pas de Geiler). ©crmo ... contra pctulûntiam faccrbotum ... 
idc Pierre Wickgram^ — ©crmo biui ©cmbûrbi ... - 3oanniô 
®cileri... t)ita (de Beatas Rhenanus) — Cita 3oannié ^cî^fcrf* 
ptx^ii de Wimpheling). 

— CLX. : Sftniût @crmoncé ) oarij tractatué | . .. 3o. | ©ciUri 
Jtcifcrfpergi) . priud fparftm in t)ul< | gari tbrutontco mcnbofe 
fub Darij^ tppi^ / 1 x fpcuDo titulié imprcff! Duoé . . . | . . . $ctrué 
wicf.^ram ... | ... et t>frié originalibué . 2 . | . . . con^cffît . . . (St 
in (ucem probcun | ba . . . ^oanni ©runtnger cal | co^rap^o. . . 
trablbit : , . . | . . . îlnno tu \ flitute faïutié . | 1518 . Sta' \ ÙM 
Slu» I guôti . I V — Verso blanc. 

Un-folio) A 2 col. la première feuille in-4., deux autres (^ — (5c) 
in-y, le reste in-6 , avec sign. 21 -3 t 2la — Ce — et chiffr. 
VII— CLX. — Les chiff. I — VI manquent et les 4 premiers 
feuillets ne sont pas chiffrés. 

'®- ©crmoucê | et t)artj[ 2;ractatug | iîctfcrfpcrgti 
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tant teceitg ercujt : quorû | ^itfcicem »cvfa pa^cUa 

^iUia I @llbCCaf9ttabÛ . . . etc. comme édit. A. - Au- 
dessous : dum prtUtiegtO ^^m ♦ — Rouge et noir ; titre 
encadré. — Verso blanc. 

Le reste comme édit. A. ■— A la fin de la lettre de Tévcque 
d'Augsbourg la date est rectifiée : 14B5. 

A la fin fol. : CLX. Çiniut ©ermoncé 2 Oûd) troctûtué | ... 
âoanni (Brûntngcr calcograp^o in- | grnuo trabiDit : • . . ^nno 
refli I tute falutté . 15I21 . StaUn \ bté . 9lu | gufti . | 7 

(In-fol.) A 2 col., toutes les feuilles in-6, sauf ift in-4 et $, 6c 
in-8, avec sig. «—3, «a— ttc et chiffr. VII— CLX. — Les 
chifif. I— V manquent, les 4 premiers folios ne sont pas chiffrés. 

Edition A. (l5l8). Gravures, 

1. Encadrement du titre comme N'^ •>. 

2. Fol. (^ilil'*). Dans une salle voûtée, sur une dalle sup- 

portée par quatre courtes et massives colonnettes, repose une 
statue représentant un évêque (Robert de Bavière). Du côté de 
la tête se tient Geiler, les mains étendues vers le mort qu'il 
montre à cinq personnes diversement costumées, placées à côté 
du monument vers la gauche. Sous la dalle sur le devant, un 
écusson blanc. Dans le fond, par les ouvertures, on voit un 
paysage. — H. 103. L. 130. — Au-dessus on lit : ^Ic quUfcunt 
ffUciffime membra Stoberti $a(atiiit SR^rni : S)uc{é Sauatie : 

Qpifcopi Strgrnttnrnfté. . . . 

Cette gravure a été évidemment faite pour cette publication. 

5.— XXUl. (ionUcxOitux(SpïHop\Xé, Le sacre de Vévéque Guillaume 
de Honstein. — Sur le devant à droite, l'empereur Maximilien 
le sceptre en main et la couronne en tête ; derrière lui plusieurs 
seigneurs dont le premier s'appuie sur une longue épA. A côté 
de l'empereur un chien, à gauche deux princes. Au fond, devant 
un autel gothique, se voit la cérémonie du sacre. ~ H. 102. 
L. 139. 

4.— XXXIIII». Dans une salle voûtée, se trouve à droite le grand- 
prêtre de l'ancienne loi, portant le rational garni de pierres pré- 
cieuses ; devant lui se tiennent à gauche quatre personnages. Par 



HW icBtec dft Êoud OB Apcivwt va bout de pajsafc — H. Hll^ 

BL^XCIP. Lft flifeaK giaim e «|n se tfome ea tcte de r^lf- 
fiwM; K* XXXIL 1. 

1. EfdiiiBIdc titici,teaié d'araboqacs autant Icsiesilles 
d'aoHlfec^ 
SlFoLCHSiO ^^^DBepliisliamK'SL ' 
Su — XXDL Mime gnmuc que {dos haut N* 3l 
4^—XXXIII*. A on pilier est ado—é ua trône Aumoatê d*iiii 
daia;le p^e y eat wii, tenant deox grandes ckfo dans la main 
€t ■Pntnint de la ganchc nn firreplaeéà côté de hiL A droite 
eCàgBacbetnnsecclésiastiqnea. — H.13a L. 103l — Cette gra- 
Ywc est en ipmn lée à ranvnge intitulé : QandmmB fcclesûr, 
de Jlcan Hngonis, ehaii. Dlr fimto. Straabonrg Grûningcr 15tK, 
Su — XCIl^. Même fdanebe que dans Féd. précédente X* 3. 

XXXIV. 'I*' ^ ^f^ Cprrtttg M ber ^od^gdrrt 2)0€ti>t 

JE^ lUfcrjyrrg ffptt"^ »ô bot bty Moriê »tr fie Mfern 

iif^^ 1^ trfittii crifHi looltrfattê Sib wm b» mndfê W 

SaUmng. Mtf Me fatten oerterBen. iSon bê fentff^mltn. IBnl) 

w ben ^ttd^tê be« toolthr^ê^ . Sngq'd^ribeu w rincr 

erfiftotê tuntf frowê râ bie erbetê bad \xt fcttc^ in (ê 

brutf gelofett l^ot / in ^offnung 30 gut atten mcnfd^cn. 

Au-dessous une gravure. Verso blanc. 

Fol. II. Z^cma. Sic anbcAHgcn fraven . . . 

— XXX*. 4ie %9X fin cno trr brc^cr 9tarlcn falbun^ . . . Snt 
folget (fcrna4 bic ftcrbcnben fnnll. 

Fol. ftX. 6cUg(i4 scenbct t)nb getrntft oon do^anncé Ortcntngrr 
in bcr (c^ferltAcn flatt Strafiburg auff mit faftcn im tar 1520. 
— Verso blanc. , 

Un fol.> A 2 col. toutes les feuilles in-6, avec sign. ^—St et 
chiff. II-LX. 

^Cravuref, !• T'»'''^- Au pied dune montagne les trois Maries portant des 
boites remplies de parfums : Tune est assise, les deux autres 
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sont debout ; au haut de la montagne apparaît dans une auréole 
le Christ ressuscité, la bannière de la Résurrection dans la main 
gauche, bénissant de la droite. Dans le fond à droite une ville 
fortifiée, un cygne se joue dans le fossé ; à gauche un lac, un 
château et une montagne. — H. i53. L. 130. (Oflf. Grûninger). 

2.Fol.XXXb. Bon bcm beidltm, — comme N» XXX. 17. 

3.— XXXIIb. La fontaine de l'amour ii/iWw.— comme N» XXX. 18. 

4. — XXXIIII. Bom mc§(fffn . — nfôme gravure que Alphabet 
N* XXXII. 4. 

5. — XXXVb. Un jeune seigneur agenouillé sous un arbre, les 
mains jointes, tourné vers la gauche ; dans Tangle supérieur de 
gauche Dieu le père bénissant. Au-dessous un écusson blanc, 
timbré d'un casque fermé; sur une banderole les lettres O D M 
D T V M M. — H. 119. L. 92. 

Cette planche est empruntée aux « Aphorismi compunctionis 
theologicalcs Hieronymi Baldung artium et mediciâr doctoris. 
Argent. Joh. Grûninger Mcccxcvij . in-4., » dont nous avons 
parlé pag. XXXIX ; Técu y porte les armes des Baldungavec la de- 
vise : POSVI DEVM ADIVTOREM MEVM. Elle a été reproduite 
dans TElegantiarum Medulla de Wimphelings. Let a, (Bibl. de 
Baie et de Schlestadt). 

6. — XLll. Même planche que N' XXIV A. G. 

7». 2)e« ]^od^tt)trbtgeu bcctor ^etfctfpcrgg naren^ xxxv. 
fd^iff fo er geprcbtgt l^at au [tra^urfl in ber l^ol^en ^^^ 

Narren- 

fîifft bûfcibfî ^rcbtctat b'^cit . 149^ . W« geprcbigct : schiff. 
«nt> t)Ç tatin tn i&m ^wd^t / barin t)« wetÇ^cit ifî 1520. 
5U terne/ i)nb teert aud^bte narrefd^et ^inwedf werffen . 

o 

tft nù^ »nb gut aten menfd^en . Sum ^riuitcgto — 

Rouge et noir avec bordure. — Verso blanc. 

Fol. 11. Steglller ... — (vib) ; Dnofriué brant : î)em Icfcnbcn 
4ei(. SRûnAcr baé ^larrenft^iff t)era4t ... 31 vers. A la fin : 

o 

@eltge ru» onb baé rwig leben . ^SRSSIl • 
Fol. IX. : Sic fcribam in oanum bue pia t)ir90 manum. — S)aé 

o _ 

narrenf^if ... )u (atin gefr^t bur(!^ br n wirbigen SRagiflrum 3^acobu 
t(!^er rnom défiguré d'Otther) . . . abtr nac^mald wib^ bS bê (atin 
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e^i^e^ getfitfA hvLx^ . . . 3fe(oiiii VauH • . . bcr • • • bes fi 
f ftr fl4 0cnu»en M latinl, nirt ban bir »ort • • « b« «aa |a(t 
aRccccc rir. SiH rt aRobrUl anarfansrn / t>nb srciibet iiff «oiite| 
Ba4 b*^U{0rii bm» Jt&nig tag Stccccc n • 

Fol. CXXIUI. (lisez CC^XIUI) : Octrutft gu etrafbitrt MM 
So^anneOrbiiiiiger / Diib frUgU^ gcfDet / of fant eart(o(o«r«9 tf»ct 
9n brmiar bcr gctart S^rifli Xufcnt . CCSSS • rv /.— Vereo blanc. 

(In-fjl.) A 2 col. ; toutes les feuilles ia-6. avec sigo. H-Bt 
a— 0, et chiffres 11--CXX1111. (CCXXIUI). La 6* feuille non chiffrée. 
Les fol. VII et VIII manquent ainsi que toute la feuille 8i au 
moins dans les exemplaires à nous connus.. La pagination est 
très-fautive. 
Gravures, i. Bordure à la Sirène^ comme N* XXIV. C. 1. 

2. Les autres gravures sont les mêmes que celles de Féd. latine 
N' XVil, B, mais rangées dans un ordre différent. 

xxxvi. »»: X)a« Buo(i^ %xboxt tjumana. ©on bem menfd^ 

'^Arb^'^ Ii<i&c hanm / @c»)rcWgct wn \>m l^cd^geCerfe 2)octot 

humana. ^of^anci j^e^fetfpctg/ taxin gefd^idFIid^ lonb in ^otM 

. — ** — 

marte / (Sittem çeben meitfd^en nâ^ ion ^ut . te . 

Titre encadré. — Verso blanc. 

Fol. 11. à VI : Index — Vlfc. une gravure. 

— (Vil) : S)a man )a(te. . . Xufent fierfubcrt nfin^ig onb fdnff 

o 

iar . • • gfieng an • . . (BeUer . . • gu prebigen / oon bem mcnfc^* 
lichen baum / . . • 

— CLXXXVl. Col. 2 in fine : 3)atît in htm iar SR . 3) . rri . 
Sff fant (Bregoricn tag gctruift )u Stra^burg do ^o^anne gric- 
ninger mit Ae^ferlicter Slaicflat / ^riutlrgien bg bei pen (ut 
bré originale in fi^r iarcn niemand na4 foO truifen.— Verso blanc. 

(in-foP. A 2 col., toutes les feuilles in-6, avec sign. 9(— 3< û^^ 
et chiff. 11- CLXXXVl. 
i--.- .. -.^- 1. Encadrement de titre, formé d'arabesques imitant les feuilles 
d'acanthe, comme N* tt. 

2. Fol. VI. Même gravure que N« XXIV. A. 1. 
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3. Fol. (Vil). Même gravure que N* XXIV A. 2. 

4. — XIX. Dans une cour on voit une table servie, entourée de 
trois côtés d*un banc en maçonnerie. Sur le devant est assis 
un homme qui se débat contre la Mort ; elle le saisit de la main 
droite, tandis que sa gauche brandit une énorme flèche ; plus 
loin, en arrière, autour de la table, on voit un homme et deux 
femmes saisis d'horreur et désespérés. Dans le fond un arbre 
à côté d'une fontaine, et à Thorizon des montagnes. — H. 121 . 
L.MlO. 

5. — LUI. Le Christ aux limbes, comme N» XXVU. 24. 

6. — CXIVb. (lisez : CXXl\n. Même gravure que N« XXIV. A. 6. 

7. — CXLV. Même gravure que N« XXIV, B. 4. 

Ob>;rlin (Op. cit.) cite une édition de cet ouvrage de 1510, sans 
ajouter aucun détail r?>. 
Texte latin N« XXIV. 

»2. ©octor fd|crp6erâ3 ^Poditt : 3î6er bie fçer xxxvii. 

Postill 

^Vidwçf^îXxd burci^g jor / fampt bcm Ctuabragejtmat / 1522 ' 

Au-dessous une gravure en bas de laquelle les mots : 9Rtt 
ff9§frli(4fr gnabcn frc^^ifit t>ff ffcfté jor . — Verso blanc 

Fol. (Il) : 3f^rfué I ®ott brm admrAtigrn 2^ lob .. • fo^f ^^f an 
bU Quagf lia \ > . vif Sxjt grprebigrt . . . dfoancé Oc^Irr t>on 
jtr^ferfpcrg . « . Scinb oon <&cinri4 9Br§mer, • . . {ufammcn 
gffamitt / t>nb ongef^ribc i>§ feinc munb . . . 

V* Partie, ©octot ff Iff rfbftgé ÇofHO boé ftft tf >)( . ♦ ♦ Dom «buf nt 

an / bi(^ t>ff btc gaflcn* — (lll-XXXV. avec sign. «—8 ) 
IMPARTIE. 3)a«Quabra9ffîmaI . — (Il-CXVII.avccsig. aa— t>b.) 

et Index, fol. (CXVllll). — Verso blanc. 
La Passion, Fol. s. b^ig. («) : ®fr Çûfflon obcr bj f>)bfn 3fffu 

a^rifli t^nfrré ^crrn / no4 bem trrt bcr fpcr (SuangrUflrn / mt 

_ o 

in ban bcr ^ocb^elcrt 3)octor dosante (Bepter t>on ^rf^fcrlberd / )u 

c 

@tra§burg jar(i4 ^rprebiget ^att. — Au-dessous Técusson de 
Strasbourg, mais placé à rebours. — 28 fi. avec sig. 9t — d non 
chiffrés. 

III* Partie. 3)aé 3)ritt tfpl bifrr fPofttO t>ô Oflcrcn an fifj^ 
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t>ff bcn SlbUfnt . ♦ . — Avec bordure. (II -CIX. avec sig. S(-®.) 

IV Partie, ©aé g^crtt tf^C bigcr Çoflia Son bcn ^ftjU^rn. 
(U — XXXXl. avec sign. tt— g). 

A la fin : ®f trutft / Dnnb fc(ig!H4 DoGcnbt bur4 S'oanncm 
Scftott gu ©trogburg / mit Jlf^gerlid^er frc^^ieit / Dff frdié jor / 

o e 

nit no^jutruden / br^ ge^en mardC (ottijé gotbé / i>nb anbcrrr 
pcn / induit berfrlbcn itr9§rrU4cn URaieftat genrbigrn fre^^eit br^ 
Ôtlffen . a)atû Slnno C^rifll SW . 3) . rrlj . 

CAROLO . V . Imperante . sub Magistratura gcrente Argcn- 
torati Martine Hcrlin. 

(In-fol.) Toutes les feuilles in-6, sauf !!• partie t)t> in-4., et III' 
partie ® in-8. 

L'éditeur H. Wessmer est inconnu ; les sermons que renferme 
son recueil figurent déjà en partie dans les Evangelia mit Us\- 
legung Le texte de la Passion es^ emprunte à la Passion de IIdCKj 
N* X) et a été simplement augmenté d'un chapitre. 

Gravures. Gravures in-i olio. 

T' Partie. 

1. Fol. (11. Le portrait de Geilcr attribue à Weclitelin. 

2. — U^. Ventrée triomphale du Christ à Jérusalem le jour des 

Rameaux. 

3. — IX. La Nativité. 

4. — Xlli». La Présentation. 
\S. ~ XV. La Circoncision. 

6. ~ XVI. L'Adoration des Mages. 

7. — XlXh. Le Baptême du Christ. 

8. — XXI. Jésus au milieu des docteurs. 

9. — XXlIlfc. La vocation de St. Pierre. 

II« Partie. 

10. — Jésus enseignant dans le temple. 

111* Partie. 

11. Encadrement de titre aux armes de l'empire attribué à 

Wechtelin par M. Butsch, op. cit. 

12. — (If.). La Résurrection. 

15. — lllf». Le Christ apparaît à sa mère. 
l 'i. — XHFi. Jésus en croix. 
15. — XXII'». L'Ascension. 
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16. — XXVll. La Pentecôte. 

17. — LlVi. Même planche que N« 9. 

1V« Partie. 

18. — (\h.) Même planche que N« 7. 

19. — Vllfc. et XXXIlb. L'Annonciation, - Reproduit par R. 

Weigel dans son ouvrage intitulé : Hol\schnitte be- 
rûhmter Meister. 

20. — Xlb. Le Christ à table et Ste Madeleine. 

21. — XVb. La Mort de la Vierge. 

22. — rtWÏ, Même planche que N« 9. 

23. — XXIV. Même planche que N» 10. 

24. — XXIXL. Même planche que N» 4. 

25. — XXXVI t. Le Christ en croix, — différent du N» 14. 

26. — XXXVlllb. La mort du juste et la mort du pécheur. 

La Passion. t 

27. Fol. s. s. (Sli*) Le Christ en croix. — même planche que 

N«25. 
20. — îtij*». La résurrection de Lazare. 
9^K — Sllilj^. — Même planche que N" 20. 

30. — (3lt)ii). — Même planche que N» 2, 

31. — (SlDJ»»). ~ Même planche que N*» 10. 

32. — (®t)j). Lj 5^ï«fe Cè/ie. 

33. — ttilj''. Le Ç/iri5f aw Jardin des Oliviers» 

34. — ttiiij^. V arrestation de Jésus. 

35. — (Cd^). Jcjw5 devant Anne, 

36. — (ttO)*»). ^é5«5 devant Caîphe. 

37. — î)*». Jésus devant Pilate. 

38. — î)lli«. Aiz Flagellation. 

39. — î)lijb Le Couronnement d'épines, 

40. — (©t>) . Ecce Homo. 

41. — (5)0'»). Pilate se lavant les mains. 

42. — (®0j). Jésus tombe sous la croix, 

43. — &. Même planche que N« 14. 

44. — ((Siij). La Descente de croix. 

45. — ((Bti^)' ^^ •^»** ^^ tombeau. 
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Toutes CCS gravures s. raonog. sont de Wechtelin (V. page 
LVIII). Il en existe aussi des ciccmplaircs sans texte au revers, 
au rapport de R. Weigel '^.-C. N» 19115). et de Passavant. 

Gravures de moindre format. 

Les Evangiles, — S. monog. — Dimensions moy. H. 79. L. 107. 

!'• Partie. 

46. Fol. XXVI. Jésus guérissant un lépreux. Matth. Vlll. 

47. — XX Vlll. La tempête sur le lac de Génésareth : Jésus 

dormant dans la barque. Matth. Vlll. 

48. — XXX. Le père du famille qui engage des ouvriers pour sa 

vigne. Matth. XX. 

49. — XXXllfc. Le Semeur. Luc. Vlll. 

50. — XXXV. L'aveugle de Jéricho. Luc. XVlll. 
II* Partir. 

51. — Xlll. Jésus tnarchant sur la mer. Marc. VI. 
5S. — Xlllb. La tentation du Christ. Matth. VI. 

53. — XVlb. et LXXX. Jésus chasse du temple les vendeurs. 

Matth. XXI. 

54. — XXVlfi. Jésus guérit le malade de Ix piscine de Siloe. 

Jean. V. 

55. — XXIX. Lu Transfiguration. Matth. XVll. 

5G. — XXIX aisez XX.XP. La Chananéenne. Matth. XV. 

57. — XLl. La mère des fils de Zébédée. Matth. XX. 

.58. — XLVll. Les vignerons msttjnt à mort le fils du père de 

famille. Matth. X.Xl. 
VO. — XLlXb. La parabole de Venfant prodigue. Luc. XV. 

60. •- LUI. et LXXXV. Jésus chasse un démon muet. Luc. XI. 

61. — LXX. Jésus au puits de la Samaritaine. Jean IV. 

62. — LXXIV. Jésus et la femme adultère. Jean VI, 

63. — LXXVI et 111« Partie LVIII'». La multiplication des 

pains. Jean VI. 

64. — Les Juifs veulent lapider Jésus. Jean VIII. 

6o. — CXI*». Ltfî pharisiens et les princes des prêtres complotent 

la mort du Christ. Jean XI. 
III' Partir. 
OS. — XXXX. Lazare et le mauvais riche. Luc XVI. 

67. — XXXXIX. Le bon Pasteur et la drachme perdue. Luc. XV. 

68. — Llb. Un homme qui a une poutre dans l'œil. Luc. W. 



/ 
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69. - LVIIIfc. Même planche que N« 63. 

70. - LXIIb. L'intendant infidèle. Luc. XVI. 

71. — LXIX. comme N« 5.\ 

72. — LXXIï». Le pharisien et le publicain, Luc. 18. 

73. - LXXin. comme N« 60. 

74. ~ LXXVlb. Le bon Samaritain, Luc. X. 

75. - LXXVIII. comme N« 46. 

76. — LXXXlllb. Jésus ressuscite le fils de la veuve de Naim. 

Luc. Vil. 

77. — LXXVllb. Jésus guérit un hydropique. Luc. XIV. 

78. — XClllï». Jésus guérit un paralytique. Matth. IX. 

79. — XCV. La parabole du festin nuptial. -- Matth. XXll. 

80. -- CI. Le roi qui fait rendre leurs comptes à ses serviteurs. 

Matth. XVlll. 
Bl. .- CVII. Jésus ressuscite la fille de Jaîre Matth. IX. 

82. — CVIII. Zachée sur son arbre. Luc. XIX. 

83. — 111* Partie. Fol. XVi». Le bon Pasteur, (Jean X.) à droite 
debout sous un arbre, la brebis perdue sur les épaules ; à 
gauche une foule de peuple : dans le fond un 'paysage ~ H. 
117. L. 82. 

Fragments d'une vie de Jésus. — H. 67. L. 147. 

M. V* P. Fol. IIII. Il y aura des signes dans le soleil, la lune, 
etc. Jésus montre aux apôtres le ciel, où se voient le 
soleil, la lune et les étoiles ; dans le fond un paysage. 

85. — V. et VII. S. Jean en prison^ parlant à deux de ses 

disciples ; dans le fond Jésus avec ses apôtres. 

86. IP P. — XCII. Jésus ressuscite Lazare. 

87. — CXVn». Le jour des Rameaux. 

88. IIP Partie. — XVI et XXI. Jésus lave les pieds des 

Apôtres. _ 

89. •— XVlll et XXXI. Jésus mange rAgneau pascal avec ses 

disciples, « 

Varia. 

90. P Partie, fol. XI. Le Christ tourné vers la gauche, gesti- 

culant des deux mains. Sans fond ni encadrement. — - 
H. 81. — Reproduit neuf fois. 

91. IP Partie.— V. Une troupe de Juifs, peut-être les disciples 

de Jésus, tournés vers la droite, le premier une lanterne 
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à la main. Sans fond. — H. 78. — Reproduit huit fois. 

92. !!• P.—XX. Le Christ tourne vers la droite, gesticulant 

des deux mains. Sans fond ni cadre. — H. 81. — Re- 
produit douze fois. 

93. — XX. Cinq prêtres et docteurs de la loi tournes vers la 

gauche : le premier tient en main un rouleau. Sans fond 
ni cadre. — H. 79. — Reparait neuf fois. 

94. 111« P. —XXXV et LXXVl. Nicodème (d'après une indi- 

cation marginale). Sans fond ni cadre.— H. 79. 
m. S, Matthieu. H. 66. L. ISO. — 96. S. Pierre, H. 72. L. 50. 

— 97. S. Jean-Baptiste. H. 66. L. 30. — 96. S. PauL H. 69. L. bO. 

— 99. 5. Jacques. H. 68. L. 51. — 100. 5. Jean Vévangéliste. H. 
67. L. 50. — 101. Marie avec V enfant Jésus ^ le croissant sous les 
pieds. H. 66. L. 48. — 102. Un S. Evêque. H. 67. L. 49. — 103. 
Un ostensoir gothique. 

A la page 88 de son Catalogue de la bibliothèque de la corn- 
manderie de St.-Jean^ publié à Strasbourg en 1749, Weislinger 
mentionne une édition delu Postille de 1491, et Rieggrr reproduit 
ce renseignement. II y a là évidemment une confusion ; la 
Pastille imprimée par Schott à cette date n'est pas de Geiler. 

Il en est de même de Touvrage intitulé : Ueber die vier 
Euangelia durchs lor, samt dem Quadragesimal vnd von etlichen 
Heyligen. Strasb. 1512 in-fol. (In bibl. libr. rarior univers. 
Baueri) que Riegoer attribue également à Geiler. Peut-être faut- 
il lire 1522 au lieu de 1512.— Cfr. Ch. Schmidt, op. cit. Ind. bibl. 
N* 193 et 200, et Oberlin (Vierling) ; De Joh. Geileri scriptis 
gerManicis Strasb. 1786. 



CLXZIII 



OUVRAGES ATTRIBUÉS A GEILER 



DANS 



DIVERS CATALOGUES. 



1. Comparatio avari ad porcum. (Riegger pag. 73. N» i). 1. 

C'est un passage d'un sermon de Geiler ih que l'éditeur ano- Compara— 
nyme de VEpistola régis Angliœ ad papam contra nimias exac- "^ avart. 
tioneSy s. 1. et a. (Edouard III à Clément VI, 1343) employa à 
remplir deux pages vides qui lui restaient à la fin de son opus- 
cule. ^Ch. Schmidt, op. cit. I, pag. 372.i 

2. ©n t)afl nottûrftige materi ctnem x^î\>în 2. 
tncnfd^cn, bcr ftd^ ocru burd^ cin »ûrc beigl^t, flçffi- ^f^^^^fj 
glid^ / ^w bcm ^od&ftirbigctt factament bc« fronï^d^:^ 
namg t)nfcr« l^crrcn/ jcfd^irfen fccgcl^rt. ©ctrurft ^u 
^citclbcrgf t)on ^eiirico ^noBïod^levn . ?lttno îc in ♦ 
cccc • rciuj . — Darauf foigt : 2)ie ctjfîenïid^ SSiïger^ 

•fd^ûfft eigentlich : jDet SStïgCt* -7 Dicses und das vorhcr- 
gehende Werckchen sind von D' Keyscrsperg; obwohl der Name 
nicht beygedruckt ist, lasst sichs doch auss dcssclben neuern 
Auflagen abnehmen. » 

Cette assertion de l'auteur des Monumenta Bibl, Rebdorf, a 
passé dans Panzer (383, 31^4) et dans Hain. Elle est inexacte en 
ce qui concerne le premier de ces opuscules qui ne saurait être 
le Beichtbùchlein publié par Geiler à Tusage des fidèles. Le 
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second des opuscules mentionnés, est la première édition du 
Pilger d'Augsbourg (V. N* f #, page LXXXIII). Le nom de Geiler 
qui manque dans cette édition, se trouve dans la seconde, comme 
on le voit dans les variantes. 

3. 8, Qersonis operutn editio. 1488, 1489, (Rieggf.r n« 3). 
Gersonis Gersonis Opéra. Argent, 1488 et 1489. 3 vol. etc. (Ch. 

opéra. Schmidt, op. cit. Index bibl. 117.) 

Geiler rassembla avec le concours de Pierre Schott les maté- 
riaux de cette édition, la première où Ton ait réuni les œuvres 
de Gerson. Schott écrivit Tintroduction et s'occupa de la publi- 
cation ; après sa mort, cette tâche échut à Wimpheling. C'est ce 
qu'afiSrme formellement Otther : c Hujus numque partes quatuor 
doctore Keisersbergio , Jacobo Wimphelingio et Petro Schotto 
satagentibus , divulgate leguntur. . . . Merito itaque Christi 
amatores . . . hujus doctrine disseminatoribus gratias agere de- 
bebunt, imprimis autem doctori Keisersbergio, quem non piguit 
propriis expensis magnisque laboribus tractatus illos inquirere, 
inquisitos atque inventos excusioni mandare. — ^Chnstianissimi 
doctoris Joannis de Gerson sermo de passione domini nuper e gallico 
in latinum traductus. Arg. 1510). 

4. 4. Facetiae (Maittaire Annal, typ.) — Scommata sîve 
Facetiœ mutato titulo : Tropi et facetiœ «Riegoer, N" G et 7,. — 

scommata. Margarita facetiarum. Strasb. GrUningcr lo08 et l;X)9, in-4*. 

(Ch. Schmidt, Ind. bibl. N" 258). — Recueil de bons mots 
publié par J. Adelphus, où se trouve un chapitre intitulé : 
Scommata Joannis Keisersperg concionatons argentinensis^ contre 
lequel Wickgram protesta vivement dans rintroduction des 
Sermones et varii tractatus. 

Dans les Lucubraciunculx de Pierre Schott se trouve égale- 
ment fol. CLIï», un recueil de ce genre intitulé : « Imitaciunculte 
morales similitudinum et sentenciaram Pétri Schotti, quas ex doctore 
Johanne Keisersbergio concionatore Argentin, in lingua vernacula 
audivit et deinde in latinum traduxit. — Le lecteur appréciera 
'^- jusqu'à quel point ces écrits peuvent être considères comme des 

Schiff ouvrages de Geiler. 

1512. ^êôcïcgct 9îac^ ttr ftgitr bic boctor 3c()anncé ww (fcf 
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o 

wirbigen ^erren bcctor ^o^anneô ôciïer von ^eifcrf- 
pcrg ctwau ^H-ebicûttt 311 ©tra^6u/g in bcm @lfa« • 

SDî ♦ !© . ni ♦ — Au dessous une grav. — Verso blanc» 

Fol. II. Lettre dédicatoire adressée à Dame Cunégonde, Du- 
chesse de haute et basse Bavière, datée d'Ingolstadt, 16 mars 1512. 

- XXlllli». 4)ic cnbf t fl(ft bg f*iff Ux rcu» . . . ©nb Ic^unbt gf» 
trucît / burd» ^o^anncm (8rûntn(jfr / in btr lobllcftcn ftçê fiai 
etrafiburg (crr au4 ber meinung ifl / aûc bâcher boctor Aeifcrf* 
perg^ gu trudcn/ in ber gro^f birfcé bot^p^ré) t>nb gccnbrt t>ff 
fant Sart^olomcué ofet / in bcm ior Don Arifti Dnferé liebl 
^rrrrn geburt . Saufent fiJnff^unbrrt gœolffe grgairt . 

Un-fol.) A 2 col. 3 feuilles «, ©, S), in-G, 1 f. ttin-4., avtc chiff. 
H— XXIIIl. — Les chiff. XV et XVI manquent. 

1. Titre et fol. II. Un navire portant Adam et Eve, l'arbre du Gravures, 
paradis et le serpent. — H. 105. L. 135. 

2. — 111. Le Christ construisant la nef du salut; deux petits 
anges jouent avec les copeaux. — H. 105. L. 135. 

3. — Illb. Un navire chargé de voyageurs.— Au mat est attaché 
le Christ en croix. — H. 105. L. 135. 

4. — IV»». Le navire accoste un rivage où se voient des voya- 
geurs que l'on invite à y monter, — H. 104. L. 133. 

5. — V». Le navire près de la côte ; des anges y montent et en 
descendent. — H. 85. L. 135. 

6. — VlUb. comme N" 3. 

7. — XII. On détache le navire qui s'éloigne. — H. 114. L. 135. 

8. -• XIII. Les matelots chantent : 3tt gottrs namrn farrn . . « 

^ ces paroles se lisent sur une feuille de papier que tient un 
voyageur. — H. 105. L. 135. 

9. — XVIb. comme N» 7. 

10.— XXI. Dans le fond à gauche, le Christ bénissant l'homme 
qui sort du globe terrestre : au-dessus sur une banderole ces 
mots : iacttts rdt l)om . . . atam vbrtr. — Au milieu, le Paradis 
terrestre^ (voir Seelenparadies N^ XIV.) Deux anges cherchent 
à détourner Adam et Eve de manger la pomme, que leur ont 
fait accepter le serpent et le démon debout sous l'arbre. A 
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côté des anges, sur une banderole, les mots : ne (me) (mt^a$ — 
à côté du démon : ncqqna momî. Plus en avant, un homme sortant 
de la tombe ; sur mie banderole les mots : garnis resurrec. 
et à gauche ; morte caret aie. Tout-à-fait sur le devant, à gauche 
quatre personnages dont trois gens d'église, présentent un livre 
ouvert à un prince qui se voit à droite. — H. 121. L. 113. 

11. - XXlIIfc. comme N» 7. 

12. — XXIII. Le navire est arrivé au port : les voyageurs 
débarquent et sont accueillis par des anges qui les conduisent 
à la porte de la Jérusalem céleste, où se voit en haut le couron- 
nement de la Vierge. Tout autour se tiennent les Apôtres; 
plus bas on voit une fontaine, Ste-Catherine et une autre sainte. 
- H. 175. L. 135. 

Toutes ces gravures sortent de Tofficine Grûninger, sauf peut- 
être les N*' 5 et 10. Il en est de même de la planche que composa 
le D*^ Eck, mentionnée en tête du ^chij^ des Heils. C'est une 
riche composition symbolique renfermant toute l'histoire de la 
Nef du salut voguant sur la mer du monde, entourée de périls 
et protégée par Marie et les anges. Cette planche parait avoir 
été imprimée séparément ; cependant elle se rencontre souvent 
avec le Schiff des Heils. — H. 208. L. 305. — Il se rencontre des 
exemplaires qui portent au verso un texte explicatif; d'autres 
en sont dépourvus. 

Ainsi que le titre l'indique, le Schiff des Heils est du célèbre 
docteur Eck, qui en emprunta l'idée à la Navicula pcenitentice de 
Geiler. 



6- î)aô x\t ber ^affïou ^ii fcvm ciuô gerid)t]^abcl^ 
Form ^^^^^^ SWiffiuë ^aufffcricff Urtcl6ricff t)nb ciwVi gcfrcU 

_ o 

fciii / hir^tt)CiKig ^ii mi0 suïcfciu — vcrso bianc. 

Fol. 3lij : Epîtrc dcdicatoirc d'Adclphus : ^em . . . ^frrcn 
3acobfn SD^enntl bcibcr rrdit toctor . Kan^lcr tcd ortcn fancti 
d^o^anié per Qfrmantam . (Snbeut id) ^o^^ni^^^ abelp^ué ^^^ificu^ 
tncin . . . toidig bienft . 

3)aé W\Uxi (Sripi . . . fo mit in ocrfcj^infn tagen ift gu ^anbcn 

_ o 

fomme /on burt^ fuwcr wciÇ^cit jiigcfcj^icft, ^on i4) mit 
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flelS Dierfefcn / Dnb batin funbcn / baé on gwelffel fiOcr • * • 

o 

tncnr^cn ^ct^en wQtt bwcgcn/ .bcgiclûter )u bebencfen baé !ofl« 
batU(^ (eiben onfcr erI6fung ... SoQicbé ûngrfe^cn ^ab i4 big ... 
(a§(n in truA Dggon . . . SBrr ^ungcr bat brr mag cd wo( nfib* 
Ii4 (fffti / bié t>nb ûnber f^Icgung bcé ^filtgcn 
pafftoné / bfrcn wir ban au A cin if^o og lat^nifc^cr jung in 
tcutf4 fpra^ traffrriet / fo bcr burc^Ific^tig b^rvd^o^ann 
®ci(cr o'on jtciferfpctg ... fetncn ftnbcn bafelbé 
(at gf ptebtgft t>nb DggeUgt/ mltit iebunb im truA autb 
nfiwUi^ ifl t>f gangiT. . . • 

«-»- Stlli . — Préface de J. Mennel : S)U wcil . . . bem . . . 

(fil nitbté frucbtbarrré ifl / ban offt betra^ten / onnb ingebcnA 
fein bet gutatten, fo Grifiué ... mit feinr (cUcn on fletbc / onf ... 

o 

betoeigt ^at . , . onb aber oil menfcbm feinb bU nit gcrn gu 

_ o 

firtben fume / auA weinig neigung ^abê prebig j|u b6rcn / S)enen 

o 

auA langweidig ift bftbfic^Un ju (cfen / ^abenb oit meer lufié 
ctwaé / baé ft4 off we(tlt(^ art giebc / gu bebendcn • Sarumb... 
@o^abi(^3fyaK/2)/ biégfgfwcYtig biî4Iin/oon bem 
^eiligen $affton in form'einé gericbtébanbelé geflelt... 

o 

— A la fin : ©olïenbet ju greiburg in fflrelggaw . STOittwotb faut 
Sttclaud M beiligcn bifcbop tag/ aU man oon ber geburt Grifii 
gelet . Saufent fiînffbunbett unb a^t iar . SSnb getrudt )u @trag« 
burg buT(4 3'obûnnem @ri2ninger im iav beé \iîxxi ^efu tbrifli 
SK . î) . rlii . off f ant gcttruten tag . — Verso blanc. 

Toutes les feuilles in-6, sauf la dernière in-8, avec sign. SI — S)* 

— les fol. non chiffrés. 

1. Fol.Slii^ comme SchiffdesHeils, Gravures N« 12.(p. GLXXIV;. 

2. — %\i\^. Le roi Abgar tenant conseil au sujet de l'ambassade 
qu'il veut envoyer à Jésus. — H. 121. L. 146. 

3. — Siiii^. Le roi Abgar reçoit la réponse de Jésus. — H. 113. 
L. 136. 

4. — (SlO^). et (8oii>). Les Juifs tiennent conseil. — H. 188. 
L. 131. — comme N« XXV, 5. 

5. — (Sloi^O* l^ucifer siégeant dans la gueule du dragon in- 
fernal, dicte à un démon une lettre à Judas ; devant lui se 

XII 
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tienneat plfiiieurt démons et le messager qoi.doît porter la lettre. 
- H. 121. L. IfiO. 

0. -* 9* Jésus lave les jieds des Apôtres. — H. 196. . L. 148. 

eomme N* •«« 5. 

7. * Bib. La trahison de Judas. —Tiré de la Passion d'Un 
Qraf^ N* M, 8. 

8. -» BUb* L'arrestation de Jésus. Au premier plan le baiser 
de Judas; Pierre remet son glaive dans le fourreau, Malchus 
est étendu à ses pieds. A gauche un soldat tenant une torche, 
porte la main sur le Christ ; un autre prépare la corde pour le 
lier. Dans le fond, des hommes armés ;^lus loin un riche pay- 
sage et Jérusalem. — H: 207. L. 144. . ^ 

a - (BitiiO et ((fol^). Le Christ devant Calphe. - H. 905.' 
L. 140. — comme N* M, 7. 

10. - (0to) et ttU^ Le Chriat devant Hérode. — H. 180. 
L, 140. — comme N* XXV, 7. 

11. — Q;iU^ Le Couronnement d*épines. — H. 200. L. 150. - 
comme N* 84, 8. 

1». - eilU^ Ecce Homo. - H. 197. L. 143. - comme N* M, 9. 

13. — (C9^)* Pilate se lavant les mains. — H. 187. L. 145. — 
eomme N* XXV, 10. 

14. — S)fc* La Véronique. - H. 187. L. 148. —comme N» XXV, 11. 

15. — ÎDUK Le Crucifiement. ~ H. 207. L. 145. — comme 
N» XXV, 12. 

16. — S)Ul^. Le Christ en croix. — H. 206. L« 148. — comme 
N« XXV, 13. 

' 17. — S>0^« La Mise au tombeau. — H. 200. L. 149. — comme 
N» XXV, 14. 

la — (3)|^lk)« La Résurrection. - H. 200. L. 149. — comme 
N» XXV, 15. 

Fribaurg (incomplet) — Carlsruhe, 

Toutes ces gravures, sauf le n* 7, sortent de l'officine GrQninger, 
et figurent déjà en partie dans la Passion de GrQninger de 
1509, et dans la Passion des I^hkuochens de 1514; seulement ici 
le format en est réduit. Les gravures des éditions suivantes, sauf 
trois copies de celles de GrUninger, n'ont aucun rapport avec 
Tart alsacien. 
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iol^ann ©eçlcr t)oii ^aiferfperg ©octor «nb ^reWcant 
ber ïoMid^en ©tatt ©tra^burg / fcinen finben bafelbjl 
l^ot gepreoiôet ♦ ^n form / aind gertd^t ^annbetô / 
barin 3)îtfituen / ^aujf&rteff / a^rtatlbrieff / »nb 
anber^ gejiettt fcin/ gar nu^lid^ jetefcii ben menfd^en ♦ 

Sous ce titre une gravure. — Verso blanc. 

Fol. aij : L'épitre dédicatoire d'Adclphus à J. Mennel. — 
Au verso : la préface de Mennel, y compris le passage où il se 
déclare Tauteur du livre. 

A la fin : ®(bru(f^t onb oolcnnbct / in ber Sûrfili(^cn @tatt 
SDt&n^ftt • 3)UT(^ 4)annfcn ©(^obffcY/ am SRontag oor onfeté 
^ctrn fronlfi^namé tag / %lé man oon ber gcbuYt ft^rifti gclft • 

9R * S) • XOi • — Verso blanc. 

(In-fol.) 2 feuilles, % in-6 et S in-8, les ff. non chiif. 

1. Titre. Le Christ en croix entre la Vierge et St. Jean ; Gravures. 
Stc Ikadeleine embrasse le pied de la croix. -- H. 140. L. 1B9. 

2—4 Trois gravures copiées de l'édition précédente. 

5 — 25. Vingt-et-une petites gravures représentant des scènes 

de la Passion. 

Panzer 832c. — Grosse Munich. 

»• Dag ijî ber pafjïon fo ber burd^leûd^tig l^err 1518. 
io^ami Oeçler wn ^a^ferfpevg / î)octor »unb ^re- 
bicant ber (oblid^en ©tatt ©tra^burg / feinen finbcti 
t>a)tlH I ^t geprebiget / iii form / aini Oerid^t^ 
^annbefô / bartit 3Rifjîuen / ^auffbrieff / Urtaittrief / 
»ub mmberg ^t\UVii feiu/gar nù^Ud^ jetefen ben 
ttienfci^ett ♦ 

Sous ce titre la gravure N» 1 de Tcdition précédente. 

A la fin : @ebru(ft t)nb DoUnnbet / in ber gfûrflltf^en @tatt 
SRûn^en / burc^ «Çannfen ©4obffer / am obenb 9lico(ai beé 
l^eiltgen SSifc^of • Wk^ man Don ber de))urt S^rtfii gelet • 
SR . 3) . roiij • jare . 



C. 
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(In-fol.) En tout la reproduction de réditlon précédente. 
Panzr» 0U9«» - GnJESHn. — R. Weigel (K.-C. 17UB6). 

Munich. 

imi »• Daô ijî ter ^afjîon @o ber l^od^geïert l^err 
'*• 5o](|ann @ci;tcv »on ^ai)fcrfperg / 2)octor »nl) 
*J)rcHcant bcr ^tat ©tra^iDurg / fetnê ftnbcn bafelfcS / 
l^at geprcblûct • ^n fovm aing gerid^tg l^aubefô / tar 
Jii miffiucii / ilauPricff / UrtatïBricff / tonb atù>txi 
gcflcnt fclu / (jût ttû^Kd^ jcïcfen bcn mcnfd^en ♦ 

Sou» co titro une gravure. 

A la tin : (Bfttuitt but4 So^ann SBo^ffcnfiutaet in brr %\xxft' 
l(i(f n ®tat 8<knbl(ut am (Bri^tag na4 jtiliani • S) • 9) . t>nb rx • iax. 

(fr%iv*M»vjt, ** Titre, Le Chri»t en croix. 

VS-Si}i« Quatre grandes et dix-neuf petites gravures. 

(ln-ft)lj A feuilles, II-43-G in-4, 3) in-6. 

Pakikk i^îii». Munich* 

cciwt ter ^Mbt v^traSbuti) , femen 5îtnber bafelb* 
Ihit iVV^'bid^ • v'tw (li^'^"^ ^'iwc* C^cridb^autcl^ , tarin 
SWmueiu vHauffbrief/ Urtailbricn iMit anîm ^crrettt 

^^4K^t|(ttl ^t^¥tt<lt tttiNb jc^aita ®<iiF«itbttr9<r 1025. In-O'^^rt. 

IVau> iK^ttv trjivji.l sur v.»vîîvr .s < R.^yrmMiw cjl:v,h:^x: ttcJ 

► »»»,»»►»" r .v>v, .kk »^l»" ^>* ■».«■»•«■•■>»» »»■ »»,»■•»?*"->..■» "^.* ■* "" ■" I " -i 
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la lettre d'Adclphus, qui profite de cette occasion pour faire une 
réclame en faveur de sa Passion des LebkuochenSy destinée à 
paraître en 1513. C'est ce passage qui fournit aux éditions sub- 
séquentes, publiées à Munich et Landshut, un nouveau titre ima- 
giné évidemment pour tromper les acheteurs inattentife, car les 
faussaires eurent la naïveté de laisser en tète du volume les deux 
préfaces qui rétablissent clairement la vérité. 

11.* Predigten vonStuffen Psaltnen. strasb. 1515. fol. ^' 

In Bibl. libr. rar. univ. Baueri. (Riegger N° 35j. — Oberlin Stuffen- 
N» 24 et Ammon N° 15. — Aucun de ces bibliographes ne paraît P^^^^^^- 

151o 

avoir vu cet ouvrage, et nous n'en avons découvert aucune trace. 

13. ©te jel^e getot in btfem Bûd^ erdert »ttb »g' 8. 
ôeteôt burci^ etlxâ) ^o^Utnrnbk lerer / 3Sitb fra^t ber ^^'J'J' 
iûttger ben metfîer / ber kxt wte man bic getot gotte* 1516a 
l^aïteii \>ïù> fia) »or tobfùubf ^ûtcn fol/ «n barju wte 
Ob' tt)3 ma berti fol bj ci atter nulïid^fl f9 mit toglegiig 
bc« l^etftgë ^ater no . S»it cjnab fcifcrïid^er ^riui^- 
ïegto ♦ iii . tût . 

Rouge et noir avec bordure. Verso blanc. 

Fol. Il* : S)lc Sorrcb. — Une lettre de Bernard comte d'Eber- 
stein à l'auteur Hans von Wildeck, dit Warmont, datée de la 
St.-Jacques, 1515, dans laquelle il l'engage à faire imprimer ce 
livre. — Au verso la réponse de celui-ci au comte d'Ebersteini 
datée du lundi après la St.-Jacques, 1515; Warmont déclare 
qu'il a chargé Grûninger de cette publication. 

— m*. 2)aé îxft gfbot . I (Bd fpriAt bcr wei§ !ung @a(omon . • • 

— LX. ^ie ^att tin enb bié bûc^Iin . . . Snb grtruAt in bcr 
Wfftli^fit frelc flat ©tragburg / tyô ^o^ianncé ©riîninBfrn / 
t>ff fant Sboiffd ta^ / ber ba gefeit t>ff fant 3^o^anned tntUnh' 
tungé tog. 8lft4 ber ôcburt onfcré ^crtcn ^cfu . /jr 5.— Verso blanc- 

en 1514, ainsi qu'on le voit dans la dédicace, il était chancelier de 
l'Ordre de Malte en Allemagne. Il publia divers ouvrages histo- 
riques (Weller Rcp. typ.) et fit aussi paraître en 1507 un poëme 
didactique sur le jeu d'échecs , reproduit par I. Scheible 
Schaltjahr III, 353, ^ 
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Fol. non chiffré : ^{c ma) fo fOÏQt CtU llÛ^ïtd^e (CCt »Ub 

»ttbprtt)eifung wj »ttb nj9 man Betteu fct . i^ub au§^ 
Ï^Ô^^^â^ beg l^etïigett ?îater nofîetg . — Au-dessous de 

ce titre une gravure. — Verso blanc. 

o 

— LXI. SBad man brtten fct — Sruber marcud t)on SBciba 
prebiger orbend / ber ^etlige df^rifft Ie§meiflct / gu fant $aulué 
)u (eipfttf. • . 4^ab i4 btd bfi(^(tn inn fe4d capitel ober t)nbet' 
f4eib eeteilt* 

- CVIII*. Unb ifl bié loblit bû^lin dctrudTt t>nb t)oafnbct 
in ber feifcrli^ê' freien fiatt @tra§butg t)on 3fo^anrd ©rû^ 
ningcrn / auff gfreitag na4 fant Sart^olomeud tag / 3^n bem iax 
na4 ber gcburt t^riflt . 75 . /6 . . . . 21TOSK. — Verso blanc. 

(In-fol.) A 2 col. toutes les feuilles in-6, sauf 31 et 8 in-4, avec 
sig. «— ® et chiff. II~CVIII. 
Gravures, 1. Encadrement de titre avec la famille de sauvages, comme 
N» XXIV, B. 1. 

2. Fol. VII'. /• Comm. Moïse recevant de Dieu les tables de la loi.— 
H. 134. L. 104.— Pass. (III. 321,60.) dit par erreur que cette gra- 
vure a été exécutée pour un livre des Epitres et Evangiles 
d'Ambroise Kcmpf, imprimé en 1543 à Golmar par Barthclcmi 
Grûninger. — Bartscii de son côté, n'ayant pas connu Touvragc 
que nous décrivons, comme l'assure R. Weigel (K.-C. 12543) 
n'a pas compris la signification de plusieurs de ces gravures, et 
il ne voit dans celle-ci qu' « un vieillard agenouillé devant le 
Sauveur. » r5i). 

3. — Xb. //« Comm. Un soldat jurant sur un crucifix. — H. IQ'i. 
L. 135. - B. 49. P. III. 320. 

4. — XIIIP. III" Comm. Un prêtre disant la messe. — H. lOi. 
L. 135. - B. 52. P. 

5. — XXIb. /V« Comm. Un jeune homme et une jeune fille age- 
nouillés devant leurs parents. — H. IS-'i. L. 135. — P. 

6. — XXXb. r^ Comm. Deux combattants. —H. 104. L. l.Vi.— P. 

7. — XXXVIb. VI* Comm. Un homme embrasse une jeune femme. 
- H. ia5. L. 135. ~ B. 50. P. 

y. ~ XLIIIi». F//" f:omm. Un homme tire des sacs d'argent 
d'un coffre-fort, tandis qu'à droite est assis derrière un rideau un 
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homme endormi, au-dessus dû Tépaule duquel apparaît la tète 
d'un enfant. — H. 104. L. 135. — P. III. 320, 10. 

9. — XLVriIb. VIII* Comm. Deux plaideurs devant un juge. 
- H. lO). L. 135. 

10. — LUI»». IX* Comm. Deux hommes s^approchent d'un usu- 
rier assis à une table. — H. 104. L. 134. 

11.— LVII. X* Comtt. Un homme car«3ant une femme.— H. 104. 
L. 133. —Le lecteur remirqucra que Tordre des deux derniers 
commandements est interverti, ainsi que cela se rencontre sou- 
vent au moyen-âge. On peut voir de curieux détails sur cette 
question dans Gkppckbi^, Bildercatechismus, I, Die :^ehn Gebote» 
pag. 96. 

12. Titre du Pater noster : la gravure est empruntée aux Apho- 
rismi compunctionis de H. Baldung, que nons avons décrite 
N" »•, 5. 

13. g^ag »ut) 2lnttt)urt ter jel^eit gebott njte man Frag vnd 
bie l^atte fot / fçub funberlic^ etctert mit nu^tid^er ^^^^^ 
Sttberrtd^tug / wag botfùnb (9 ob' mi / m xoxt raan b. 
betê fot in attcr uu^barfcit . Sum priuilegio ixx ♦ 
tar • 

Rouge et noir avec bordure. Verso blanc. 

Fol. (II) 2111 : 5)ic j)orrcb etc. comme éd. A. 

-.111. S)ad evfl gcbot — <Sd fpri^t ber tt>ei§ Ifinig 6alomon..«etc. 

— LX. : S^xt ^at cin enb bid bii^lin / . • • Onb dctru<ft in brt 
feiferli^fti |tat Stra^burg / t)ô 3o^|anne« ©riininôern Dff fant 
©crtruten tag / 9la4 b'^cburt ttrlfli . /530 . — Verso blanc, 

- Fol. non chiff. ©tt ttû^ltd^e teet ttu »ttbettt)eifttitjj 
Wj »nb njte matt fceWê fol • Qïnb »f legûg beg l^eiligen 
^Jater noftcté . 

Au dessous une gravure. Verso blanc. 

~ LXI. SBaé man bc^tcn fol. — Srubct TOûtcué dô ffir Iba . . ♦ 

etc. comme éd. A. 

- CVIII : Snb ifl bié lobli^ h^kû^^Wn actrutft t>nb t^oOenbet in 
bet leiferlii^fn flat Stvafburg bon ^^tl^^i^nee (SrQninQcrn / off 
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Vrcttos iia4 fant eari(o(omett« tofl 3fn brm iar na4 b^flcfeuti 

CtI^ / htfcnt fftnfftunbert unb jwe|i0 • • • Sn(B9t • — Verso 
blanc. • 

(In-fol>. en tout semblable < Téd. A. 
Gravures. i. Encadrement de titre à la Sirène, comme N» XXIV, C. i. 

2. et suivantes comme édit. A, y compris le titre du Pater 
natter. 

Les gravures représentant les X commandements sont {de 
Hans Baldung Grien^ et portent son monogramme, sauf les N** 
B et 10. Bartsch iVII, 301 et suiv.) n'a pas connu les N'* 5, 6, 
8 et 10. Passavant (III. 320 et suivJ ignore également les N«* 8 
et 10. — Voir aussi Naglrr, Monog. H. B. G. 968, et IVIbyer 
AUg> K.'L, H. B. G., qui les donne au complet. 

Nous avons déjÀ rencontré plusieurs de ces gravures dans les 
Sûnden des Munds et V Alphabet. On utilisa encore plus tard 
quelquesmns de ces bois pour l'édition de Sckimpf und Ernst 
de 1862, le Distilierbuck de Brunschwig de 1551, et les Evangelien 
pnd Epistlen de 1543, mais dans aucun de ces ouvrages la série 
ne se retrouve au complet. 

ZehêGebot M.*— Die zehe gebot ercklert Côln 1573. 8» 

^' Wbller, Annaleny 323. 

Cet écrit n*est pas de Gciler ; ce qui a pu le lui faire attribuer, 
c*est d*une part le titre de la 2* partie, Pater noster^ de Tautre le 
fait que le prédicateur avait prêché à Augsbourg sur les X com- 
mandements. 
* • D'après Geffckrn {BUdercatechismus 42), Fauteur serait un 
c frère Marc von Lyndauwe i, du reste inconnu, qui doit avoir 
vécu au plus tard dans la première moitié du XV"" siècle, car il 
dkiste un manuscrit de 1451. L'ouvrage a été imprime à Venise, 
dès 1483, par Erhart Ratdolt, dont l'édition diffère sur divers 
points de celle de Strasbourg ; cette dernière fut par conséquent 
faite xi'après un manuscrit, et n'est ! pas une simple réim- 
pression. 

Outre les ouvrages que nous venons de mentionner, on trouve 
encore sous le nom de Geiler, dans les catalogues de diverses 
bibliothèques, les écrits suivants : Himelstrass. Aupsb. 1510. — 
Johann Geiler von Kaysersberg geistiicher Seeten-steig oder 
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Auslegung des Gemûths durch die Betrachtung ^u Gott. Augaburg 
Schlûtcr, 170B, kK—Aus:{ug etlicher Predigten Geilers von Kaisers- 
berg, wie sein Meinung von der Zauberey gewest, 1.^36. — Quœdam 
de cœlo empireo. Tub. 1Î561. — Predigten. Augsb. 1488, etc. etc. 

Aucun de ces ouvrages n'est de Geilcr ; tout au plus trouvc- 
t-on dans Tun ou l'autre quelques extraits de ses sermons. 

Nous pouvons en dire autant des éditions différentes de celles 
que nous avons décrites, et qui sont parfois mentionnées dans 
les catalogues. Sans prétendre avoir épuisé la matière, nous 
croyons avoir réuni en grande partie ce qu'il est possible de 
découvrir des ouvrages de Geiler. Outre la bibliothèque de 
rUniversité de Strasbourg et celles de divers particuliers, 
nous avons consulté les bibliothèques publiques d'Augsbourg, de 
Bâle, de Berlin, de Carlsruhc, de Cassel, de Colmar, de Dresde, 
de Francfbrt-sur-lc-Mcin, de Fribourg en B., de Heidclberg, 
de Munich, de Stuttgart, de Trêves, de Vienne, de Wurtz- 
bourg et de Zurich. Il est permis de supposer qu'en dehors 
de ces riches collections, il se rencontrera peu d'ouvrages de 
notre prédicateur ; ce qui reste à découvrir, ce sont les brochures 
antérieures à 1508, notamment le Beichtbûchlein, que nous ne re- 
nonçons pas encore à retrouver. 

Au moment de terminer ces pages, nous nous faisons tout en- 
semble un devoir et un plaisir d'exprimer notre reconnais- 
sance à MM. les Bibliothécaires auxquels nous avons dû re- 
courir, surtout à M. le D*^ Barack, bibliothécaire de l'Université 
de Strasbourg, dont nous avoas, depuis plusieurs années, mis à 
une rude épreuve l'inépuisable obligeance. C'est grâce à son 
concours dévoué que nous avons pu mener à bonne fin ce 
travail ; il voudra bien agréer le témoignage public de notre 
sincère gratitude. 

L. D. 



■v-**.* ^ .^ ' 



Parmi les plus anciens écrits de Geiler qui forment les dix 
premiers N"* de notre catalogue bibliographique, il en est cinq 
que nous* avons cru pouvoir nous dispenser de reproduire, au 
risque de faire mentir le titre de ce volume : ce sont le Discours 
synodal ci le Trostspiegel qui sont assez répandus; VEpistola 
élégant issima, dont l'intérêt est médiocre ; la Passion^ unique- 
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ment importante par ses gravures ; enfin les XXI Articles, qui 
ont paru k la fin de notre Vie de Geiler, Les cinq autres N"* 
intitulés Todtenbûchlein, Beichtspiegel, Heylsame 1ère und predig, 
Sendtbrieff et Bilger, sont plus rares et presque inconnus; ils 
nous ont paru méritei^ Thonneur d^une réimpression, et nous 
les avons fait reproduire ligne par ligne^ page par page, avec 
les variantes qu^offrent les éditions postérieures. En outre nous 
avons donné les fac-similé du titre, du texte et des gravures de 
toutes les diverses éditions que nous avons pu nous procurer. 
Peu intéressantes pour le grand public aussi bien que le reste 
de ce volume, ces planches rendront peut-être quelque service 
aux bibliographes et leur permettront, de compléter nos re- 
cherches ; c'est le seul mérite que nous veuillons revendiquer 
pour notre œuvre. Quant aux nombreuses imperfections typo- 
graphiques et autres qui s'y rencontrent, il ne nous reste qu'à 
invoquer Tindulgcnce du lecteur, vu les difficultés sans nombre 
que présente un travail de ce genre. 
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En confrontant de texte de notre bibliographie avec les ori- 
ginaux, nous avons constaté un certain nombre d'inexactitudes 
que nous nous empressons de corriger ; d'un autre côté cette ^ 
confrontation nous a fait découvrir plusieurs exemplaires qui 
présentent, dans le titre ou dans V explicita des variantes et 
des corrections fort intéressantes au point de vue bibliogra- 
phique. 

Tel est, avec quelques additions, l'objet des notes suivantes 
dont les N<>* correspondent à ceux de la bibliographie. 

Page XVIII et N° tt, page lxxxiv. — Le Sendtbrief fut imprimé à 
Colmar chez Barthélemi GrCminger ; cela résulte de ce fait 
que les caractères du Sendtbrieff tt le bois reproduit planche 
XVI, ont été employés par cet imprimeur pour l'impression des 
Evangelien und Epistlen (TAmbroise Kempf^ dans cette même 
année 1543 où parut le Sendtbrieff. 

Page xxvni, ligne 17 : « Biethen Vavait sans doute précédé dans 
cette voie » — Cette assertion a besoin d'être rectifiée. M. 
le chanoine de Lorenzi, dans son récent ouvrage intitulé 
Geilers von Kaisersberg ausgewdhlte Schriften (p. 90), prouve 
que Biethen fit imprimer les manuscrits du prédicateur tels 
qu'il les avait trouvés, sans même y faire les corrections les 
plus élémentaires. 

N* •• Oratio habita in sinodo. — La bibliothèque du collège 
St.-Guillaume à Strasbourg possède un ex. de cette édition 
où se lit dans la première ligne : 

argcn • in pntia au lieu de : argên fit pntia 
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N* 14. Trostspiegel i5o3. 






ligne 8 ac 


1 lieu de vu 


lisez VII. 


1 12 


1 


cri|lH4e 


» SrifMAe 


1 13 


» 


oon 


» t>on 


1 18 


1 


3)a 


» 3>at 


» 19 


1 


«etrudt 


» OftrutR 


> 19 


» 


Tl>« 


» ws 


N"" !•• Trostspiegel. 


8. d. 


g^ 


m 


» 6 


» 


fun 


» i\xn 


1 


1 


t>nb 


» t>nb 



N"" !•• Trasispiegel iSoS. 

ligne 8 lisez : avec sign. a, b, c 

N* if. Trostspiegel îSoj. La bibl. de rUniveraité de Stras- 
bourg a fait récemment Tacquisition d*un ex. de 1S07, ce qui 
nous permet d*en donner le titre exactement : CDoctot 
Jtfvferftwrgf I Xro^ir(cI fo bit oat | ter muttet • Hnb • 
obet I frcftnbt scftotbcn ftnb — Verso blanc. 

A la fin fol. 16b : QettttA |tt Kv9#t>urQ biit4 4>onfcn | 
9rof4aitet . «tmo bni • 8R . ccccc • tlj . — Verso blanc. 
Gravure et texte comme édition de 1S05. 

N*««* Trostpiegel i583. 

ligne 14 au lieu de : fol. 2* lisez : fol. 3*. 

N* %•• Passion lSo6. Nous reproduisons seulement les 
passages de la lettre de Pkilesius d*où il résulte que Geiler 
rédigea le texte latin de cette Passion, 

N"" as. Predigen teutsch, i5oS. 

ligne 24 au lieu de : Fol. Qxl lisez : Fol. cri 

» 24 » menfA > menfAr. 

» 34 » 4>onnftn / Otmar > ^anngen Otmar / 

» 36 » ntt > ni4t 

» 30 » boffttunj » ^offnûa 

N®»î« Predigen teutsch, i5io. 

ligne 1 au lieu de ttutf4 li^^z triitfA 
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N°4€« Granatapfel l5l6. Bordure, L'écusson épiscopal seul 
est à rebours. Dans le 128« vol. de la Bibliothèque de la So- 
ciété littéraire de Stuttgart {Bihliothek des litterarischen 
VereinSy Quellpn zur Geschichte des Bauernkriegs) il est dit 
dans les Annales faucenses^ rédigées par le prieur des Béné- 
dictins du couvent de Fûssen, que Geiler y composa un 
traité latin intitulé Lepusculus^ dont une copie est insérée 
dans la dite chronique. Nous ne saurions décider si c'est 
une œuvre nouvelle ou un résumé du Hass im Pfeffer^ n'ayant 
pas eu Toccasion de voir le text^ même de ce traité. 

N« A9. Irrig Schaf s. d. 

ligne 22 au lieu de wpîfletbené ♦ Usez wolflerbené 
» 25 » c von dem tod » « von . dem 

tod 

» 27 » Kun » MÛn 

».38 » XtoUfrlejel . » Sroflfptcôcl 

N* ê»m Irrig schafe i5i4. 

Les lignes 5 et 6 sont interverties : 3)(V bvei((fe(^t . . • doit 
être placé avant î)eï eftbêôtûbel ♦ . . 

ligne 25 au lieu de : ^erna(^ lisez b^^rnat^ 
Ce n'est pas VIrrig Schaf en entier que M. Braun a publié ; 
son ouvrage est intitulé : ®ct(cr0 oon Jtalfcrfbcrg ûuôôc= 
wS^lte ©(^rlftcn; la 1'* livraison, la seule que nous connais- 
sions, a pour titre : S)cr ^ôttifc^e 8ÔWC. 
N° 49. Navicula fatuorum s. d. 

ligne 7, lise^ : Sous ce titre une galère avec 4 passagers 
et rinscriplion : 

1. 12. ©ummaru . — Nous avons trouve dans la bibliothèque 
de M. le Chan. Straub un ex. qui porte ©ummartû 

ligne 17 au lieu de ^ntrobuc . l lisez ^ntrobuc . 1 
» 21 » VITA » VITA . 

» 26 » aH'iK » aniiK 

ligne 30. Nous avons rencontré à Fribourg et à Schlestadt 
des ex, qui après la date M . D . IX ., portent les mots : Ex- 
criptum in œdibus | Schûrerianis. 
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N* ••• Navicula faiuorum i5ii. 

ligne 4 au lieu de biuifa | : fiué lisez biuifa : fuie. 
» » iuftgnita » infignita. 

> Fribourg et Colmar possèdent des ex. qui 
portent : ûtqur a 3a | cobo JDt^ero 
ligne 13 après Hrant ajoute^ : et au-dessous la Nef 
des fous. 
N° êÈ. WeltspiegeL 

ligne 1 au lieu de : bavin / aQet @tanbt / f^anbt — 
lisez : batiîï aller @tSnbt f^anbt. 
» 4 » 9lber / mit lisez : abcr/ 9Rit 

» 5 » 3D«315R5R > 3SD«aîR 

FatUO Sophia. Voici le titre exact de cet ouvrage : Fatuo- 
sophia Caesare-montana, î*a« ifl : SU *ajjfcr«« 

bergif^e Starragonif^c ©(^iffa^vt / ober bet fo de« 
nannte @itt(i(^e Slarrenf^iegcl / • • . geitogen « « . aud 
ben ®4rifft(n beé 4^0(^< erUu^ten Doctoris Joannis 
Gailcri Caîsarc-montani, obcr ^crm Jtaj^ferdbergeré. . • 
^ugépurg unb S)illingen bc)) 3o^ann Gaé))ar 
Sencarb . îlnno 1708, 

N° M. Navicula penitentie iSii. 

ligne 21 au lieu de : Ij, iii, iij lisez : ij, iij, iHj 
N° ftS. Navicula penitentie i5i2. 

ligne 12 au lieu de 8— X lisez »— X 
N** ft4* Navicula penitentie iSiy. 

ligne 15 au lieu de I~XII lisez l-XII. 
N° M* Christenlich Bilgerschaft i5i2, 

ligne 14 au lieu de Do lisez Oq 

» 15 » I-CCXXVIII » Il-CCXXVIII 

'•15 » feuilles » feuillets 

N° se. Predigder Himelfart i5i2, 

ligne 11 au lieu de 3o^|ane lisez 3p^|anf. 
» 12 M. Ch. Sch3udt possède un ex. qui porte 
la date i4og au lieu de isog. 
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ligne 18 au lieu de in V lisez to ber ^ 

> 22 » I-XVIII > II-XVIU 

N* W • Peregrifttis i5i3. 

ligne 6 au lieu de die . X . lunil lise^ die . z . Juni} . 

» 13 1 bm mail » bem man 

N^" M« fin heilsam trostliche predig i5i3. 

ligne 16 au lieu de na^t lises iia(( 

N<> M« 5dk(^ ifer pénitent^ 1S14. 

» 28 » Stctt|cine » fBierijc^ii 
Fin du N* «•. Ceistlicke Schiffahrt Voici le titre exact de 
cet ouvrage : Sei^tt^e 6((iffa(tt / SiU 6((Iaraffcii unb 
B((i«8{ffn-2onb obev aué Stanagonkn flu bem flelicbtcn unb 
0e(obtcti 8anb na^ct dcrufate» / S>a« ift ; Sct^Ii^* Gftt- 
{i((fé 8u0«6((ifflein / |u brm 4>iminHf(6eii 3crufa(em • . • 
Sc}08cii unb eT)O0cii Sue bcncn**. 8ft4crn nnb 64Tifftci.. • 
SoannM SaUcvi Jtaj^fevéberflcte / <•; Sugfpurg unb Stflingen 
0t9 âôtûnii Gafpar Scncatb Snno 1708. 

N® ••• Sermones prestantissimi 1414. 

ligne 3 au lieu de «r^^ntlnln .*.fctW lisez arjcntlnen ... fftie 

» li> » ^ri » (Sri 

» 18 » (Sr))(ic{nt » (Srpliciût 

N*» •!• Sermones prestantissimi i5i4. 

ligne 6 au lieu de btDetfo lisez btuerfo 

» 7 » Snno mileftmo » Slnno. mile- 
fimo 

N® •!• Sequitur tractatus i5i5, 

ligne 19 au lieu de mortcm lisez morû 

N** ••• Sermones prestantissimi i5i5. 

ligne 4 au lieu de fctié lisez fctîd 

» y » ril fïce* I » ïit . crce- | 
» 15 » ®rûnlôfr« | » ©rûniôcr / 
Il se rencontre des exemplaires qui portent le titre du N" 
•• et Vexplicit de«t, et vice versa. D'autres fois on trouve le 
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N*g09 inséré dans le corps d*ex. de 1515, en place des feuilles 

N^ Câ. Gravures, Edition B. 1515. Bordure, Toute cette des- 
cription est empruntée à Passavant. Pour ce qui est du 
Spiegel der Art:çney^ nous ne connaissons qu'une édition de 
Grûninger de 151U, où ce bois a été réellement employé, et 
nous doutons fort de Texistence des éditions de 1517 et 1519, 
attribuées k J. Schott. 

N*M. Passion i5i4, 

ligne 6 au lieu de juncmcn ifl • lisez guncmen ifl 
» 11 » riii » rill 

» 12. le texte porte : ^fo^anneé ®rûningern Sur* 

9crn unb STUder^errn 
» 19 » Um gu » bem gu 

N^»*?. Evangelibuch i5i5, 

ligne i au lieu de buocb lisez bîio4 

» 23 » âo^aneô gricntgFr » ;joijancé 
ÔtlcnTger 

N®«#« Evangelia das plenariiim i522. Un ex. de la Bibl. 

de i ribuurg présente deux variantes : 
1. 5 au lieu de ^ciU^cn / Summcr lisez (^ciltgcn ©ummer 
ligne 7 » ôauÇ iûr » gaûj lar 

Gravures N»* 2^3. Cette bordure parait déjà en l.')14, en tête 
de l'ouvrage suivant qui est parlais attribué à Geiler, sans 
doute parce qu'on le confond avec la Heilsam trostliche Pre- 

dig N» »» : ©in trôftU*c prfbi.j ©ant io^anuiô (^rlfoPomi 
gcnantc mit bc gulbin mûnb • . . ©tragburâ . . . 3o^âneé 
©rûningcr . 3m iar Ux ôclurt Ctipi . TO . 3) . ïllU ♦ off 
Dnfcr 8tûn)ê liccfetmcg ûbcnt. — fol. 

N*» fO» Emets i5i6, 

ligne 3 au lieu de t}nb / gibt lisez : / t>nb gtbt 

» a » !Doctor > boctor 

» 50 » getrutft » gerutft 

N* M. Brôsamlin iSij. — Ex. avec : ^riuîlcflio Bibl. du 

XIII 
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collège St.-Guillaume à Strasbourg. — Ex. avec : ^riuitrgo 
Bibl. de Monseigneur TEvêque de Strasbourg. 

ligne 22 au lieu de : }u f^fet^at lisez : gu f(((ctpat 

N* 9ê. Sûnden des munds. 

Gravure* N« 14, au lieu de : XLIXb lisez : XLIX*. 

Dans la bibliothèque de Mgr. TEvèque de Strasbourg nous 
avons trouvé un ex. daté également de ISitii^ et qui présente 
les variantes suivantes : 

Sûnden des munds. Le fol. LXXXVIU n*a pas la pagination 
ftmtive f LXXXIX) qui caractérise notre ex. Le mot SRat|ttf 
a été également corrigé et transformé en SRatrti* 

N* f#* Alfhàbet i5lS. Gravures N* 20. Cest probablement 
diaprés cette affirmation de Riboobr que Wbller (Rep. 
1049) indique un ex. de 1517 comme se trouvant à la biblio- 
thèque de la ville de Strasbourg. Le fiiitest difficile à vérifier, 
vu que cette bibliothèque n^existe plus depuis 1870 ; mais M. 
le prof. Ch. Schmxdt, qui la connaissait à fond, n*y a jamais vu 
cet ex., et ne cite lui-même cette édition que sur la foi de 
Riboobr. 
L*ex. de Mgr de Strasbourg, {Alpkabeti mentionné plus haut 
offire des variantes importantes. 

Dans la !'• ligne du titre ^Oi^gelcttfn en un seul mot. 

Fol. II. Slfe na4igefAri6cne 1ère t>nb ^rebigen ^at get^on . . • 
Ué Stloftîxé ju fant aRargaret^en / Dnb fant agnegen . 

Fol. X. ^ie enbent ft4i bie . XXIII . ^rebigen Don bem 
bûum M ewisen Ithtné . « . (Betrucft in ber Sfreten leifet* 
U4en fiât etragburg / bur4 doannê (BYteninger / t>nb 
Dotenbet Dff fant griMiné tag . dn bem iar na(^ c^rifli ge- 
burt as « ccccc . roiii . 

Gravures N*» il. — Celle du fol. XXX manque. 

N" 14. — Au lieu de Termitage, une fontaine. 
Fol. XXX. même scène que Emeis, »•, N" 16. 
N*» 20. Cette gravure est modifiée dans Tcx. que nous 
décrivons. A gauche il y a une religieuse, un cha- 
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pelet à la main, au lieu du vieillard à cheval. — H. 
115. L. 133. 
Fribourg et Vienne possèdent des exemplaires semblables. 
N** 99* Sermones et varii tractatus i5i8. Il existe des exem- 
plaires de cette édition où la date 4085, qui se trouve à la tin 
do la lettre de Frédéric de ZoUern, évêque d*Augsbourg, a 
été corrigée durant le tirage et remplacée par celle, égale- 
ment fautive, de 1487. {Bibl. de Calmar^. 

N** ro. Sermones et varii tractatus i52i. 

Nous avons rencontré un ex. de 1521, où se lit à la fin de 
la lettre de Frédéric de Zollern et en toutes lettres, la date 

suivante : ^nno 3)omint SRileftmo Ouatradcntc(tmo Dctua* 

grfimo 6e|)timo 7 — évidemment corrigée durant le tirage. 
Gravures^ Ed. B, N* 4. La gravure représente, non pas le pape, 
mais un curé, ainsi que le prouvent le costume et le contexte. 

N<> 79. Der dreyer Marien Salbung i520. 

ligne 11. Au lieu de : firrbenbcn lunfl Tex. de Fri- 
bourg porte : (Ictbenbcn cunfl, 
N® no» Narrenschijff i520. 

ligne 3 au lieu de geprebioet : i ôeptcbiflct. 

N°»l. Arbore humana i520. 

ligne 3 au lieu de ^^o^aHcé lisez ^O^ânc^ 

Gravures N* 1 » comme N" 77. » 78. 

N°M, Postai i522. 

ligne 27 au lieu de in(|a(t lisez tn^aU 
» 30 » Argentorati Martino » Argentorati, Martino 



OUVRAGES APOCRYPHES 
No 5. Schiff des Heils i5i2. 

ligne 3 au lieu de gcmû^t gu » gf ma^t (at )U 

» 11 » mfinung » mcinûg 
» 12 » b{f§(é » biffé 
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K PHbourf nous a^ns trouvé un exempUdre avec les 
vtritfilc* «ulvaniM : 

KfiM 9 «tt lieu de mm > ici» 

» 15 » Siis^st > Zsfcit 

^X%ke h >iK>lftei«Loi « 5 Uiv kntdciÉirepMÉtoclepWMier 

x^hrait «"m ««vnfe intitulé : 9ébH 9m M | tif iw| «M- 

finritmi Wl t |U »> n aâinte par «M notice hkÈgnfUqptc 

mit v««dtr« «oMe dTetto iiwle 
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;rtl?>>n Ta Col n»» <'■> M' 8<<»t fur M»if Mbih 
bn bas grbet 0*8 bs beTcljJci^c )u vnrenn bei?*b 
(et il?f l" '■"rt» • 

ëitt ehiniol bas 8" &<<1( 'iplf^l? Imnckl7«i vf) 
brm grbnften tm felm rinc mrpiuns F7ac.r0 l?*c 
tm biblt butd? ein SITcn cOseiruckt geboc rym 
icstKl?R< teib MOet grbottë baa >r krinc TKcijni 
iiptici? attjinm gebe M bas ec m twcinan jeflicl^ 
ben gndticb^n art$t*b48 irf ben bicfptec • 

Dacumb fcb>nc wfe es nut^ were bas m allé ^ 
taltn- obec gotjl^ureni ern géfacjc gemaciTt wutb 
bas Ivm kcanckn bo t>ff gmommen mitb b(t nit 
bereicet wer 9ebic(?ten • 

Die obgerutten eermatiungë mag em Mtminfa 
«iger menfcl? wittt ofj }il?en enb anbnl?riglicl7<t 
f utWOTben noclj gefcfjicMicljeit bea kraïKfcé bef 
g»l»ic(?ê oie gebet jû got ilTefii «nrenn f^etim v j 
femé leibrn.|û b f)orl?unxiiniCHi niittet gottes. 

Htem jû bcn engein vnb feiné eigen betgen mS 
genr geltieckt tMiM-bocl? Toi imn verminfft bar 
in bîUctTCT 6j man beti ficbë nit vnbefctjnbéticiTê 
rtwtfatmitjeuilgetSnsmib offt?ufen8wt wojt 
m atibaclTt.fiinîi ftiner gcfcl7ickticl?«t wut neiiw* 

Die ongrumHtI? banntKttjitieit ffottes nnlifrs 
ijinulircl^n oattets . DetkîlHict? oerbinrt bee 
rcljmert>reirf?en libens mrcts Ijerjen iljelu ctiffi 
furttetungbeiebetomettomté gotj gebererm 
lunsftoiveii macim nfdTein ons aile an cnfetn \t 
4inin$cni> Q • <K • e • • 
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trieman ftcb baltett fol bf 



• m bf lipUcbem ^ergengliddem (ebê bebol 
ftnmogeitpie Pil me foUetf&e fn tnngen got tnt crt 
ftenlid>e liebebeTonberfoig^dTCiben ^ t)em beii 
fîner fde «werni ht 'ott Veii^im not t^e^ tvotB fpvott 
nuiti etn setmn>en frtmtot Jfn t^en tot^es notêmag 
er imM'e sroften frontrcbm benoifen mto tDerdt 
&er b0rmbeit(ihdt cm mi erf ttUot^t^dd itdn gtof* 

ift«pn 5tmi bidiem mol grofferd» ala dn (ipUcber 
^ienil &er (brilto ielU imferm bebaltter m fmer ei 

fené perTon n>er er nocb i^fF ertricb erbottê tiraro 
>arttmb ift bie begriff ê «vie man ficb bolften fol 
bf emem menfcben oer tn (lcrt>en&er not lft« Jd 
oiub btfe 1er tmt5 gememlicb dllen crtlfgloubtgen 
jeuberhômen hunft lool 5efterben 3ifï tKir ge5oaê 
t>r5 œm eM>9ngetircbë eneTcbloflTfn tmb trofUicbê 
ierer 3lobamri gerTon etnoan <»nt5ler 3^ poril; ter 
hir t>5 gemem i^oldt W'^ m franchrid^em n>eircb 
m(Kbt*tKimocb i(l ^ latm bzocbt^bdb icb t^e m 
ttjtffd» ge^e^^«pn oocb nit gsn^ tTie oz^enûg ofott 
toQiit gebalten (îmter micb gerHlTen t>er einfoU; m 
tpoitten pîifcblecbter osteimg* tte einem ef mnU 
tigen menfcben aller gemïefi f]m m%* ro es tai^ 
butcben (A al5 icb$ gcbiebîget tieb* 
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TODTENBUCHLEIN. 




AViemanfichhalten folbei'eînem' 
fterbenden menfchen : • 

In getraiver WArer tra 

nd eyns* fiche mëfchë pfligt 

grofen'flifz anzukerë wie er 

in by liplichem zergengli- 

chem leben behalten moge'- 

wie vil me follendt' îtitrîngë 

got vnd criftlich ' lieb befun- 

der Torg zu habë" zu dez hcil 

feiner' l'ele . wen " in der leften not des todes fpurt 

man ein getruwen frundt In de todes noten mag 

er im die groften " fruntrchafft beweifen'' vri werck 

der barmhertzickeit an im erfuilen . das kein gro- 

fers" ift . vnd fo groRs" verdienes vor got gcfchetzt 

ilt . vod zum dickern maie " groHers als tin leiplich 

er" dinrt der crifto iheu vnferm behalter in feiner' 

eignen" perfon were" er noch au£F'' ertrich erbotten 

wurd Harunb" ift hie begriffen wie man fich hal- 

ten " fol bei' einem menfchen der in Iterbender not 

lyl . irt auch " dieTe Icre nutz gemeinlich allen crift 



Edil. B. 



i.by — S. eym — 3. ein s fieche — 4. grolfen- ii, moge 

— 6. follendt in tringen — 7. criftenliche liebe — 8. ze variantes. 
haben — a.finer — 10. wenn in der letften — n. groften 

— groflers — gros — 12. bewifen — 13, mol grolTers — 
14. liplicher dienft der chrifto iefu — 15, eigené" — ifi. 
wer — 17. vff — ta. Harumb — I9. haltten — s^. ouch 
dire 1er — 






Fol. Ih. 



glaubigen^ zeuberkomen kunft wol zefterbens- Vri 
gexogea auCs dçm ewangilifchen * / entrchloifen 
von dem hochberumpten vnnd troftiichen lerer / 

o 

Johamoi^ gerfon etwan cantzier zu parîfz d'"^ vor dz 
gemein voick difz ia franckrichfem welfch macht. 
darnach* ift zu latin bracht^ habe ich das in tuftch 
gefetzt . vnd doch nit gantz die ordenûg oder wort 
gehalten funder mich geflirien der einfalt in wor 
ten* vnd fchlechter ordenung . die einem einfaltigë * 
menfchen aller nùtzlicheft" fein mag . To es das bru 
chen fol als ichs gebrediget hab • 

Vermanen. 
Vier ftûcklin fol man haben by Frogen. 

einê" Iterbenden menfchen. Beten. 

Bewaren." 

o 

Gern zu fterben. 

Zu danckberkeit Sol man in 

Zu gedult ermanen. 

Abzeftellen forg. 

__ «I _ 

Die erft vmanug gern zu fterbe'' fprich alfo 

Lieber frund nim " war das wir ail vnderworffê 
find der gewaltigen hant gottes vnd feinem^' wil- 



Edit. B. 1- criftgloubigen — 2. zefterben Ift das gezogë vfz — 
Variantes. ,\ ewangelifche entlchloffen vnd troftliche lerer — \. 
Johanni — 5. der fur dz — G. darnoch — 7. bracht. hab — 8. 
wortten — 9. eynualtigen — 10. genifeft fyn — il. eim — 
^2. Suivent les mots : Y QrmanGU folman inzu vierdingen. | 
Die erft vermanung etc. — l.*^. zefterben — 14. nym — 
15. finem — 



len . das wir aile wie wir genannt^ foind / keyfer . ku- 
nig* . herren vnd furften. rich vnd arm / muffend be 
zalen de zins • des totes . wie wir feind in diefe welt 
kômen in bjlgers weife * / das wir dar durch gangi * 
vnd nit das wir do vnfer bliben vnd wonung fetzê* 
funder das wir hie wol vnd verdinftlich ' leben vn 
got dienend entpflihen mogen die grufenlich * pin ^ 

der hellen / vnd erlangen ewige felickeyt \ 

n 

Die ander zu danckberkeit '' • 

o ^ 

Erken" flifziglich mit danckberkeit" die gute"/ fo 
dir von got verluhen find . das er dir auch *' in difer 

u 

ieften ** ftunde erkantnis fein lelbs geben hat vnd 
nit lai l'en " gehelingen fterbê . der genaden" vnd an- 
dre die '' vnzalich feint . danck im von hertzen . vnnd " 

o o e ^ 

hab ein zuflucht zu feiner vnerfchopfliche barm- 
hertzikeit . vnd bit "demuttiglichê** ablofz der fun- 
den fo du begangen haft. 

n o 

Die drit zu gedult- Fol. 2*. 

Gedenck das du in" in deinem leben vil funden" 
verbrocht haft . darum" du Itroff wurdig bift . hier- 
vmb folt du gedultiglich " lidê den chmertzê difer 



1. Gênant lînd — 2. kunig vnd furften. — 3. zinfz des Edit^ B. 
todes. wir lind in dife — 4. wife — 5. gangen. — Variantes. 
6. fetzen. —7. verdienftlich — a grufenliche — 9. feli- 
keyt . — 10. danckbarkeyt — il. Erkenn — 12. gutteten 
13. ouch — 14. letften ftund erkantnifz fin — 13. loffen 

— IG. gnoden — 17. dye vnzalich find — 18. vnd — 19. bitt 

— 20. demutiglichen — 21. du in dinem — 22. llindenn 

— 23. dorumb — 24. gedultigliche lyden — 



^ 



kranckheit* vnd todes- bit* got das bitlerkeit' difes 

n o 

fchtnertzes* dir werd' eia ablofz vnnd genug* thun 
fur din' fund .Vnd dz er die grufzlich " pin des feg 
fuwers" durch fein bartnhertzikeit dir verwandel 
in difen deinen" fchmertzen . wan vil leidenlich'" ift 
es hie in diefer" zeit weder dort geftraft " werden. 
Ift es das du aifo mit gerutem" hertzé lydeft vn 
treift williglich die pen die du von not wegen foft^' 

u 

tragen muft . fo loffet dir got ab pen vnd Ichuld. 
vnd gewifz wurftu" ingon in das paradis Anders 
durch vngedult fieleft du in ewig" verdamnifz . 

Die vierd zu abzeftellen forg* 
Betracht lieber frund vber ailes in difer leltë'" 

o 

rtund von diner felen heil / villicht ^'' maglt du ewig 
lich" niemer me ftat haben difz zebetrachten / aile 
ander forg zeitlicher'^ ding fchlag zeruck die du la 
n'en" muft- die dir auch " nit zehilf mogen kommen. 
noch befchirmen vor der hellen . Enpfil *' dich mit 
gantzen truwen^got . vnd dez" der do ilt almechtig 

o n 

gut und weilz*' . befilch dich vnd die deinen'" zu régi 
ren'* Ouch allen dein?" gedanck richt in jn . Die um 
dich ftond . vn die hie blibend" bit allein das ly got 
fur dich bitten. a. ij. 



Edit. B. 1. kranckheyt— 2. Bitt gott — 3. bitterkeyt— 4. fchmer- 

Vanantes. ^^ens — o. werde — 6. gnugtun — 7. dyn — 8. grufen- 

liche — 9. fcgfures durch fin— 10. dinen — ll.lidenlicher 

— 12. difer zyt — 13. geftrofFt — i\. geruwtem — l'>. fuft 

— 16. wurft du — 17. ewige — 18. letftenn — i:). fillicht 
macht — 20. ewicklich — 21. zitlicher — 22. lofi'en — 23. 
ouch — 24. Entpfilh — 23. trouwen — 2(3. dem — 27. wisz. 

— 2J. rei^neren — 29. blibenden bitt — 



Vom glauben. poi. 2*, 

Vom reuwen. 
Sechs flucklin fol man frage. Vom furfatz. 
dcn ftiirbendcD menTcheD'. Von der bicht 

Von vergebë. 
Vô widerkerë.' 

Die erft vom grlaben'- 

leber oder liebe wiitu fterben vnd le- 
hea in eim' rtarcken criniicheii ' glauben 
gegen got' vnd vnferm herreniheru' cri 
fto als ein warer' getruwer vnd gebor^a 

mer Tun . der heiligen mutter' der criltenheit . Er 

loi antwurten' io ich wil. 

Die ander von ruwen- 
Begereft' du von got ablofz diner funde'" die du 
verbracht " haft mit thun " oder loffen . vnnd was du 
wider fein" lieb maieftat . vnd gutickeit" geton hait" 
vnd nit" noch dez" als du folteft geeret haft. Er ant 
wurt" icti begers. • 

Die drit" vom furfatz 
Hartu einen lutcrn furfatz unnd einen gantzen 
willen dich zebelTern . ilt das dich got by iebë be- 

1. Manque. Au lieu de ces S lignes, ily a : Frogen fol Edit. B. 
man | in von rechfen. — 2. glouben — 3. eym — 4. cri- *'^''""""- 
stenlichen gelouben — a. gott — iefu chrifto — 6. worer 
— 7. muter der criftenbeit. — a aatwurtena jo — 
9. Begerft — 10. fund— U- verbrocht — 12. tua — i3. fine 
liebe — 14. gutikeit — 15. haft — 16. oitt — 17. dem — 
18. antwurte — i9. dritt — 






haltet Er antwurt ich hab- Bit* auch got das er 
dir genad * verlihe difen furfatz zu volfuren . vnnd ' 
nit wîeder* zu fellea . auch* worea ruwen zu haben*. 

Die vierd von der bicht 

Haftu kein ç^ewifne' einer todfund die du nit ge- 
bichtet haft . v^olteft du nit auch* das dir got' din 

o 

Fol. 3». hertz erluchtet*. dz du zu erkantnis" kemeit diner" 
vergefner fund . vnd woltelt fie" geren bichten wo 
du fte'* wufteft. 

Die fanft " von vergeben • 

Vergib" du von hert^en allen denen die dir leid 
gethon" haben vmb gots willen vnFers herrë iefu 
crifti" vôdë" du auch genad hoflfeft . Begerft ouch 
des gelichen*' das dir vergeben ail die die du mit 
worten** oder werchen^* geletzet haft- 

Die fehrt von widerkeren. 

o 

wiltu*'' das ailes din yprechtfertig" gut gentzlich 
.widerkeret" werd . fo vil als du das fchuldig bift- 

o _ 

noch wert deines" gutz / vn ob du ioch foltefl wei- 
chen*' von allem dem das du haft . wo du echter*' an 

o 

ders nit genung" thon mochteft vnd*' begereft vor 



Edit. B. 1. Bitt ouch — 2. gnod — 3. vnd — 4. wider — î3. ouch 
— 6. zehaben — 7. gewiffne — B. gott dyn — 9. erleuchtet. 
das — 10. erkantniffz — il. dyner — 12. fy wulTeft. — 
13. vergibrt — 14. geton — 15. chrifti — 16. dem ouch du 
genod — 17. glichenn — 18. wortten — 19. wercken — 
20. wilt du ^"21. vnrechtuertig — 22. widerkert — 23. 
dines guts — 24. wichen — iJo. ehter — 26.gnug tun — 
27. vnnd begerft. — 2^^. funfft — 



1 






got vnd den men'chen ablofe . Zu allendiefen^ 

frogcn antwurt er ich wil- 

Zu got dem vatter. 
Zu iefu vnfëir erlofer 
Betten*fol der fiech ZÛ maria d' mutter gotz 



n 



Zu de heilge engein 
Zu feine eigen engel' 

n 

Zum firften zu got dem vatter- 

o 

In got aller guttigfter vatter . In dein* hend 

beuillî ich meinen * geift . vatter der barmher 

tzigkeiten" . beweifz barmhertickeit diefer deiner 

o 

armen creatur . hilf mir nun in meiner* IçJten not- 
kum zchilf* der alfo durftigen" vnd troftlofen felen" 

dz lie nit von den hellifchë hunden zerzert werd. 

• • • 
a iij 

Zum Andern" zu ihefu'' vnferm erlofer- 

Lier fufferter ihefus" vmb ère vô kraft" dines f'ol. 3 . 
aller heiligften lidens . heifz" mich hergenû- 
men werden in die zal deiner" vlferwelte . Du mein" 

c 

behalter vnd erlofer/ ich gib mich dir gantz / nit 
wider dich mein / zu dir kiïm ich . hit trib" mich ufz*' 



1. dyfen — 2. Beten — 3. Ces 5 lignes manquent. — 4. Edit. B. 
din — 5. mine — 6. barmhertzikeiten . bewifz barm- 
hertzickeit direr dyner — 7. hilflF — 8. miner letltenn 
— 9. zehiIfF — 10. durfftigen — H. felen . das sy — 12. 
andren — 13. iefu — iefus — 14. krafft — 15. heyfz mich 
herr — 16. dinererwelten — 17. myn behaltter — lu.^ryb 

— 19. vfz . 



8 

In dich ift mein* einig hofnuag . wen zuckteft; du 
dich mîr fo muft ich eines ewigen fallcs fallen. 
Her* dyn paradifz hei ch* ich . nit vfz wert meiner* 
verdinft / funder in kraft' deines* feligften lidens . 
durch welches' du mich armentfeligen haft voUê* 
erlofen . vnd mir das paradis" mît dem koften dei- 

e o 

nés* koftlichen blutas kauffen^' Ile mir das zege 
bê . do durch wed' din barmhertzikeit" noch macht 
wurt gemindert . noch dz" paradifz defter enger od* 
cleiner wurt funden . 



Il _ 

11 



Zum Dritten zu maria vnfer liebe frowe 



Kungin" derhimmel" mutter der barmhertzikeit 
zuflucht der lunder . verfun mich mit deinem" ein- 
gebornè fun . vnd " bit fein genedickeit fur mich vn 
wirdigen funder . das er vmb diner liebe willen " ab 
lofz mir meiu** funde . vnd infur in fein*' glory. 

Zum vierden'' zu den helgen engel- 

Ir geift der hymel" aller feligften engel . Ich 
bit euch" fiend beltendig mir hinfarendë vfz difer 



Edit. B. 1. min einige hofFenung — 2. Herr. — 3. heyfch — 
Variantes. 4 niyner verdienft — 5. krafFt — 6. dines — 7. welhes 
— a wollenn — 9. paradifz — 10. kouffe — 11. barm- 
hertzikeyt — 12. das — 13. frowenn — 14. kunniginn — 
15. himmel. muter — I6. dinem — 17. vnnd bitt lin ge- 
nedikeyt — 18. willenn — 19. myn fund. — 2ô. fin — 21. 
Les 2 premiers mots manquent, zu de heiligen engeln . — 
22. hymmel — 23. ych fyendt biftêdig — 




welt vnd zuckend taich gewaltiglich von den vfF Fol. 4» 
fetzea aller myner widerfachen . vnd nemmcn vflF 

a 

mein ^ fele in vwer • gefelfchaft . befunder du gutter* 
engel mein huter. 



» 



Zum funften ' zu feinem eigen heiligen. 

O du aller verrumfter' heilig dwil' ich lebt hab 

ich ein be und' vertruwe in dich ge'etzt . kum mir 

nun in difcn meinen' leften' noten zehilf " . ietz il't die 

II 

zyt hie / vnd Itund do mir nie me allb nott was by 
(tand vnd hilff . darumb hilff mir das ich hie nit 
fel . wan" wo ich vff diefen " augenblick" felte fo het" 
ich einen ewigen fêler gefchoffen. 

mit de racramenten 

vor dem bann. 
Bewaren loi man in mit mit lefen. 

fechfen'" mit dem crucifix. 

vor frunden- 

vor troft. '• 

Die erft bewarung mit den facramenten. 

Att der fiech das heilige" facrament noch 
nit enpfangê".oder den leften" touff . (o frog 
man in ob er die felben facrament andech- 

n 

tiglich" bereitet ift zu entpfohen.*' 

I. myn — 2. uwere gefelfchaflFt . Befunder — 3. guter tdit. B. 
myn huter . — 4. Ces 2 premiers mots manquent. — 5. ï''^'*'^"'^*» 
finem eignen heyligen. — 6. vrumtfter — 7. die wil — 8. 
minen — 9. letften — 10. zehiIfF. — 11. wann — 12. difen — 
13. ougenblick — 14. hett — 15. fechfen. — 16. Ces6 lignes 
manquent. — 17. heilig — 18. entpfangen — 19. letften — 
2(J. andechteklich — 21. zuempfohen — 
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Die ander bewarung vor dem bann; 

Man fol war nemmea ^ ob der fiech fy im bann vnd * 
dz er fiech" darumb vnderwerff mit gantze kreftê* 
Fol. 4^. der ordenung der mutter ' der heiligen criftenheit • 
das man in entledige- 

Die drit' bewarung mit lefen. 
Ift es das der fiech zeit* genung haben mag • alfo 
das er nit* fchnelliglichen von dez^" tod bekumeret 
wurt . lo werend vor im zelefen hiftorien vnd ande- 
chtig" gebet . in denen er diewil er lebet" me luftes'' 
hat . od* erzalen die gebot gottes das er de ter tie- 
fer" gedecht . ob er fich ienen dar" wider verfchul- 
det het" vnd doch verj^effen . oder der gelichê*' vn- 
derwifung lelz man im vor — 

Die vierd bewarung mit " dem crucifix. 

Man fol im furhalten " das bild des leidens'* vnfers 
herren ihefu" criftî . oder eins helgen" . den er diewil 
er gefunt was befunderlich in eren hielt- 

Die funft*' bewarung vor frunden. 

Niernerumb " oder faft wenig mag es echter gcfey*' 
fol man dem fterbenden in gedechtnis'' bringen 
fine leiplichen*' frund wyb kind" oder richtum . wc- 
der fo vil das heifchet vnd vorderet fein" geiltlich 



Edit. B, 1. nemen — 2. vnnd — 3. fich — 4. krefFtë — 5. muter 
Variantes. _ ^ criftenheyt — 7. dritt — 8. zit genug — 9. nitt — 
10. dem tode bekummeret — il. andechtige gebett . — 
12. lebt — 13. lufts — 14. tieffer — 15. dor wider — 10. hett 
— 17. gelichenn — 18. mitt — la furhaltten — 2o. liclens 
— 2l.ieiuxpi . — 22. heiligen. — 23.funfrt~24.Nienerumb — 
25. gefyn — 26. gedechtniHz bringen n — 27. liplichen — 
28. kynd — 29. fin geiftliche — 
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gefuntheît . oder fo das kumermerlichen * nit vnder 
wegen beliben* mag. 

Die fehft' bewarûng vor troft. 

n 

IVIt ' fol man seben dez fcranelien zu .vil' 

hofFenung dz er wid' vff kume zu liblicher * gefunt 

n ^ 

heit funder zum dickern mol (ol man im erfurzihê' 
vnd ernuwern . die erft obnen berurt* ermanungé 
wan es berchicht* dick das durch eîn'" folichen ver 
gebnen und falfchen troft vnd vngewiffes getru 
wen 2U der leipliche'* gefuntheit ein menfch fallet 
in ewige verdamnis ^* . Vil merer ist er zeuermanen / 
das er durch ruw vnd bicht fchafF" der felen heil " 
dz auch *' zu heil feinem '• lib ( *" ift es echter " nutz) fur- 
derlich fin mag . vnnd " dannen wurt er ficher vnd 
ruwiger. 

Merk witer • 

Ere'' es ffaeK das etlleKer mofo" ge 

mercket**. wurde das die antwurten des 

n 

fiechen nit genug weren vflF die fragen" 

fo fol man im beholflFen fein" wie man dz 

aller fuglicheft gethon " mag / Antweders durch 

die heiligen facrament der bichte". deô wurdigen 

fronlichnam" vnfers herren . oder des iungltentou" 



Fol. 5-. 



1, kumerlichen — 2. bliben — 3. fechft — 4. Nitt — 5. Edit, B, 
zeuil — 6. liplicher — 7. erfurziehenn — 8. berurte ver- Variantes. 
manung wann — 9. gerchicht — • 10. eyn follichen ver- 
gebnenn vnd falfchenn— H. liplichen — 12. verdamnifz 
— 13. fchaffe — 14. heyl — 15. ouch — 16. finem — 17. La 
parenthèse manque. — 18. ehter — 19. vnd -20. (W)Er — 
21. mos — 22. gemerkt wurd — 25. frogë • — 24. fin — 25. 
gethun — 2G. bicht — 27. fronlichnams — 28. touffes. — 
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A 

fes . Oder im zu erzalen fchaden d' im daraufz^ er- 
wachfet To er mit volkumelichen • antwurt von (eim ' 
glauben vnd heil feiner* concientz fol in ernftiich 
eroianen das er von hynnen fcheid als ein ' gutter 
chrirt. 

Hat der fiech verloren feîn* red vnd hat doch gatz 

o 

vernunft ' fo fol er vfiF die obberurten fragen • vnd 
gebet • antwurten mit " eînem vfferlichen " zeichen od* 
allein mît verwilligen feines" hertzen . v^an das ift 
genug zu feinem '• heil. 
Ob kurtze der zeît " nit verhing " diefe " ding allefam 

o 

Fol. 5*». zethun fo fol man im die gebet " fur halten " • befun- 
der" das gebet das do befchicht*" zu vnferm behal- 
ter ihefu " crifto . 

Sitt einmol das gar dick liplich " kranckheit vfz 
dem gebrelten der felen " einê vrfprung " hat . fo hat" 
der babft durch ein ofiFen ufzgetruckt gebot eym 
ieglichen leib" artzet gebottê*' das er keinë fiechen 
liplich " artzanie " gebe ee das er in verman zefuchë 
den geiltlichen artzt . das ift den bichter • 

Darumb fchint wie es nutz were" das in allé fpi 
talen . oder gotzhusern ein gefatzt '" gemacht wurd 
das kein krancker do vfF genommen wurd der nit 
bereitet wer zebichten . 



Edit, B. 1. darufz — 2. volkummenlichen — 3. finem glouben — 
Variantes. ,^ jj^^^ concientz. — 5. eyn — 6. fin — 7. vernunfft — v.. 
frogen — 9. gebeth — 10. mitt — il. vf^erlichenn zci- 
chenn — 12. lines — 13. (inem — iA. zyt — 1-'^. verhieng 
•— IG. dife — 17. gebett — la vor haltten.— lî). befunder- 
lich — 20. gefchicht — 21. behaltter iefu xpo — 22. 
lipliche — 23. fêle — 24. vrfprûck — 2i). hatt — 2(x lib — 
27.geboten — 28. arzenye — 29. wer — 30. gefatz — 
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Die obgerurten vermanungê mag ein vernunf- 
tiger ^ menfch witer ufz zihen ' vnd andechtiglicher 
furwenden noch gefchicklicheit des kranckê def 
geleiche' die gebet zu got ihefu * unferm herren yo 
feine leiden * • zu d* hochuerrumten mutter * gottes . 

Item zu den engeln vnd feînë' eigen helgen mo 
gent geftreckt werdê • doch fol man vernunfft dar 
in* bruchen dz man den lichë* nit vnbefcheidêlichë 
vberfal mit zeuil getons vnd vffhufens vil wort 
on andacht • fund' feiner gefchicklicheit war nemê. 

Die vngruntlich barmhertzikeit gottes vniers 

e 

himelifchen vatters . der koftlich verdinft" des 
Ichmertzreichen " lidens vnfers herren " ihefu crifti 
Furtretung der edelen " verrumte gotz gebererin 
iungfrowen marien erfchein " vns aile " an vnferm le 
ften noten . A . M . E . N . 



Anno IxxikIJ. 
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1. vernunfftiger — 2. ziehen — 3. gelichen — 4. iefu — Edit. s. 
5. finem lyden — 6. muter gotts. — 7. linem eigen heiligë ^^'•'^"'^*- 
mogêt — 8.darinn— 9. liechë— io. verdienft— ll.fchmertz- 
richen — 12. herrn iefu xpi. — 13. edlen — 14. erfchin — 
15. aile in vnfern letzften noten . Amen. — 16. La date 
manque. 



BEICHTSPIEGEL 
Titre. 

(^ac - simile. ) 



ÎDfs bû'cblm vci\&tvinc ficb 

«iafrgKcber Criltenmm&blbbùfim foU jû rintr 
Bam3nivolRoiimê»n<l3niiano-|Wfcbt.vndill «e 
bttiii miCozri^iatt vmim onrcb «octoî ■*« 

ferObcrg jtt Strtirîburs. 




Li(KE Huber; àEiIal.erw kie' à:WÎ.S.iîoni~i;i*to'^ 
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BEICHTSPIEGEL. H.M 

Fol. 2^ 

(S'ac-simUe.) 



»).jC]i:).^ont>e9ifègabet>erfed imtmetlmen* 

>fl0.]Bm.pie vùraabmoee Ifbe imevnsmlebm 

P^]qa4.otevitof)rp;fcblid7fmkt6ew(02 féiiJfMt 

p«e<rft«DtercbicKon0 ^ntxr bTcbr. 
^Tyx ^f<^ cbitftenmntrcboaevii verftoft» 
f« I «l£e9aeou)tioa-bacbtfiolt 
S»X7<P^ ^<^ lerdlmteiicy Tcmoti 
par mit tie fniijii vorrden secbott/ 
pa0 iiftfnnt vpotf <n werckoi viulscdoicf^eit 
wcrmîn reinberQra'fiTf^ weUfcbvpcitcKcii 

•Rôvç 
pcrloUoonglicb oerrtmdbegegai 
tSon «rit foU er fem bms bewegm 
IfiytretiKrwdrbtffUscnniv 
tSftibc&nltcb 9n fetn berQ t)o plunr 
^^it gmQem imetUcbm vreftt 
vie C9 otc tr4ben tiit bdcbtvn. 

»dcbc 

to«tdr<iiibll er xnc fûnden 

>anp:idlcroflliwnTiKl kànden 

cUe (fimc gefcfoicbcm ote vr^mafi 
CliidMs ernicbr mit vptllm^ bttuKnUft. 

201)1 «:<c(mmalmanbabmmttf} 
TUcbreôtiPTtuibcicbcon'rntuidnbiîr; 



i;fr.£ifui;er:âEiiiit-rîr.s-JC^isifLSiT?cr.?s'iira6':x--T^ 





"\ 



BEICHTSPIEGEL 



Dis buchlin wifel wie fich 

ein yefflicher Criften menfch fchicken foU zu einer 
gantzen volkomnë vnâ ffemeiner beycht . Tnd ist ge 
bredi? vnd Corrigieret worden durch doctor Eei 
ferfzberg zu Strafzburg. 
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IVIe man Clvh.rehlcbeu foll zu der b«lclat. 

V wiffen fey allen chrifte / die zu der ofter 

lichen zeit nach ordnung der kirchen wil 
z •» 

len haben mit reûw beicht vnd bufz lich 

o 

bereiten zu dem heiligen facrament / hab 

c n 

ich mit der hilff des allmachtigen gotts zu fammen 
gefamlet mit faft kurtzen dapfFcrn vnd verftendigë 
worten / ein beicht in follicher form / das ein yeder 
fein gantz leben als in einem fpiegel uberfchawen 
mag / vnd in weicher haupt fùnd / oder iren anhen- 
gen er lich dan verrchult hat die Teibigen herufz zei 
chnen mit einer kreiden / oder als îm gefelt / vn fur- 
bafz lich dar yn ùben . zu andacht rûw vn ieid iiber 
die felben zu haben in einer gemein / vnd ouch ûber 
yegliche befuder noch irer grofz . Vn aifo ouch lich 
dar înn erlernen / île defter emPtlicher vnd leychter 

_ o _ 

de prieftcr fur zu halte / on ander ùberflùffige wort 
oder beyfelze. . Vnd hab ouch die darumb zu ryme 
gefatzt / wann man vil iunger vngelirniger leiit fyn 
det / die (blich reymen oder verfz gerincklicher vfz 
wcndig lernen dan lunft / dar durch lie dari" in vnd 
andren etlichen vngelertu oder einfaltigc nutz fein 

r 

mogen . Vnd wirt aifo dife nachfolgende beycht 
geteiit in drey vnd zvvcntzig ftiick. 
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Das regifter. 



Fol. 2*. 



Das ent die Ichickung zu der beicht. 

Das ander / was dem menfchen des lags an dem 

erften zympt. 

Das dritt . wie man fundet wider die zwey gebot 

der lieb. 

Das vierd . Die fiind wider die drey gotlich tuged. 

Das . V. die Tund wider die vier angel tugend. 

Das. vj. die vier ruffenden fiind. 

Das. vij. die fund der funfFfynn 

Das. viij. die fund der fechs iypiichen barmhertzi- 

keit. 

Das. ix. die fund der fechs geiftiichen barmhertzi- 

keit. 

Das. X. die. vj. fund in den heiligen geift. 

Das. xi. wider die fyben facramcnt 

Das zwolfft wider die fyben gaben des heyiigen 

geifts. 

Das dryzehend. Die fyben todt fiind mit iren anhë 

gen. 

Das. xiiij. die fiind wider die acht faligkeit. 

Das. XV. die nun frembden riind der fich der mêfch 

teilhafftig macht. 

Das. xvi. die fund wider die. x. gebot gottes. 

Das. xvij. die vmbstend der fund. 

Das. xviij. die vnutzen guten wercken zu ewigem 

leben. 

Das. xix. wie man fich noch difer beicht foll richtë 

a. ij 
Das. XX. Die pcyn vnd grufamkeit der hellen j ^.) o,, 

Dz. xxj. Von de dryë jjabc der feel im ewigë leben. 
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Das. xxij . Die vier gaben des lybs im ewigen leben 
Dz. xxiîj. die vnufzfprechlich freùd d' ewige falikeit 

n 

Das erft . Die fchickung zu der bycht. 
Erck chriften menfch das du verftoft. 

o 

Ee das du zu der beicht goft. 

Das du lereft drierley verfton 
Dar mit die fûnd werden gethon / 
Das iit mit worten wercken vnd gedencken 
Wer nun fein hertz rein vfz well rchwencken 

Rùw 
Der foll dem glich der fùnd begegen 
Von erft foll er fein hertz bewegen 
Mit einer warhafFtigen ruw 
Vnd heimlich an fein hertz do pluw 
Mit gantzem innerlichen wein 

e 

wie es die trahen nit befcheyn . 

Beicht 
Im andren foll er die funden 
Dem priefter oflFnen vnd kùndcn 
Durch ein gantz / clar vnd lautre beicht 
So ganlz vnd volliglich geicht 
Ais er mit ^efchichten die vfz mafz 
Vnd das er nicht mit willen do finden lafz 

Bufz 

II 

Zum dritten mal man haben mufz 

II 

Nach reùw vnd beicht der fund ein bufz 
Fui. zr Vnd die ftat halten vnuerzcit 

Alio gantz lie der priefter vfïleit 

u 

Vnd cwigs niemer tun im fetzen fur. 

«1 

So fchlûfzt er zu der hellen thur 
Doch fins car fleifTig merk dar neben 
Kcin fund on die ander wûrt vergeben 
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Dann was wort werk gedenck ergrùnden 
Das foll man als dem priefter kùnden 
So lit dein beicht gantz clar als gold 
Vnd werden dir gott vnd die heiligen hold . 
Das ander was dem menfchen des 
tags am erften zympt . ^ 

DArnach du menfch hab dife tugeot 
Das du gewont haft von iungent . 
Des taçes zu dienen gott am erften 
Dem hochften teùrften vnd dem herften 
Vnd das allein von gottes wegen 
So mag dir ewigs heyl begegen 

Das dritt wie man fundet wider die 
zwey gebot der lieb . 
Zwey gebott der lieb ich dar bei kund 
Dar inn man fich alfo verfùndt 
wer nit vor allen dingen iiebt gott 
Sein nachften nit als fich feibs lieb hat 

Das vierd die fiind wider die drey 
gottlich tugcnd . 

FVrbas drey gottlich tugend merckt 
Dar wider fich ein yeder fterckt 

• • • 

a. 11) 

c o 

Der gott nit als das hochft gut Kebt jr^i 51-, 

Nit als das hofft das er darumb gibt . 
Vnd wer nit hat den rechten glauben 
der will fich ewiger feld berauben. 
Das fùnfft die fund wider die vier angel tugend 

VIer angel tugend ouch befynnt 
dar wider ail die feint erplinnt 
die nit haben gut fiJrfichtigkeit 



V: 



Vnd nit in geet gerechtikeit . 

e 

dcr kunlofz vnd ftarcks gemuts nit ift 
Vnd recht maffigkeit im gebrift 
. Das fechft die vier ruffend fùnd 

1er ruflFend fùnd merck ouch dar nach 
die im l;iymel fchrigen vmb roch 
die ftym des biutz wer fchuld dor an hat 
Ais Genefîs am vierden ftat. 
die ander ïtt ftummen (ûnd genannt 
durch die der herr fùnlf ftett verbrant 
Mit fjhwebel vnd bach durch vfz von grundt 

u 

Thut Genefis am nunzehenden kunt 

a 

das dritt die ïtim des verdienten lonfz 

II 

Leuitici am nunzehenden do fuch manfz 
das vierd die vnrechtiglich bezwungen ftinï 
Leuitici am nunzehenden das vernyrïî 

Das . vij . die fund der fiinfF fynn . 
Arnach die fûnd der fùnff fynn merck 

C II 

wer fein gehor zu bofzheit fterckt 

Fol. 4*. Vnd fehen will das fund bewegt 

wer leibs luft noch rùcht und fchmeckt 

wer greifFt das die feel verunreynt 

II 

wer geet do er zu fûnden meint 

Das acht die fùnd der fechs leiblichen 
barmhertzigkeit . ' 
Vch merckt ihr chriften vnd befynnt 



D 




das fechs leiblich barmhertzigkeit lind 
dar wider fich der menfch bcreit. 
der herberg / PpciCz vnd tranck verfcit 
Nackend nit cleydt / kein krancken troCt 

e 

Nit grebt das tod / kein gefangen erloft 
Vmb gottes willcs do es dann docht 
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t 

Vnd er das wol volbringen mocht . 

Das . ix . die fùnd der fechs geiftlichen 
barmhertzigkeit 

DAr bey fechs ander werden erkent 
die mar fechs gciftlich erbarmug nent 
dar wider fich der menfch bereit 
der dem thûmen nit git vnderfcheid 
Vnd den zwiflenden nit rot noch lert 
Vn betrubten troll den fundren ftrafFabkert 
dem veynd nit vergibt 
den burdlichen nit trcit . 
Noch in noten mit gebet fcin arm vfzfpreit . 

Das . X . die fechs fùnd in den heiligen gcilt 

NOch lint fechs fund in den heiligen geift 
Die die elen verdammen aller meift 
a iiiij 
wer gottes gutikeit an feynt Fol. 4*'. 

wer nit fein fùnd zu buffen meint 
wer fùndt vff gotts barmhertzigkeit 
Verhart in bofzheit. in fùnden verzegt 

u 

Erkanter warheit dut widerftreben 
Die fùnd werden hie noch dort vergeben 
Darvmb fich der menfch bei zeit fiirfeh 
Das im nit àls dem Judas gefcheh 

Das . xj . wider die fyben ^acrament 

NVn merckt die fyben facrament 
die chriftus am creutz vfzfpendt 
do blut vnd wafler von im flofz 
dar wider man fùndt in folcher mofz 
wer vnert toufF vnd crifams crafft 
Firmung/ die ee . vud priefterfchafft 
Rùw / beicht / bu^'z / gotz lychna / die olung 
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N: 




der helt nit recht fein criftiich ordnuug 

Das . xij . wider die . vij . gabê des heiligë geilts. 
Vn merckt des geyftes fyben gab 
die aller faligkeit feint vrhab 
On die kein gut werck mag gefchehen 

o e 

die dut difer menfch verfchmahen 

der gott nit forcht , nit ùbt bettet 

Vnd des geifts wiffenheît ledig ftet 

Stercke vnd gotliche rat veracht 

Verftentnûfz vnd weifzheit verfchmacht 

Das . xiij . die fyben todt fûnd mit 
iren anhengen . 
Fol. 5-. 1^ T"^"^ ^^^ ^^^ fyben totfûnd nenn 

Vnd meld wie man ir yeglich kenn 
Vfz den hochfart die haubtlùnd ift 

wann fit am hochften hatt genyft 

Vnd ill ein vrfprung aller der fùnd 

die ich hernach erzel vnd verkûnd 

e 

Als rumen / guden / eytel eer . 

Il 
Mutwill / ùppigkeit vnd hoch geber 

Herfchung/ vrzred / gleifznerey 

Nûw find / hoch palfen / vnd bofz gefpey 

Sich felber loben / vnd ander fchenden 

e 

Sich zierean an cleider/hor/ fuffen vnd hcnden 

o 

In ùbermut/ reichtum/ gwat vnd oberkeit . 
In gebiiw / ^ezierdc / i^emelt / kùnften vrï wcilzheit 
Sich glichen den edlen / richen vnd hohen 
Sein gleich einfallig vnd arm verfchmahen 
Sciner friind lich Ichamen ir fpotten vnd lachen 
Zu rum vnd zu geficht fich achtbar machen . 
dantzt fpringt hotiert licbt funtlich freiid . 
Ift furwitz vngehorfam die bcid 
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Vol geprengs vnd niema vndertanig 

Zenckifch / claffend vnd widerfpanig 

Selbs dienft bgeren vnd andren verfagen 

Gewalts fich nyeten vnd nieman vertragcn 

Vmb die fùnd ward Lucifer verdlimpt 

das er zu gnaden nymmer mer kumpt 
■I 

Vnd mulz dort leiden in ewiger not 
Als Efaie am vierzehenden Itot . 

Vom geydt Fol. 5\ 

Die ander ift geydt vnd nympt nit ab 
Bifz dcr menfch kumpt bifz in fein grab 

u 

Geydt iiberrechet / wuchert raubt vnd Itilt 

FeKcht mafz/ wog/ elen/ ubernympt vnd fpilt . 

Pfligt alfantz carckheit/ Ibrg fymoney 

Betrûgt trund / feind / frembd / kind / vn wer er fey . 

Ab chwert/ verotet/ roubt / gibt in todt 

Fûrkauflft/ lugt / fpart irrt / vn lidt not . 

Ift vnbarmhertzig / vnmilt/ herb vnd ftreng 

Zach / hert vngeruwig/ leidt not vnd zweng 

Hend f'chmiert / liebkofzt/ trùgt arm vnd rich 

Bleibt hie vngefettet ewiglich 

•I 
wer rich des geidtu hie nit abdut 

•» Il 

der kumpt zu hell in follich armut 

das ein tropif wafTers an im erwyndt 
Vnd Ibrg vnd angCt im niemer zerrint 
Vmb die fund ftrafft gott ouch hie 
Mit dem vl'zfatz den Giefi 
Vnd wart dar durch verfchmacht alfo 
Vt quarti Regum quinto . 

Von vnkeufcheit . 
Vnkeufcheit die dritt ift vnd heifzt 
Pfligt fleifchlichs gluits aller meift 



îricht ee / fchwecht meyd / treib fchandbre wort 

>ie ergert / eyfert vnd winckel fort 

m geRcht / mit gon / mit fton . in traumen 

Jchmeicht / reitzt / geheifzt/ kan heimlich rumen 

Jeblacht/ hend kratz/ fchmutzt vnd gelymptft 

^arb endert / fûlz dritt / ernlt vnd fchimpff 

^iebt / zeitlich froud fur ewigs leben 

ft wanckel / vnd mit viel forg vmbgeben . 

ft fùrwitz vnd hat vil lieb vnd leid 

^fligt nymmer keiner ftatigkeit . 

ft vnfchemig / frech . verwegen vnd blind 

Iprûch / leid / vnd gefpotz Ciq vil begynt 

ft thiereft / ftumend / vnd treibt katzery 

fntnaiig / wietend / vnd voiler fodomy 

u 

velcher menfch in der kotlachen thut baden 
^nd entlich der nit wird entladen . 

Il e 

Der mufz dort an der Gomorrer zech 
îaden in heinem fchwebel vnd bach . 
)ie fûnd an Abfalon ward gerochen 
lo er von den veynden ward erftochen 
Us cr an der eycli behieng bei dem hor 
kcundi Regû decimo octauo ftot das clor 

Von dem Neyd 
Die vierd todtiund nent man den neydt 
lie belchwert manch hertz in difer zeit 

r c «• 

/nd trurt vmb feins nachften gluck vnd gut 

r II 

Cratzt hinden / fornen trcit ftaten vnmut . 

-îalz frum gcrecht vnd vnkundt leût 

îtat nageds gewiflen in im fich nliwt 

^ot falfch / fchnydt eer ab / fchent vnd vcrfagt . 

\.rgwcnt vrteilt/ ûberzûgt vnd verclagt 

Vlenlch Icg von dir den haiïïgen l'turm 
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das dich nit nag der ewig hell wurm . F"»!. 6^ 

wan vmb dife fund fey vch bekant 
die fun Chore die erd verfchland 
Vnd. treiben den vatter vfz inn hafz 

n 

Numeri fedecimo do fuch man das 

Von zorn 

Die fûnfft toldCùnd nent man den zorn 

II 
Vnd thut vil manches ûbels forn 

Macht zweiûg / zancken / kiplen vnd kiflen 

o 

Leftret befchedi^ thut einigkeit zerdriflen 
Setzt (ich felbs hoch vnd ander ger ing 
Thut freuel / fucht roch in vnnùtzcna ding . 
Ht gach / entruft l'ich vmb gerings gut 

o 

Belchwert fein hertz/ fein (el vnd fein mut 

Ubt vngedult richt brent fchlecht vnd dot 

Il «• 

Schilt flucht vnd fycht irrt trurt vnd not 

Fynt gott die heihgê'/ wut tobt vnd fchrygt 

Il *• _ " 

Verfchwert guts . globt bofz/ macht krieg vn ftrit 

Il M 

Verflucht / frund / feynd / leib / feel / eer vnd gut . 
•• •» 

Frombd kund / weib / kinc^/ vnd wer im wol thut . 

_ o 

Mit grifzgramen / fluchen / greyn vnd zancken 

II 

Dorumb thunt zorn hie von vch fchwancken 
wan vmb die fund plagt gott al hie 
Mariam die fchwefter Moyii 
Das fie vor vfzfatz ward vnfro 
Vt Numeri duodecimo 

Von fralzheit 
Die fechlt ift frafzheit, thu ich uch kunt 

die die trunckenheit furt in irem bunt l ol. 7 

Vnd ift fùrwitz in mancherley fpeyfz 
Liebt allerley tranck in derfelben wyfz 
Frifzt / Ichlcmpt gytzeglich als ein hund 
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dcr niemer erfult Teinen Tchlund 
Ift vnluftig huftend fpeiend vnd rotzend 
Mît nafen trieflFen / mit augen glotzend . 
Macht gilwen bleichen roten vnd rchwachen 
Grob vnuerftandem in geiftlichen fachen 
I(t rchleckha£ftig genefchig vnd faft nicht 
der filll lie tag vnd nacht noch dicht 
Kûrtzt andacht , vernunfft vnd ouch leben 
Krum antwort falfch gleichnyfz macht fie geben 
Schwatz heymlicbs groltz vn macht geftenck 

or 

Hindert gutheit / ubt bofzheit vnd gezenck . 
Frifzt fuflFt fchlorcht hat fuwifche pflicht . 
weint lacht fchriel fingt fchilt flucht vnd ficht 

n 

wer nit den frofz von im nit dut 

a 

der wûrt gefett mit hellifcher glut 
Vmb frofz verdarb Job als fein gfmd 
In der wirtfchafft durch ein fturm wind 

o 

der die vier wend des hufz umbfchlug 
Job primo capitulo man das fuch . 

Von tragheit. 
Tragheit die fybend ift genÉnt 
Vnftàtikeit ift ir vil bekant 

n n 

In fûrwitz wanckelheit in vnmut in vnrug 

e II 

Kleinmutig diefffûfTtzig fpot vnd frug 

r 

Fol. 7"'. Vefchlafft / verlaumt . verfchmacht ail ratt 

C __ o r 

Mafz bredig faite almufcn vnd gêbatt 

n 

Ht verdroffen / verzeùgt beicht bulz vnd fchuld 

Vergifzt / traurt / verzagt/ ùbt viïgedult . 

Veracht zQcht tugend fel vnd leib 

Gut frund vnd glûck ermb kind vnd vveib 

wer nit die tragheit hic vfz reùt 

dem wirt dort taglich peyn erneùwt . 
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Jetz kalt den heirz on mafz on ziel 
wer dort der pein geroten will 
der mach liner fel ein reines haufz 
Vnd treib vom im ail todtfùnd vfz 
Mit ail iren tochteren vnd vmbftenden 
will er zu der ewigen faligkeit lenden 
Durch tragkeit kam Hely in not 

n o 

das er viel von einem ftul zu tod 
Vmb das cr feinen fun die ftrafF verzo 
Als primi Reguû quarto . 

e 

Das . xiiij . die fiind wider die acht faligkeit 

DAr nach ich die acht laligkeit kûnd 
Dar inn ein ycder fich verfiind 
wer nit arm des geiftes ift 
Noch fenffte in feinem hertzen nift 
wer fein fûnd nit beciagen thut 
Vîî tùrft nach gerechtikeit hat in finem mut 
wer nit milt vnd barmhertzig ift 
Vnd im ein reines hertz gebrift 
Vnfridlich frug vnd fpat 

Vngedult in widerwertigkeit hat Fol. B.. 

Das . XV . die . ix . frembdê fùnd der fich der mëfch 
teilhafftig macht 

o 

ABer find . ix . frembd fùnd zu erzeigen 
Die im der menfch felbs macht eigen 
der fiind fchafft/ rott/ vnd nit will wern 

o 

Schelck / thut behaufen vnd mit in zern 

o «I 

Teil mit inn hat in zu thut neigen 

o 

Sie befridt/ ir ùbel thut ver chwigen 
Sie nit vfz bruderlich lieb vnderweifzt 
wer fich hantwerck vnd handel fleifzt 
dar vfz fchand îafter vnd fchalckeit wachfen 




AJs die kartco «irffd tnd (pilbrct machcn 
Gfcbiieblet Icbu , zottet kappe / zerfcboinë gewa 
Vnd ail oûw rûod die dieoen zu fchaDd 
BÛlbrieff / weltlich lied / (aftoacht tçiiA 
Vngelt bdchwaning vnd oûwer zcrfl vil 
wann was fîch ûbels darufz erfyodt 
des (elben fie ailes eio Trlach lind 

Das . zvi . die lûod wider die . x . gebot gottcs 

OUch iQodt der inenfch oflt wider gott 
lo yedem lluck der zebea gebott 
die gott bieb Moyren verkûadea 
Das erft/cîQ yeder bricht mit fiioden 
Der me daô âaen gott bctt ao 
Nit balt ein wafeo vnà drey perron 
wer cbaracktercs bclt tq verworflèo tag 
Noch zaubo- vod watter machea bat firag 
Glaubt aa traumea/ worlagë Tbniffen / befcbrcyë 
Fiir gerchoffen / waffea vod fur wundea zu freyeo. 
wer glubt an bandt gîfft / figur tod wunfchei rutc 
An Tchatz graben vnd die des zu muten . 
Ao vDboldeo bercbten vnd pulwitzen 
die die torful melckea vnd vff deo bock fîtzen 
Ein Talb an krucken vnd gablen Ttreicbt 
Vnd obnë do mit zur fUrit hynvfz wycht 
Vnd die des nachtz vffdcn heuberg faren 
Vnd die mit fegcii ir vych bewaren 
wer gloubt an fchuwerffen uber das houpt 
An wegfcheiden vnd an antprectien gloubt 
An lofz legen vnd an halier Ichwcmmen 
Vnd die die lut mit worten lemmè vnd Wendcn 
die wurtz Icgë vff dz uberthijr vn vndcrs prchwell 
duroh lieb / ieid glûck cKler vngcfoll 



wer an bultzan gioubt vnd an houbt gerdicyn 

Vffzwybrcnd dretten das (chad ToU Tcin 

An rappen gelchrci der fterben beltot 

wer wechfzne bild am dornftag oachts brot 

An geyft befchwern vnd ander fantafy 

wer fiJrdert ketzer / heyden vnd iuden 

wer Tich vil mit in thut bekruden 

wer hofft in vergêcklich creatur 

wer die htylîg grchrifft wilt griinde vn gotlîch natur . 

wer gottes heinnlicheit will dur rpahen 

Vn ail rtuck des gloubens will verrchmahen 

Vnd wer do zwyflet an der felen heyl 

Den wirtgewirzlich allen die hell zu teil 

Gott rtrafrt die iuden vmb dirz gebott 

Als Exodi am zwei vnd dreinigften flot 

Vmb drey vnd zwentzig taufent man 

Do He das kalb zu oreb'betten an 

Das ander gebott 
Des andern gebots der menTch fich wert 
der nit den nâmen gots eert 
Sonder den frauel vnd eytel nent 
In rchympflF ernft oder vfz zweifels ent 
In rpott tpricht warlich vnd vff fein eydl 
wer gott fchilt fchmaht vnd im hafz treit 
wer gott an murmiet / wer von im leûgt 
In ftraff / wer fairchs von im bezeugt 
Sein fchweirz / blut/ angfl: vnd anders verrchwert . 
Glubnifz verfpricht/ vnd nit volfert 
In vaften / almuTen vnd gebett 
wer nit Teio geliibt mit ordnung dett 
Gott hic-rz mit namen fteinen die 
Am vier vnd zwentzigften Leuitici 

3 
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Das dritt gebott . 
Das dritt wer bricht den feyrtag 
Reit / fert / geet on bcfunder clag 
Sich fuit/ fpielt / tantzt vnd nit hort mafz 
Die heiligë nit nnant îrs lobs vergefz 
wer kaufFt verkaufft / wer dotlich fùndt 
wers heifzt/ nit ftrafft/ wers willig vergunt . 

e 

wer bredig / mafz vnd tagzeit ver''umt 

1 
Fol. 9*». Gotts leidë vergifzt / nit die fùnd vfzrumt 
Dife ùbertratter ftraffet gott 
Als man das Numeri quindecimo hot . 
An dem der holtz am feyrtag lafz 
Gott liefz in verfteinen / mercken das . 

Das vierd gebott 

o 

Das vierd wer vattèr vnd muter vnert 

o e ^ e 

In flucht / trowt / fit mit zorn bèrchwart 

Ir armut / alter vn ouch ir kranckheit verlchmaht 

e 

wer in nit nachgibt fîch an in vergacht 

Ir not / klag / trubral nit vnderftot 

An troft / hilff/ rat / vnd artzney fy lot 

In fpeifz / tranck / cleid vnd herberg nit gab 

wer in vfz vnwillen widerftrebt 

wer nit feynem oberften ift vnderthon 

_ o 

Geiftlich weltlich/ vnd in thut widerfton 
Gott ftrafft die fûnd mit dem dot 
Aïs das vicefimo Leuitici ftot . 

Das . v . gebott 

e 

Das fùnfft tôt vfz ha^z oder zorn 
durch hilff/ gunft/ gab/ oder einicheriey vorn 
Vfz rot mit willen in ernft oder fchympff 
Mit gefarlichem rechten vfz argem glympff 



wer yemand nachredt oder eer abrchneid 

wer des geftot oder vrrach geyt 

dife ùbertretter ftrafft got 

Glid vmb glid / tod vinb todt 

Als das nemlich inhett der titel 

Leuitici am vier vnd zwentzigrten capitel 

Das . vj . gebott ' 
Vnd wider das Techlt ein yeder lundt 
Des hertz mît vnkeiifch ift entzundt 
Vnd gibt ir noch / vnd nit widerftot . 
wer wider recht wyfz dor mit vmb got . 
wer die vnuernùnfftigen thyer ficht an 
Das wcib ein weib / der man ein man 
wer die myfzbrucht in der ee 
Daiï vmb frucht recht tbrmiich das verftec 
wer bloder vnd fchwanger weiber nit fpar 
Frùnd geuatter tochter vnd gefchwifter gar 
wer heiliger Itettvnd verbotner zeyt nil fchon 
Zu vor vfz aller geiftlichen perfon 
Die fiind ftrafft gott ob irs bedencltt 
Do er die gantzc welt verfcnckt 
BiTz an acht menfchen die er liefz 
Als Tagt das vierd capitel Genefis 

Das . vij . geboit 
Das Tybent gebott ein yeder bricht 
Der dieberey nach fynnt vnd diecht 
wer ftielt gut liimet/ eer oder hab 
Mutt / zoll oder zehend bricht ab 
Gefchafft geit / opfFer vnd kirchen tccht 
wer heilig ftett durch beraubung fchmaht 

Entre les folios 9 et 10 un Teuillet parait avoir été 
c'était pcui-L'tre une firavure, car le texte est complet. 
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wer heiltum (tilt vnd das facrament 
Gewichts vnd geheiligs wie man das nent 
wer lydlon vnd entlehentz behelt 
Geftolens vnd gefundes vnd es nit wider fteit . 

o _ 

Gewucherts / geraubts wie ma dz hat 
Fol. lO^ Nit widergibt nach der priefter rat 

o 

wer ifzt vnd trinckt von geftolnem gut 
wer vnrechts mit wiffen kau£fen thut 
wer dieb durch diebftal willen behufzt 

o 

Ir diebftal heimlich zu im mufzt 

o 

Die ftraflf der fûnd fuch an dem titel 
Joftie am fybenden capitel . 
Von Achors diepftal vnd erzel 
wie do die kinder von Ifrahel 

^ a 

Entrynne muften von allen iren fynden 
Birz fie den Achor verfteinten 

Das acht gebott 
Man fùndt ouch wider das acht gebott 
wer falfcher gezeùgnifz bey ftot 
wer falfch gezeùg oder zeugnifz nimpt 

o 

wer gott zu gzeûgen in falfchem beftympt 
wer wars bezetigt vfz hafz vnd vfz nyd 
wer lûgen beftat / falfch glichnifz gibt 
Mit trûrigem trurt vfz falfcher art 
Mit frauend falfchlich frolich gebart 
Vmb die fûnd wurden getotet 
Zwen riechter die der Daniel notet 

o 

Zu gezeûgen vmb Sufanna todt 
Als man das Danielis tredecimo hot. 

Das . ix . gebott 
Dar nach das nùnd gebot ich kund 
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dar wîder ouch ein yeder fûndt 

der feins nachften weib zu vner 

Magd/ knecht / fun oder tochter beger Fol. il». 

wer fiQ grufzt / huit jn hofiert oder in fingt 

durch fie fycht / ringt / dantzt oder fpringt . 

Schickt brieff/ nympt fchenck/ treit liberey 

wirbt im oder andren wie dem fey 

wan vmb die fûnd kam Dauid in we 

Do er begeret der Berfabe 

Alfo das fein zwen fùn die thummen 

Der ein fein fchwefter ouch bracht vmen 

Vnd triben den vatter vfz in hafz 

o 

Secundi Regum tredecimo fuch das 

Das zehend gebot 
Man fûnd auch wider das zehend gebott 
wer fich hie nit benugen lot 

e e o 

Vnd bo zlich bgert feines nachften gut 

o 

Zierd / gliick / eer / fterck / iugend oder mut 
Rendt / gult / zins oder ander gab 
On rechtiglich vrfach der gang fein ab 
Vmb die lûnd ward des richen feel 
Gefetzt in heiffer hellen quel 
Als Ecclefiaftes das bewert 
Vnd Jefus Luce fedecimo das bewert 
Das . xvij . die vmbftend der fùnd 

NrUn ob dem allen ich verkùnd 
Das man ouch beicht vmbftend der fùnd 
das ift das man ouch meld dar bey 
Mit was hilff yede gefchehen fey 
Mit wem wie offt wer wann vnd wo 

b iij 
Man hat gefûndt hie dort oder do Po|. ijb 
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war vmb an was ta^^^en frey oder genot 

In wort werck gedanck fchymplf ernft od' gefpott 

Das . xviij . die nûtzen guten werck 

zu dem ewigen leben 

e 

-T-Och merck eins hie fur das hoçhft 
Das notigeft ynd das aller groft . 
Ob nun der menfch ail fcin Tûnd bedenckt 
Vnd die vôr dem priefter gantz vTz fchenckt 

O II C o o 

Thut bufz / ubt gute werck dar zu 

II 

Faft vnd bett mit andacht fpot vnd fru 
Gibt almufen / opflFert / keftigt fein leib 
Gedenckt fyner frùnd eltren kinder vnd weib 
Stifft feigeret / iarzyt vnd ewig mafz 
Dar bey fciner glûbd ouch keins vergelz 
In walferten vnd auch in andren dingen 

n o 

Tu als das gut das er mag volbrîngen 

n 

Hatt er do bey ein folchen mut 

o 

Das er es nit vmb gotswillen thut 
Befunder er fucht fich feibs dar innen 
Das er den hymel mog gewinnen 

u 

Vnd vor der hell dort fey behut 

Vnd nit gebruft hab an zeitlichem gut 

Vnd hie in weltlicher eer beftee 

o 

Vnd im kein zeytlich fchand zu gee 

Ynd zeitlich glùck im nit ftand ab 

Vnd hie feins leibs gefuntheit hab 

Fol. I2v Vnd ob der felben keins nit wer 

Das cr dan gottes nit achtet fer 
II 

Zu dem fprich ich wer alfo ftirbt 

Das er den frid gottes nit ervvirbt 

Vnd hat fein Ion hie in genûmen 

Vnd bringt im an der feel keinen frummen 
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Vor vfz wer gutz in todt rilnden thut 

Vnd der nit hat zu beichten mut 

Ouch fo der menfch will werden gefchen 

Der werck halben die von im gefchehen 

Als die mefzgewandt in die kirchen fcliencken 

Vnd hinden pfyflfer fchild daran hencken 

o 

Des glichen zu kirchen glefern taflen vnd ftulen 

e e 

So die ieût am notigoften betten foUen 
So gafFen fie die pfyfFer fchilt an 
Vnd mùffens fur luter hoffart verfton 
Als manchem ir dan die erd verfchlickt 
Aïs dick wirt nach dem maler gefchickt 

e o 

Aïs kam er nit zu genaden als lang 
Bifz yedem ein fchilt in der kirchen hang 
Dar vff ein helm mit einem rappen fçhwanlz 
Dar bey gefchriben / hie lit iunckher Frantz 
Ob nun der lihonbart dreyiig do ftunden 
Noch mufz die gefchrifFt iren namen kunden 

u 

Dan das fie zu verftan wellen geben 

Im tod ir hochfart aïs im leben 

Glofierë fie das dan vflFir herkummen 

Das wirt bei einem wapen als vor vernumen 

m • • • • 

b nij 

e 

Recht als bey fo viel teùfels kopffen Fol. 12''. 

r 

was mag dir das vil eren fchopfFen . 

o e 

Es kumpt ein yeder wol gnug har 

o 

Lug nur wie er von hinnen ker 
wer nit gloubt das folich ytel eer 
Der fel dort mer ir leid befchwer 
dan das er ir bring nutz vnd frummen 
der irt an wyfheit vnuolkummen 
Oder mcynftu ye vnd wilt das wenen 
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das gott dein hertz nit foll arkennen 

Der dich on cUch errchaflfen batt 

Vnd dem ouch gaiHz nicht verborgen ftat 

o e 

Vnd wifz dich Telber das zu gewaren 

e 

wann du des yëmer mochft begeren . 
wan du fein eer hie fuchen wolteft 
Als du vor allen dingen foltert 
Darumb ub gutz on gleyfznerey 
das dich die vrteil gotz nit befchrey 
dar vmb dort an dem iungften gericht 
do kein entrchuldigen hil£fet nicht 

Das . xix . wie man fich nach dierer beicht 
richten foll . 

Vrbafz ein ieder menfch bedracht 

Das dire beicht nit ift gemacht 

das lîch ein yeder der begee 
Gantz gleich airz hie gefchrieben ftee 
Sunder das man fich dar in ergrund 

In welchem ftuck einer hat gefundt 

II 

Fol. 13». Das er fich in dem Telben erluter 
das nicht blib kleben in der ryter 
Vnd als dick er fie uberfchaw 
das im ab yeder befunder graw 
Vnd die berùw nach irem ftant 
dar nach in einer gemein allfant 
Soll er fie befùflftzen vnd beclagen 
vnd heimlich an fein hertz do fchlagen 
AH heiligen vnd die engel myeten 
das (îe gott wellen trùwlich fur in bitten 
Vnd fo du das menfch haft gethon 
So lafz dein beicht nit lenger an fton 
Vnd nymm dir ein beichtuatter fur 
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der gehor vnd gelert ii&alg (ich gebûr 
Vor dem fo thu dein hochften fleifz 
Vnd ob dan nit in folcher weifz 
dich gantz etclageft noch dein fùrnemen 
So ficht gott an dein grofz verfchemen 
dar vmb gib fchuldig dich gar eben 
Ail deiner vergeffen fiind dar neben 

o 

Vnd nym mit andacht vjflFdie bufz 

_ o 

Vnd gang dan hyn mit geringen fufz 

In follichem furfatz frolich vnd frey 

das dirs von gott als nach gelaflèn fey 

Kanft du dich felber bafz verftan 

Ob ich etwas vergeffen han 

Vnd ettlich fùnd nit hett erzelt 

wo eine yeden das zu fellt 

Do er fich dan weifz fchuldig inn Fol. l3^ 

die bycht er ouch nach form vnd fynn 

Als ich ims hab gelegt an tag 

wan ich es nit wol als gewiffen mag 

Das . XX . die peyn vnd greûfzlicheit 
der hellen . 

Er aber nit volgt meinem getrûwen rot 

n 

w Riiw / beicht vnd bulz vnderweg lot . 
Von dem fcheidt fich gott ew^iglich 
Vnd wirt auch nit erbarmen fich 
Dort an dem iungften tag ùber in 
Vnd weyfzt in vff die lincken handt hin 
Zu der gantz graufamen fchar der hellen 

o 

Zu Lucifer vnd allen fein gefellen 

In die vnfterblichen tods not 

On ail vffhorung frii vnd fpot 

dort in dem ftahel fchmeltzenden feùr 
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In fchweflenden flâmen gantz vngeheûr 
Bey groffer zan clapprender kelt 
Mit fchmertzlichem we on vfz gezelt 

e e 

Dotlich geftanck vntotlicher wurn) 
Stat haglendes gewitter / der tonder fturm 
Vnd aller teûfel graufamfz geficht 
Die menfchlich hertz befinnet nicht 
wie fie in grilzgrammender armung 
dort leiden quell on aile erbarmung 
Vnd find gantz vfz gefiindert von gott 
Verflûcht von aller hymlifcher rott 
Fol. 14-. sich menfch das ailes betracht mit fchmertzen 
Hab recht furlichtigkeit im hertzen 

o _ a 

Thu beicht / nym bufz mit warer reuw 
Das rat ich dir mit gantzer treûw 
Vnd volgftu mir des willigklich 

o 

Mein fel fetz ich zu pfand fur dich 
Das gott in deiner letften not 
Dir ganz bar mhertzigklich bei ftot 
Vnd an dem iungften tag befunder 
So er fitzt in der wolcken zunder 
Mtt brennendem anblick als ein glut 

e o 

In eins freyfamen lowen mut 

Vor dem der hymlifch hoff erfchrickt 

Das er fo grufam ift gefchickt 

Der hie gantz glich eim lemblin was 

Sich menfch do felbft hab von mir das 

Das zu dir fpricht der magd fun 

o o 

Vnd zu allen die hie fein v\^illen thun 

e 

Rumpt harr befitzt meins vatter rich 
Mit frouden yemer vnd ewigklich 

Das . xxi . von den dryen gaben 



dcT M im ewigert leben . ^^^| 

DO hatt die Tel drey gaben grofz '^^l 

Das erft ift fchowen on vnderlorz 
Den aobiick trottz on als abwencken 



O hatt die Tel drey gaben grofz 
IDqs erft ift fchowen on vnderlorz 
Den aobiick gottz on als abwencken 
Das ander ift lieb die fich wirl Tencken 
Von ir in gott mitt voiler ergotzung 
Das dritt das lie begrifft on letzung 
Ailes das lie hie gehofft hat gantz 
Nach chriftenlicher ordinantz 

Das . xxij . von den vier gaben des 
* leychnams im ewigen leben 

DAr nach der lyb vier gaben hatt 
Das erft lubtilikeit der nùtzt wider Itat 
Die ander grofz fchneltikeit ift 
Dar durch der lyb in kurtzer frift 
An vnzalich end kumpt nahet vnd weit 
Das drit ift gantz vnlidlictieit 
dar durch in nymmer berurt kein pein 
Das vierd das er der fternen fcheyn 
AU ùbertrifft mit feiner clarheit 
wann cr zu fyben malen in warheil 
wirt clarer wenn do ift die funn 
Vnd hat rollich freiid in gottes wunn 
Die or nie gchort / noch aug nye geHach 
Noch mund vif erd nye vfzfprach 
Noch ift in menfchen hertz nie kommen 
wie gott dort lonen wîll die frummen 
Das . xxiij . die vnurzfprech lichen 
freud der ewigen faligkeit 
Ann do ift freùd on aile not 
w Ewigs leben on allen todt 

Ewif; ^efuntheit on ailes krancken 
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Durch fchein der glantz on ailes abwancken 
Clar liechter tag on aile nacht 
Vnd einigkeit die lich nit zwyfacht 
Fol. is*. In lob gefang dreyer hierarchey 
In ftym ir fuffen fymphoney 
Do durch fie ail in gott frolocken 
Mit aller fchar der hymelfchen tocken 

o e 

Zu den uns gott woll ailen helffen 
Vnd ouch den armen fundigen welflFen 

u 

Er unrz die beicht zufamen famlet 
Vnd ob er vergant hett geftamlet 
In etwar das mun vngetult 
Das i(t worlich Teiner Tûndea fchult 
Des bitt ich dich herr Jefu chrift 
Bifz im beholffen in der frift 
Die wyl noch fy der fchnit der ernen 

r o 

Vnd lafz dein heilig blut verreren 

Im hilfflich fein vnd ouch vnfz allen 

wer dar jnn hab ein gefallen 

Der helff mir frolich fprechen Amen 

Des helff vnlz gott der herr allen fammen 

In feyner hymlifchen eer 

u 

Gedruckt zu Bafcl durch Ni- 
claus lamparter . 
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VON DER BEICHT. 
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(I *• 



Von d(!p beicht . 



Von durcbfuchung der côfcientz vn gowllTen . 

Elcher von dem tod der lunden / zu dem 
ftat des heils / vnd der gnaden will auff 
fton / vnd das Ceine werck vnd meinung 
im nùtz Tey / vnd verdienftlich zum ewi- 
gen Icben / dem ift not / das er Teine fOnden bedenck 
vnd erkenn / leîd hab vmb die begangnen / vnd im 
fiirretz / mit der hilff gottes vor todliinde fich hin- 
fijr zu hieten / vnd entziehen . Das er auch hab ein 
ftarcken vnd lautren fùrfatz zu kùmliche zeiten viï 
ftetten / echter feine todftinden vnderfcheidiich viï 
gentzltch zu beichten . Vnd auff das rollichs fug- 
licher gefchehe / fo ift rchuldig der beicht fiin ce dan 
er zu der beicht gat mit wohlbedachtê vn erartiichë 
flcirz rein Tund 2u betrac^e / gleicherweirz als er tate 
fo er gloubt / das er davon ein groffen zeilicbë nutz 
erlangen folt / auff das er defter volkummenlicher 
vn klerlicher dem beichter feine fùnd erzalen mug . 
Die weil nun aber fil ein&ltiger monfchen / 
vmb ir verfijmnifz wîllen vnd unwiffenheît (die 
fie doch nit entrchuldiget / funder me fchuldiget) die 
weifz vnd vnderfcheid der fûnden nit wiiffen . So 
ift diefe tafd gemacht/ auff das/ die da beichten wol 
len / fie anfehè vn alfo durch vorgonde bedëckung 
gnuglichë vnderweifen zu ir felîkeit / miigê ir fûnd 
erkennë/in gedechtnifz halte /viï dem beichter nùtz- 



48 

Fol. Ec ij. lichen offenbarê . Es ift auch difz tafel gefetzt nach 
der zal vn ordnûg d' todfund / die da find . Hoffart 
neid . zorn . greitikeit . tragheit . vnkëûfcheit . fûllery. 

Von fûnden der hoffart . 

An du zu d' beicht gon wilt / fo ùberhor dein 

w côfcientz / vn frag dich bey d' fûnd d' hoffart . 

Ob du dein ûppig lob / vn dein felbs er- 

o 

hebung gelucht oder begert haft vmb difer glûck- 

hafftiger vn zergencklichê guter >villen / als da find 

• reicbtumb / gold / filber / vnd irdenfch befitzung / od' 

e e 

vmb natûrlich guter / aïs fchone des leibs / ftercke 
iugêt / vnd des gleichen . oder auch vmb gnadreîch 

I er gaben willen / als da ift bekantnifz gottes / gut 

' hertzigung / andacht . 

Ob du and' perfonê yfchmahet haït / darumb / dz 

e 

fit difzer ietz genanten guter etliche nit hatten . 

Ob du etliche werck geton haft / auff dz du da vô 
weltlich lob entpfiengft / od' dz andre monfche dich 
befier fchetzêt weder du bift . Vnd fil me haft du fol 
lichs geton / vmb angenomner gleifznery / dan dar- 

o o _ 

vmb / dz du wereft andren leùtë ein bildner zu gute 

c e 

oder das du lie abziehen mochteft von bofem . 

Ob du zu fil hefftikliche geftade bift / auff deinem 
eigne duncken od' gloubhafftikeit / vn verfchmahet 
haft eines andren rat / funderlich m fachen / die da 
berieren den glouben / vnnd crfitenliche geiftlicheit / 
wann aufz diefzer wurtzlen / entfpringend ketzery / 
zouberey / vnd falfch glouben . 

e 

Fol. Ec ij'». Ob du durch rumen dich felbs / vnd iippige ère 

I» _ 

deine gute werck erzalt haft / oder in gegewùrtikeit 



> 



\ 
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andrer leût/dich felbs gcfcholtë haft / auflf dz du fur 
ein demûtig v5 andechtig mêfch gehaltê wurdeft . 

Ob du dich ûberhaben haft in deinem hertze /od* 
mit dem mund gerumt haft / das du etwari ein an- 
dren betrogen haft / oder vnrecht gethon / vnd das 
du durch dich felbs / oder durch hilff deiner mitge- 

n o 

felien / bift mechtig gefein ûbel zu thun . 

Ob du deinen obren vngehorfam gefein bift vnd 
lie verfchmahet haft . i'under deine leiblichen vnd 
geiftlichen vattern . 

Ob du in der beicht geiogê haft / dein fûnd / oder 
das gefchlecht der fûnd / vmb weltlicher fcham 
willen verfchwigen . wann folliche beicht ift vn- 
nûtz / vnd darzu thuft du ein nûwe fùnd . 

o 

Ob du entfchuldigung deiner fùnd gefucht haft 
oder die fchuld in deinen fùndê klein gemacht / vn 
fie gelegt auff deine mitgefellen . 

Ob du dich durch vngehorfame od' verachtung 
haft laffen bannen / oder zu fil leichtlichen / mit den 
verbanten gemeinfchafft gehaben . 

Ob du an offenlicherfi gericht od' anderfwo vmb 

o _ ^ 

fcham willen / die warheit zu bekenne / eine meineid 
gefchworen haft. 

o 

Ob du gute werck oder wort vnderwegê haft ge 
laffen / vmb forcht willen / etlicher toren / die darwi 
der redten . 

Ob du aufz vnwùrfcheit v'fchmahet haft die fûn 
der / die armen / die vnwûffenden / die fchwachen od' 
krancken / funderlich die dir vô gefchlecht nahe ver p^j ^^ jj. 
wandt find / oder ob du der felben gefpottet haft. 

Ob du mit zeichen oder worten / die monfchen die 
der andacht pflegen / verfchmahet haft. 

4 
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Ob du aufz venneffenheit haft vnderftidê grof 
fe ding / die da dein kunft oder macht bond ubetrof 
fen / oder deim ftat vngebùrlicb waren . 

Von der fûnd des neides 
B du dîcb eins aodre monfcbê vngemacb 

e 

o gefrowet baft / fo in etwas vnglûcks an- 

gieng / od* verlimbdet od' durcbecbtet ward . 

Ob dir leid ift gefein / das gut einer andren mon 

fcben / als dz er wol belimbd ift / reicb / bûbfcb / weifz 

wolredend / andecbtig oder geiftlicb . 

c e 

Ob du eim andren monfcben bofzes gewûnfcbet 
hatt I feinen guten limbde gemindret baft / mit bofz 
bafftigen worten / die du von im offenlicb od' beim 
licb / bekatlicb od* betruglicb geredt bart / feine wort 
vnd werck verkerlicb zu vrteilen / oder gewonlicb 
auff das boft von ergft teil aufz zu legê od* zieben . 

Von der fûnd des zorns . 

B du lang mit willen / den zorn wider dei- 

o nen nechften gebalten had / mit begird des 

rocbs/oder begird im zu fchadê/ durch dich 

feibs / od' einen andren / mit worten oder wercken . 

Ob du aufz zorn od' bafz / fcheltwort wid' iemâts 

Fol. Ee iij^. geredt baft / od' in feine gutren in gefchadigeft baft 

oder fein gefpottet baft / oder in gefchlagen / gewun 

det / oder getodt baft / Vnd foll man fîeifliklicb war 

nemê/ ob d' geletzt/priefter/od' eF^eiftlicb perfon fey . 

Ob du von denë / die von dir geletzt lind nit haft 

wollen verzeibnifz bitte / befunder fo lie dir gleich 

waren / vnd in keinen dingen vnderworflfen 

Ob du fcbadlicbe waffe / zu fcbadige getrage haft . 
Ob du eim andren / den tod od' verletzung/ vnzim 
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lich gctrowet tiaft / auch das mit eîd gerdiworen . 

Ob du einS fromBe heimlicheit geoSenbaret hait . 

Ob du denen / die gnad von dir demùtikiich bc- 
gert haben nit hall wollen verzeihen . 

Ob du bewegl aufz zorn bofzlich gefchworc haft 
oder meîneid gethon / od' ob du gott gelefti-et haft , 
wùrffel rpi) / oder andre fpil zeuben . 

Ob du aufe hafz oder vnwill / mer dan vmb liebe 
der gerechtikcit mit tagleirten oder gericht / ein an- 
dreo vmb getriben haft, 

Ob du ieraants geflucht haft / befunder detnen 
altren / oder andi-en deinen gelipten / nechften . 
Von der Tûnd des greits 

B du einem andrë das fein vor halteft / on 

o fein wuffen oder wider feinen willen , 

Ob du geftolen habcft heiltge ding / od' die 
zu der kirchen gehoren / oder einîche andre dîng/ in 
der kirchen oder heiligen ftetten geftolen haft. 

Ob du wider got vndanckbar gefein bift vii vn 
willig / das dir nit reichtum als andren leiitë zu ge- 
fdllen lind / vnd nit nach deinem willen aile ding 
glùcklichen zu handen gond . (heft im zu diene . 

Ob du darum v'giffeft d' guttat gots/vn vïchma 

Ob du das gemein gut deiner herfchafft od' altrë 
zu fit gùdeklichë in dein eigne brauchûg v'zert haft. 
od' deinê tagloneren iren bilJiche Ion nit geben haft ; 

Ob du falTch vnd vnrecht kouffmanTchatz getri 
ben haft / vnd erfuche die weife . 

Ob du felfch od' lugêhafftigg hantwerck od' kunft 
gebraucht vn getribë haft / vn erfuche die weifze . 

Ob du fimoney 7 dir od' eira andre volbracht haft. 
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Ob du mit wucher / einiche handel gehebt haft / vn 
wie das gerchehen ift / Toi man acht nemen . 

Ob du vmb gewinfz willê bift meineidig wordë . 

Ob du aufe greitikeit / dich in verbotne fpil / alfo 
da wûrfFel fpil / gemïifchet haft . 

Ob du an de feirtagê aufz hofFen des gewinfz mit 
der hand gearbeitet haft / oder koufFmâfchatz durch 
dich oder ein andren geubt oder verwilligeft haft. 

Ob du die ding fo dir in de teftamentë entpfolhê 
fînd / od' andre gefatzt vn v'ordnete dig / od' almufen 
die du geben folteft/ v'fùmet vn nit aufz gericht haft . 

o 

Ob du die werck d' barmhertzikeit / od' almufen da 

es not ift / opfer vn zehedê / vTchmaheft haft zegebë . 

Ob du 1 angenôner fchmeichlery î meinûg gelt 
• — _ — « 

aufz zu trette eine andre betrogê haft / od' gefpottet . 

Ob du deiner altren / od' deines mânes guter / on 
ir wûffen entragen haft / oder dein eigen / od' ander 
leût erb vnnûtzlich verzert haft . 

Ob du fromdes fchades ein vrfach williklich vn 
mit froudë gefein bift/aufF dz du gewin od' nutz da 
Fol. ss»». vô hetteft / als ob du hader machteft zwifchë zweië 
auff das du aufz irem krieg / fchlahen / od' todfchlag 
freuel nemen mûgeft / oder gelt vô den partyen ver 
dienen / in gerichts hendien . 

Ob du tùre / oder peftilentz begereft / auff das du 
da durch reich wûrdeft . Oder ob du dich froweft 

e 

von dem tod deiner altren / auff das du ir erb nemeft 
Oder ob du mcyneid fchwereft / oder einen andren 

o 

treibft zu fchweren / in koufien vnd verkouffen . 

Ob du in deim hâdtwerck / vnnutz nuweheit fun 
den haft / auff das du reicher wurdeft . 



Bà der Giad dcr tnebùt 

B da ndfc cxzcd andre ^vXtlicbe ampt oder 

e cfienlt / TDd' w eggr . ecbflcn bat / die du fchui 
dip ^ on tnn m fpnccben . 

Ob du «0 àca idtca j runderllcbë die too der bd 
Bgca kircbcQ ^bottcn Gcd m balte - vmb trapbeît 
«îUcQ .' \afïiiaaiU / ûppikcit / oder mutUlieit / Ter- 
Icfamabet batt das |n>ttich ampt td predip Echore . 

Ob du dk ZC3I / (fie dir Tcrtubë ift ifuDderlich auff 
die feirta^) ÎQ mufTurea vnd Tonûtzen worten tô 
wcTcken Tertriben baft ^ oder das gotlicb ampt mit 
kbpperte^ogea cwhîodrct ha"l . 

Ob du die fclb verluhen mil mît ùberfluWîpem 
IchIafibQ in dcinera beit zu ligen / od' in andre weifi 
boftiich TCTtriben hafl . 

Ob du duFch TeHîimnife oder binleflikeit vnder 
w^en geladen haft / heilige betrachtunge des tods 
der vrtcil pots / tô feiner gutet / fo er dir benifen hat , 

Ob du vcrfumet haft / zu bctteti / fur deine wolte- 
ler ; lebeodig vnd lod . 

Ob du nit recht forgfellig ^wefen bill/ fur die / die 
deiner rcpîerung vnd pfleg befolhen (ind . 

Ob du vcrfumiichen vo deinen flinde jrehiwet 
haft / oder gebeichtet od" vor der beicht deine fiind 
nit haft wollen betrachteo . 

Ob du deiner lûnd verpelTen haft / od' dein auff 
geratztc bufz nit aïs du tolteft volbracht haft . 

Ob du einîche pclùbdë od' verhei{Tl]ngë gebrochc 
■vod ùbertretten haft / vnd fol man achtnemen der 
weife der ùbertrettung' . 

Ob du die geboit der heilige kirchen iibertretten 
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haft / aïs ob du den gemeine zugang zu dcm heilige 
facratnent des fronleichnams vnfers herren / odcr 
andrer facratnent entpfehung verzogen haft . 

Ob du nit recht od' nit wùrdigklich die facramët 
entpfangen haft / alfo / das du nit vor gethon hait 
ein gantze beicht . 

Bey der fûnd der vnkeiifcheit . 

B du langwerede gedenck von fleifchlichë 
o wercken / mit gefellen vnd fchediichen luft 

in deim hertzen gehalten haft . 
Ob du durch foiliche fleifchlichë gedëck / anfehûgë 
wortë/ od' etlichen zeichë bewegûg deines fleifchfz er 
weckt haft / vnd nit gnugfamlich widerftanden . 

Ob du vrfach difzer fûnd / nit geflohen haft / oder 

o 

Fol. Ff.b. (das fchwerer ift) vrfach gefucht haft . 

• __ 

Ob du durch foiliche anfechtung oder bewegug 
in vnkeûfchen willen gefallen bift / alfo dz du bege 

o 

reft / das aufzerlich werck zu volbringen / ob du es 
vermocbteft oder dorfteft . 

Ob du dich felbs an deinem geburd glid / vnzùch 
tikiich an geriert oder gehantzlet hetteft / dannâhat 
nach'gefolgt hette / fleifchlicher luft/vn fol die weifz 
des hantzlen fleiffiklich gemerckt ^verden . 

Ob du foliicher lûnd / in andre monfche / ein fach 
gewefen bift . oder ein vrfach ires falles / mit wortë 
kijflen / vmbfahung | od' andrer zeichen / od' villeicht 
mit gemeld vnd vnerbren bilden. 

Ob du im fchlaff/in follich fleifchlich luft/ vnnd 
vnreinikeit gefallen bift . 

Ob du mit einer andrê perfone vnkeùfche werck 
volbracht haPt / vn fol ma acht nemê/ob die perfon 
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în der ee fey / oder iungkfraw / oder dir verwadt fey 
in libfchafft / vnd wîe nach . Ob fie éîn nuîî / geiftlich 
oder in der heiligen weihung gewefen ift . 

Ob die perfon dir v'williget hat / od' dû ir gewalt 
gethon haft . Auch ob fie deiner iey gewefen fey / od' 
eins andren vn die weifz fol aufz gefproche werdê. 

Ob du die fùnd der vnkeûfcheît voibracht haft / 
durch and' ordnug / dan die natur auflfgefetzt hat. 
Ob du monrchHch zucht der ee / nit gehalten haft 
" in dem eelichë werck an im felbs / oder in den vmb 
ftenden / welche man mee in der beicht mit etlichen 
fragen erkunnen fol / weder mitt worten oder ge- 
fchrifften / offentlich entdecken . 

Ob du an den kleineren oder minder hochzeitliche Fol. Ff ij«. 
feirtage follich fûnd / voibracht haft / oder villeicht 
in heiligen geweichten ftetten . 

Ob du gefchaflft hait / dz die entpfangê frucht ver 
worffen worde ift / od' gehindret haft | das fie nit ge- 
born wiird / es fey durch engheit der kleid' / od' durch 
vnmeffige bewegung des leibs / oder durch tantzen 
oder ander vngewonlich weifze. 

Ob du durch verlaffen vnd vnzuchtig anfehen / 
tantzen / oder ander vngezogne geberd / durch ange 
borne hûbfcheit / oder lugenhafFtige angeftrichne 
farb / od' auch mit uberflùflige kleidren / andre mon- 
fchen haft zu bofem wollen reitzen / oder begert haft 
das du von dem felben begert wûrdeft. 

Ob du deine eelichen gemahel/ gehorfame eelicher 
werck verfagt haft / fo dich kranckheit oder ander 
redlich vrfach / daran nit hat gehindret . 

Bey der fiirtd der fullerey . 
B du die fafttag (fo von der heiligen kirçhç 
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o gebotten find zu haltea) ûbertrette haft / fo 
dich nitt entfchuldiget bat kranckhcit / vn- 
uermuglicbeit / oder andre redlich vrfach . 

Ob du aufz zu fil nennung der fpeife od' trancks 
gcfaillê bift in drunckenheit / vnkeûfcheit / zwitracht 
oder kranckheit des leibs . 

_ e 

Ob du vmb der felbe fach willen / arbeit / marckt 
gewerb/ oder werck darzu du verbunde bift gewe- 
fen / haft vnderwegen gelaffen . 

o 

Fol. Ffii<>. Ob du vmb zu fil zerhaftikeit in elfen vn trincken . 
dich od* dcin erben / ha(t bracht zu armut vn bettei . 

o o 

Ob du auch zu fil girlichen / od' zu fil fpcifz genum 

o 

men haft . od' zu fil leckerlichen bereitet haft . alfo / dz 
darumb einich gebott gottes / od' der heiligë kirchen 
gebrochen worden ift / od' ein mercklicher fchad / des 
leibs nach gefolget hatt. 

Von den . v . ûnne . Von den wercken der barm 
hertzikeit . vnd . xij . ftucken vnfers gloubens . 

Vrch aile difze ftuck / die ietzund aufz gelegt 
d lïnd / von den fibe todfunde / mag d' monfch 

kennen / wie er durch dienPtbarkeit d' . v . au'z 

erlichen finn wid' die . x . gebot des gefatzs / wider die 

werck der barm hertzikeit / wider die . xij . artikel vn 

fers gloubens / gelûndet hat . AUo / das nit net it 

»► 

difze nach gerierten ftûck / den vordrigen zu zefiege 

Es wer dan fach / das einer nach dem er die vor ge 

fagten ertzelet hat / wolt etlich funderlichc vnd eiget 

o 

lichen zu fetzen . 

Zu volkumner verftetnifz der vor gefchribne 
ding / aufî das man wuffe / wie die beicht rccht gc- 
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lichehen foll . Sind etlich leren noch zetnercken. 

Zum erften^^ Merck das nach gemeiner regel / vn 
gebot d' heilige kirche ift ein ieglicher monfch fchul- 
dig / zum minfte eineft îm iar vmb die ofterlich zeit 
fein fùnd zebeichtë . Den auch / fo du de fronleichna 

o 

vn'^ers herren / oder andre facrament willen haft zu 

entpfahe . Auch den/ fo zuftat forg des tods . Auch Fol. Ffiij'. 

den / fo der beichter der den lùnder entbinde mag zu 

der hand ift / vn man berorgt dz man fein gegewur 

tikcit hernach mais nitt haben mag . Wie wol dick 

_ .^ •• 

beichte nùtz ift / als viermal im iar/od'zu ieglichem 

monat / oder zu ieglichem hohen feft / nach macht 

vnd ftat der perfonen. 

Il . 

Zum andren . Merck / das die beicht gelchehen 
fol / in einer oflFenlichë ftatt/dz nit durch vrfach der 
heimlichen ftat / oder geftalt der andacht der teûfel 
den monlche treib zu bofen gedecken / vn zu fchalck 
hafFtige worten oder wercken . Auch foll der beich 
ter nimmer anfehen die angeficht des beichtkinds . 

Zum dritte . Merck / das fil fùnd (ind / vo den 
ein fchlechter priefter / nit mag entbinden / er fey den 
ein gefatzter beichter oder gewalt entpfangen hab 
von den obren prelatê / als da ift . Zoubrey / die da 
gefchicht durch mifzbrauchung heiliger ding . Ent- 
wirdigung heiliger ding / das da ift / diebftal eines 

e 

heiligen dings / oder in einer heiligen ftat . Gewalti 
ge od' freueliche fchlahûg / eines priefters / od* eines 
geweichten / fimony / ketzergloub / vnd ander fund 
aufz welchen der funder vo Itund an fo er dz v^crck 
tut in den ban fallet . totfchlag . fchlahung vatter 

o 

vnd muter . Meineid der da an oflFnem gericht ge- 
fchehc were . Eebruch / bcfund' der oflFenlich ift . Ge- 
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weltigung" der frawe . Verfellung d' iungfruwê . Vn 
keUrch befleckûg d' nûne . Fleifchlich werck mit gefip 
te fHiiidê bife ins vierd glid . Brechûg d' geliibd . Er 
druckung d' kleinë kind / aufz vïûmlicher verwarug 
Fol. Ff iijb. itê die allervnfchaffnefte / fchnôdeft / fchentlichefte 
vn grûrenlichfte fûnd / wider die natur gênât / lie ge 
fchefae i eigner perfon durch ketzcry .gênât in latin 
mollities . Oder einer andren perfon Peiner ley . In 
andre glidre wed* die natur / zu der géburt geordnet 
hat . Oder zu letlt mit de tiéri/ eins andre gefchlecht 
Wafnn folliche fiinden flnd fchwerer / dan ob man 
fleifch elz auff de heiligê karfreitag / vn darumb ift 

der runder fchuldig / von foliicben (îinden klerlich 

• 

zu beicbten / bey der pen ewiger verdamnifz . 

Zum . iiij . Merck / dz d* beicht Tun fol habe eine 
willig€ fûrratz / aile Teine (Xînd / nach Teinê vermuge 
gitziiche zefage/vn auff die frage/die warheit ant- 
wurtê on liège /vn nûtz zu Teiner entfchuldigûg ver 
halte . Item er fol auch v'fchweige die fund eins an 

»... e 

dre . Es wer dan / dz er fein fûnd nitt anders mocht 
offenbare / od' dz er folliche perfon vmb ires geiftlich 
en nutzes willen dem beichter offenbaret / on iemas 
andre fohade . Ite ob d' obrer prélat od' gefatzt beicht 
ter nit wolt hore aile fùod des beichtfuns / fund* ail- 

n 

lein die fùnd die im zu entbinden behaltcn find / fo 
fol der fûnder die andren fund behalten zu beichte 
dem mindren priefter der uber fie gewalt hatt. 

Zum . v . Merck / dz keiner auffneme fol gefatzte 
bufz / dan die er wille hat zu volbrige . die er auch ver 
fchweigê fol / mit fampt andre wortê/die d' beichter 
geredt vn gefragt hat . Es wer dan / das d' beichter 
de beichtede mit etwas worte zu bofem reitze wolt . 
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Zum . vj . Merck / fo etwas greffes îft wicf zvt ke 
rê / vn ma nit weifz wem (bllichs wid'kert fol werdîê 
od' auch ob v'wadlung od* abnemug d' glùbd gefehe 
hê folt . fo fol ma zu rat neme de obrê prelate od' cî an Fol. Ff iiij". 
drêder gewalt hat / v5 nit allein de vndre priefter . 

Zum . vij . Merck / ob es fach wer / das ubcr die 

fùnd / die in einer gemein obne erzalt lînd / ctwz fun 

derliche zufell / od' zal d* fùnde begegnetet / fo i(t der 

» *» — — 

beichtfun fchuldig dz zufage befundUich / den fo fol- 

lich befundlicheit des zufals / od' die zal behenckt ift 

mit befunderer todtliche bofzheit . als fo einer . x . gui 

din abtrieg eine arme / d' da weib vn kind het / od' in 

einer heiligen ftatt / fo ift die fund fchwerer wed' ein 

diebftal der da ebe in gemein gefchehen ift . Vn des 

gleiche in andre fùnde*/ fol die funderlicheit aufz ge- 

fproche werde / fo ferr dz d* beichtfun in gedechtnifz 

haben mag / nach dem gefalien des beichters . 

Zum . viij . Merck / ilt es fach dz die perfo die da 

beichtet / beharret im fùrfatz zu fiinde / od wille hat 

vo nùwe die fùnd zetun / od' dz er unrechtfertig gut 

nit will wid'kerê / nach feinê v'muge / od' fich vo der 

vnkeùfcheit nit wil entziehe/od' noch ieimbofenfur 

fatz ift / wolle fchade zu fiege . Sollich perfon / mag 

noch fol keiner vo den fûnden die er gebeichtet hat 

entbinden / wie wol einer foUiche perfonen heilfam 

o 

klich geraten wiirt / das fie gute werck die fie ver- 
mag auch die weil fie in fiinden ftat volbring . 

o e 

Zum . ix . Merk / dz ein fiind ift fo fil bofer oder 
fchwerer / fo fil fie me leùte fchadê bracht hat . Dar- 
umb ift icmas gewefe eim andre monfchi èï vrfach 
des fais / als die da vnfchuldige knabe oder tochter 
mit irem rat / manug od* in and' weifz zu funde reitze 
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der fol daruber ftreng bufz tun / vn nach gatze feine 

vermûgen fcbaffen / bekerung und befferung dercn 

Fol. Pf iiijK die er betrogê hat . Vnd durch fich felbs / vn andere 

e — e o 

monrche fie widerumb furen zu dem weg der war- 
heit vnd heilfammer ler/wan darin ftat das aller 

o o 

fûrnemeft teil feines gnug thunfz vnd penitentz . 

o e 

Zum zehenden . Merck / ob ein monfch noch 
fleiffig ûberhorung feîner con.'cientz od' gewiffen et 
licber fiind /auch todtlicher die er getbon hat nit in 
gedenck wcr / der wûrt behaltê / allein durch die ge- 
mein beicht / on and* funderliche beicht . Doch ob 
diéfelbê vor vergefzne fund / wid' kemen in gedecht 
nifz des monfche / fo ift er fchuldig / diefelbe fund'lich 
zu beftimpter kumlicher zeit vn ftat zebeichte . Vn 
darumb / ift es forglich / durch verfumnirz vn trag 
heit / d' todlTinde fo ein monfch begâgê/ hat/v*geffen. 

Die form der entbindung vn abfolution . 

le form d' entbindug / die gnugfam vn not 

d ift / vo den fundë^/ von den b' beichter meint 

vn mag de beichtfun entbinde ift die . Ich 

entbind dich vo deinen fùnden . in dem namen des 

vatters / vn des luns / vn des heilige geiftes Amen . 

Vnd ob die beicht allein gefchehe vo dem ban 
fol man alfo fprechen : Ich entbind dich von dem 
ban / in de namen des vatters / vn des funs / vn des 
heilige geifts . Ame . Vn ob da mit die entbindug ge 
fchehe / v5 der fûnd darumb der ban kume ift / oder 
ander funden / fo fetz die erft form zu difzer . Etliche 

u 

andere zu fetz/ mitt geding / oder funft verwicklet / 
werden ficherer vnder wegen gelaffen . 
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EIN HEYLSAME LERE UND PREDIG . Pl.K. 

f lac-slnUlê/J . 



m» vS htpfuffptti vn anf 0toffa; 
liefar 6te ce ^ )ô i$ot vit bamaâ^ yà 
ftm n^flcn hcttt ce ee eiticc ante/ 
4>ti0m pœfbti ttittt (êm ftlbs (xmbt 

tetfattint fH^ bû» ce |i>^i<tit |ac^ al 
fèn tne attd> auff bett bum ftepuen 

jqnt)^ bâcbftahm bcta a b c ^nb on 
aOcn jiBMifel w61tcbcc ouf ben hmm 

bitfbeeC mit rùétxm wozten aie e« 
hiit bee cetûicbiii bottoz gelcct batt 
bee «Hct bm \)atm fiSben btejm )dt 
tnit fm^m ^atë vn bon im ewi« 



Phot . Ch.YQnber , Stra^boux^ 



EIH HEYLSAME LERE UND PREDI G . P1.XI . 

( FaesimiU/J . 



0DC bocto< mit nantfifi 3(obMtnc6 voit hey» 

gDC vnb tuntâc^ ^ fcàtcm nct^toi ^at ce 
te eiitcc tnbtéfti^ pccf on mtt fc^n f<rit>8 
h«ib sj^t^dhen vnd 3a lec^ 0»lû|fen it>tt& 
m teintt Ittvft^t wte^^f^tte mif ^€ bmi 
mt ffiil tes fr ^(cfitm f^'^llfo m&Xz wtt 
J^njjiiiN ffM fo titdffcit wtt mii^ «ttfP ien 

t^« vtib bit f clbS c^ f emb fa^ati^mt faei^ 
6étt)qettt*bâ(^taheri bM9*b*c*3c*^i&iiboit 
aUm ^wetfrl welit^cc «if bm b«iiiii f ceigt 
b^tt c^ «>» b^otac^ gtfc^al»! ftett mit 
«vettKOt wo^tmale egbdiiiibec cc«»icbt]{ 
boctox 0eicct ^a t bec wtctben l^ctin fe^ 
Vtc fm 3etf mit fmtbeciiiSetiâben vnb bo^t 
fm cimgeii Itfam t0$«it|^|^c^ 31! m^ftigit 
^n ift àt tnmder cfti a^elt^ gmitf fie font 
ccHomct m miMighcit ato tec oblcc von fd 
ncc miltfkrtt (ft cr ^mmitt (Ue ein f nrft al 
Icc ipo0el/alf o iflMim cr ftin fptip jlai^pt 



Phot.Ch.Wnber , Straaiour^. 



P1.X. EIN HEYLSAME LERE UND PREDIG. 

EDITION ^. 

^ Ftusirnile'j . 




Fhot.Ch.TOTiter, Strashouri;. 



EIN HEYLSAME LERE UND PREDIG . P1.XI . 

( Fac-simiU/J . 



j$m: boctot mtt nameti 3(obMtnc6 voit hey» 
fttffpcrf t»n <m^ i^off « Itebe bic « l><it 31! 
fH VI16 tiontâc^ 3a fcttum net^tcti ^aC ce 
te emcc «tdec^gim pcd on mit fc^n fribs 
bonb {j^c^dfaen vnb 3a lec^t ]|»laffeti loitb 

mt f(ij} (08 fr 2(cf mit f^'^lfo wSUê wtt 
SMmitfc^^titdffativttaui^ «tfFbeii 
SMiinftR0en/vttbii^felbba»iit b<^C«jejettt 
t^« vnb bit f cll€ e^ f etnb fa^ai^^ be^ 
iêtt J^it*bi!<^C(iheri bM^*b<«3c*^i^iib on 
dUn 3wetfrl welti^cc «if ben b«iiiii forint 
biftt e^ «ote l^maf^ftff^aben fcett mit 
«^itKOt wo^tm ato te batin bec cm»icbt]{ 
boctoi 0eiect ^at tec «Ptctbsn ^ct«i fe^ 
Vtt fm 3etf mit fmtbecii nnuibrn vnb bo2 1 
fin tiot^it Itfam tpoMijjeft^t 311 Mi^ft^t 

ccHomct m mtKi|Skcit ato bec âbUc von fd 
ncc miltf krtt ift « (fmmitt aie ein f ncft al 
Icc ipo0el/alfo «pmn cr ftin fp^P ^ympt 
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EIN HEYLSAME LERE UND PREDIG. Fl.M 

Edition Ç. 

fOL. 2* 
(fhifsUnil'e'J . 




^tiBt ait MisfàMgt «iM^^^MTot 
iQiïirfMfii&iil&iCdScni^mv MclicStvn^ »t 
iMil(ic9lMa;rw«iiwt«iAc(9iM|2|»ccf«ti m» fVit 
mit iiÔRn^ «Nc3a4àie vff 6cn %9m fittoW ce 

HMJJbi «Nraâ^vf ^ Aiitm|tei*t>nblir 
ftfl%ftMmtg(ii#iiirffLwt» lie fomn (fi /yn^ 

•Il A^Uif itR^fci iM(ta9v vff%it Auiift f{|0K 94^ 

i|lttVl(ÇMrlNHQ0€(((tipai ^QtlIMt W]fMnW#t/ 

im4fti»9mtocnMlb^¥«ct«»iKwt|l*t/9^ 
ivttvtvntQiMnDt^vkii^t' yMiyiiiiit^Mb(M|^ 
ii4bm w feic ymcMmt ftMi«6mi!9^i4r$ft 
Mi0if 4k.nftn cynmMfcmât wiMmt m 
Miilliite/«ft^4bftrv« g^iMt mifiiftit ifl fmC 

iftif ir ftftM ififttgMu m^ Uf[tx%at mUSt 
iMtenivilMt Vdsfliwtfy €aic Mgft4btm2Abif 

|lt«f&mdlm^wifbiioitm0viib0(WBi49K 

viiiiciMMtlcpctiBtntfk S 

SafmPA^9iiM(iite9anuiiMii mfSàpft 
ifll «tibVar iMtMr/^tiii4^9Moibcafiyifi 



PhoL.Ch.Winter, Strasbourg. 
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HEYLSAME LERE UND PREDia 



auf — II- baume — 12. Jerum — 13. Cabe. Aifo — 1^. Jhe- 
fum — i;i. Tehen — ifl. muffcn — IT- fteigcn / — l» cf?:l . 
vnd — 19. das A . b . c . etc. — ao. wclicher — 21. fteigt 

— 22. diefer cfcte — 

27.. ^cpredi^t ein — 2i. doctordoctor Johanncs ^îler 
von keyfcrfzbcrg hz der loblichcn (tat Strafeburg prédicat 
EB. vfz — a;, fync nechftëbat — 27. fie — 2a. mit fyn feibs 
hand — l»- Ictze — ^>. vn damit bewifzt — ôl. Zachcus 
vffdem bom ftcig das er Jefum l'ehe . — .12. wollenn wir 
Jerum fehenn — '>". muffen — Si.auch vff^^i. ftig;en.Vnd 

— 5;. feibi^ — .37 xxxiii eft . — -■«. die ftlbigcn ett fynd 
bezeychnet by — 3!». des A .b.c. etc. - i><. zwyfel 
welicher vff — 11. ftygt difer elïe — ;2. harnach — 43. 
rtetl — !■!• wylern — 4^1. dan — IG. hat / der wùrt — '•'■ 
Tehea — 4a yn zyt — '.9. ym ewigem. 
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gen leben vo angeiicht zu angelicht '. ''**'• *• 

Nun ift '' nit minder ein " adelich gemu 
te wirdt' erkennet in miltigkeyt*— " als 
der adlcr von feiner" miltigkeit *— "ift er*" 
gênent '-'* als^'eyn *-'*furrt aller fogelZ-'^alfo 
wen er fein fpeifz*" genympt " || darnach 'p^^^u ^ 

laTzt er ail fogel *— *' genieffen dz jm '" ùber 
beliben \\\ ^ zegleicher '* weyf'^ *" dife per- 
fon mitt "— " befunderm willen vergûnt"— '* 
fy eynem "— " yegklichen "' menfchen fich 
auch "'' zebefferen von difer 1er"—' . alfo dz 
wir die *''—'* hie aile nieffen zu vnfcr not 
turflFt "* das wir geyftlich darmit ** ge- 
fpeifet werden das wir fy dort nief- 
fen" jm "— " ewigen leben Amen . "* 



1. Le point mangue. — 2. wirt — 3. miltigkeit — 4. milti- ,^^{^- ?• 
'^ ' , ^ Variantes. 

kfit — 5. genennt — 6. ein — 7. vogel / — ». vogel — îK 
ift / — 10. weifz 11. mit — 12. verginnt — l.*^. eine jegli- 
chen — r«. 1ère — 15. Manque. — 1C. damit gefpeifzt — 
17. i de — 10. Le point manque. 

10. Nun eyn adelich gemut wurt erket — 20. Ce Edit. c. 

Variantes, 
mot et le.s 2 suivants manquent. — 21. miltikeit / ~ 22. 

fyner — 25. Manque. — 2'i. genennet — 2.-5. ein furft — 2t». 

vogel /alfo/ wen — 27. fyn fpyfe — 2^i. gcnimpt —29. vogel 

— 30. ym — 31. zeglicher wifzediffer doctor — 32. mitbe- 

fundern — 33. vergunt — 31. eine — 3i;>. ieglichen — 3rî. 

auch — 37. lere/ — 3 3. dere — 39. vnd geyftlich damit 

gefpyft werden / das wir fye — 40. nyeffen ~ ^il. in dem 
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Fol. 3 . A. •) 

Angedenck bis '— " deines endes • . dar- 

umb du gefchopfft "— '* bift vnd der mit 

tel . * dardurch du das ende erlangen 

magft '* dein end darub du gefchopft'** 

IMEdit. C. bift " . ift ewig || lebê »' . die mittel dardur 

ch man das ende erlanget . ift haltun 
ge der *— '• gebot gotes . 

B. 

Berichtunge nym " in eyner * gancz- 
en beichte von einem gutten *— •• getreù- 
wen geierten vnnd erfarnen beicht- 

M 

uater " . dem thue ein " gancze lauttere ' 
beicht von jugent aufF*— ". Nach des ra 

o 

te *• . bis • dann zu friden " in deiner '• Con- 

fciencz*"— *' vnnd " gcwifien . aufz*' dem Jcbe 

" •* _ 

zu dem habe ein zuflucht '" . in allcm de 

lljEdit. B das dir zehanden " ij^ccn " Il mag . 

Fol. 3'.) ^ Il o 

C. 

Czufamen*'— ' folt du ordncn dein'* le- 

a . iij . 




PAssAtiFs Param.kli:s. 

,, *i A. Attendcre scovon et tclos : id est Jinem et média (Ani^cdcnck 

S er moues • r j j? 

alphabctici. sein des ends vnnd des mitcls.; 

xciii— xciiii. M. liouitm expertum et fidelem eli'^erc virum (leiehlen odcr be- 

richlun'X nemen v<>n cinem frumcn geierten erfarnen). Cui 
pure confitcaris omnici pcccata et ad cujus consilia scrupiiiox 
depouas, et ex qito viuas ad quem qiioqite in omnibus 
que tibi acciderint rccursum habere pvteris sccurc. 



V 
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C. Concinnare componere siue ordinare vitam suant (zu sammcn Ibid. Fol. 

XCVI. 

ordncn syn Icbcnn). 

A. Angcdcnck sein des ends darumb du geschafîcn bist . Alphabet 

in XXIII 
Vnd der mitlcl dar durch du das end magst erlangen . Sermon, etc. 

^ -^ . , , , Fol. II — lu. 

B. Berichtung soltu ncmcn von cinem gctrcuwen gelcrlcn 

vnd crfarnen Bcichtvaltcr / in ciner gantzcn Bcicht die 

o 

du im thun soit von iugcnt vflF / Icb nach scincm rath 

o 

so bistu zcfridcn in dcincr Conscientz vnd gewisscn. Zu 
dcm hab ein zuflucht in allen dcn dingen die dir zu 
handcn gon mugcn. 

c 

c. Du soll zu samcn samclcn vnd ordinicrcn ailes dyn 

V 

Icbcn die weil du bist hic vff erden. 



1. bifz deins — 2. Le point manque. — "). gefchopft — ô»». //^// /j, 
gefchopfft — 4. der zehengepotgotes— 5. einer — 0. guten 
getrewen — 7. lautere — H. auff . nach — 9. bifz — 10. 
confciencz — li. czehanden — 12. czefamen Ibltu 



15. bifzdincsends — Ti. Comme N^'J. — i •>. magft / din 
end — l(*>. bift ift — 17. Die mittel dar durch — 17*». Comme 
N" 2. — ui der zehê gebot gottes . — iî>. nym in eyner 
gantzen bychte — 2«). guten gctrwen — 2I. bichtvatter / 

— 22. eyn gantze lutere bycht — 23. iuget vfT . nach — 

2'i. Comme N" 2.— 2:>. fryden — 20. diner — 27. Conscientz 

Il _ 

— 2JÎ. vnd —21). vfz — ■"><). zuflucht in aile —51. gen — 32, 

Ce fa me — 33. dyn 



EJit. C. 
Variantes. 



à 




ben . affo dz du nach rai 
erfariiL- beichtuaters " wic 
ilt ein " ordnung' habert in 



cins folichen 
llcm deini; " 



iebe . mit auffteen'— '" 
derzgleichen " fo ferr '■ 
map '. 



belrachtt . bute vn 
■'" das miiglich fein" 



D,-) 
Dein " hercz foitu behute vnd frey- " 
halte vor belunderer ikb — " . Tundtr aile 
menfchcgleich "— "ingof'liebhacb '-" wed" 
louil got '■ mer io eine *' crgleltet dan in 
de andern . darub fo bald du einen " be- 
fundern unmut'— " gegea eine'" menli:hc 
empfindeft . To bife" pewarnot "' vn fiir 
lichtig vnd ftand Tetn " ledig .' 

E. 
Erncùwcr''-'' vnnd""-" mâche frifch czu"-" 
dem dickern mal ein menLh die crft 
en gcnad die er empfunden hatt ."—" do 
er fich von den l'undern " zu eînem gu- 
ten . leben bckeret " hatt"^ vnnd gebeffe- 
ret . vnd hute " fich " vor vrdriicz . " vnd 



Passages Parallèles. 

Scilket quod homo kabtat a sua superiori ordhiem Intiiis 
sue vite : in surgendo , dormiendo , orando , meditando, et 
iimilibus, quantum possibile fuerit. 
te, 'j D. Diligeiis cordis custodin a priuato amore (dein hertz flyssiglich 
bchuten vorsundercriiebei uiscilicci komo habeat cor hbermn 
a priuato amore. el omnes homini's cqualiter în deo ditigat : 
nisi in quantum dcus magis in uno rclueet, quant in alio. 
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E. Enceniare sîue innouare primam gratiam (ernuern vnd 
frischmachen) . . . gratiam illam per quant moderauit vitam 
suant . , . et caueat a tedio et gratiarum inueteratione. 

Also dz du nach rat Icbcst Icbcst cincs solichen erfarnden 
vnd gclertcn Bychlvattere . . . Darumb hab cin ordenung 
in allcn dingen mit vff ston / bctrachten / bcttcn / fastcn / vn 
wachcn / vnd dcsz glcichen so fcrr es mûglich ist. 

D. Dein hertz soit du bewaren vor sundercr liebe/sunder aile Alphab. etc. 
mcnschen gicich in got licb habcn . Wan du cincn bcsun- 



dcren anmut bcfindcst gcgen eincn mcnschen / so sci gc- 
>varnt vnd fiirsichtig vnd stand sein Icdig . 

E. Erncuwcren vnd widcr frischmachen zu dem dickeren mal / 
die cr empfangen hat . Da cin mcnsch sich von den sundcn 

3 3 « 

zu eincm gutcn leben kcrt/ vnd hut sich vor vrdrulz vnd 
vor veraltung solicher gnadcn . 



Fol. 

Vl-VIlH. 



1. gemeldet — 2. ordnunge — 3. Le point manque. — 4. 
dcszgleichcn / fo verr — 5. liebe — 6. geleich — 7. haben 

» u 

8. vnmute — \). Erneuer — 10. vnd — li. czum dickern 
12. hat da — 12b. hat — 1.3. dich — 

il. bychtuatters — l^. cyn ordnunge — IG. dine — 17. 
vffrteii betrachten. bette — IB. des glichi— lî). l'o verre — 
20. fyn— 21. Dyn hertz folt du behùtcn— 22.frye— 23. Comme 
AT" 5. — 2'i. glich . — 2i5. gott — 2G. Comme ATv- — 27. 
eynem mefche — 2^3. eyne — 21). anmut — 30. einem — 
51. bis — 32. gewarnet — 33. lin — 34. Ernùer — 35. Comme 
A^" / o. — 3(1 tzum— 37. hatt da — 3Ji. funden — 31J. bekert 

u 

hat vnd gebeffert - 'i(». hutte dich — 41. vrdrïitz. 



Edit. B. 

Variantes. 



Edit. C. 
Variantes. 



à 




I 



L-Tultiini: rolitjhur genadcn . 



i! Fiige dich zu gii'tei- (^'cfL-lirchalTli:. '-" 
nymrae " die zu geferton auff'— " dem wt 
ge '— " die jr angelicht gerichltt " habent' 
mit werckcn . " weyfen . " vnd wortcn ' . 
gegen dcm vaterUnd dahin" du — ' nui 
te hart . derrelben wandcl " flfiri'u " dîcli 
vnd uandel als fy " wandcint . '— '" 

G. 

Il Gol vtnb tfotes " willcn TliIi"— " du die 
lien , - ■ Nilt bis '" faft gefliffcn der helle . 
nder deshymmels "-"darein "zekomen , "-" 
tmpfilch '"— '' das got . vn diene ' jm vmb 
feinen" willen . fchlecht eynfelligklich "-'" 
aulz dera grund . " das er dtin " \attr ift " 
vod billicft das du feynes ''— " willen fa- 
reft. 

H. 
Hab got allzcit " gegen wùrtig"— " in al 
lem deine'*— " thun vnd laflen" des willen 
a . iiij . 



■) !■, Fedcr 



Passages Parallùliîs. 

bonis (âich zu guicn fugi^n 



Ci. Gealis deo servira (GoU vm goUwilJun diunun). 

H. Habere deumsemper preseHtemiWab Gutulwugcn 

!■". Fut; dich zu gullur BcsoIschaITt ( nîm dit z 

\f[di.[n wcg ' die ir angcsiohl hond gck;;rt vn 
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mit Nvciscn / wortcn / wcrcken vnd gcbcrdcn zu dcm vatcr 
land dahin du mut hast . Dcr sclbcn wandcl flcisz dich / 
wandcl aïs sic thund . 

G. Got vm golzwillcn dicnen . Sci nit geflisscn in deincn 
^mtcn wcrcken, cin vflF schcn zchabcn der hell oder des 
himcls / sundcr dicn im darumb das er ist dcin vater . 

H. Hab got vor iiujjfcn in allcm dcincm thon vnnd lasscn/dcs 
willcn vndcrslant zu volbringcn / dcn soit du achtcn in 
dcincm hcrtzcn als cincn warncmcr aller dcincr wcrck 
wort vnd gcdcnckcn / dcr nit mag gcblendct wcrdcn / 



1. irefeirchaffl/ nymm — 2. auf — 3. weer die — 'i. ha- ^^^'^- ^^ 

^ '' _ ^ Variantes. 

bcnd mit werckcn / weyfen vnd worten gegcn — i>. du 
II 

hait mute / — k\. fleyfz — 7. wandlent . — a foltu — i). 
dienen / nitt — 10. bilz — il. himels — 12. zekumen/ — 
13. empfilhe — i '«. einfeltigklich — lo. grundt — IG. ift . 
vnd — 17. fcines — IB. gegenwirtig — 19. deynem — 

20. Comme N"* i.—'-i\- nim — 22. vff — 23. Comme AT^ 3. ^-^i*- ^• 

Variantes. 

— 2'i. gericht habend — 2;>. werckcn wyfcn vnd worten — 
2G. dahyn — 27. Comme N" 5. — 2». wandel geferten flyfz 
dich / — 2î^ fie — 3(). Comme iV^ 7. — 31. gottes — 32. 
Comme N'* <V. — 33.dyenen / nitt bifz — 34. hymels — 3:3. 
daryn — 3(k Comme N" 12, — 37. entpfilche — 7a\. dycne 
ym — 35). lin willcn / — '«n. cinfeltiglich ufz — \\. dyn 
vattcr il't .vnd — \2. l'y nés — 'i3. allezyt — W. Comme iV° 
/cV. — I '). dincm — iG. lallen / 




■ 9iK» *jihfcjiB 1- '-^ iM|ii».m.^tetg 



n 



nr * alca jrnâ: ~ '^n ^ n tr^ ~ imafc^ -i 
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hettcst dan das / vnd aïs ob du dcin gantz heil daran vcr- 
dicncn sol test. 

K. Klein stind soit du nit vcruchten/ sundcr dich fleissiglîch 
alwcgen dauor huttcn . Wan wcr cleinc vn teglich sund 
nit meidet vnd die vcrachict/ dcr feit vnentpfinilich in die 
grosscn schwcrcn siind . Darumb nit allein grosse siind/ 
sunder auch kleine sol dcr mensch sich fleisscn zeflichen. 



1. vnderftande . darinn zcuolpringe — 2. zugeuallen / — l'dit. B. 

Variantes, 

7t. Le point manque, — '«. vnd werck / — «>. geplendet wer- 

__ •• 

den — (î. Jeglich — 7. voJkumenlich thun / — ». gantz 

1* 
bail — 0. Le point manque — K). lob gotes / — U. czelhun 

beteft funder allein — 12. dem / — 13. Le point manque. 

e 

— l 'i. foitu — lo. veracbten / — 16. daruor huten / — 17. 
fiind nitmeydet/ — la veracbtet/der vellet — 19. Comme 
N"" (j,— 2(). nitt — 21. fûnden / — 



Variantes, 



22. vnderftandtdarin zuuolbringen — 23. Comme N*' 2. J'^}h^^i 

— 2A. dinem bert/c als — 2u. ein — 2(). diner — 27. Comme 

N" 4. — 2fl geplendet — 21). Jecklicb — 5!). gantz — 31. 

volkumenlicb — 32. tbun vn mit — 33. flyfz als hyeng 

din gantz beyl doran vnd — 31. gottes/ — 313. keyn — 3(3. 
Il 

zethun betelt — 37. Comme W 3, — 3ii. allein ann dem 
du das — 3î). Kleyn funde foItu — 4(). veracbten / — 41. 
flifliggklicb daruor bieten / — «2. wan — 43. teglicb fud 
nit mydct/ — \\. veracbtet/dcr vellet.. ab / — Wy. grofic 
funde/ 





1 



klcyin; '— '" full fich di;r mi;nfch fleiiïen " ze- 
fliehcn , '* 

L.-J 
Lufte der verÉrangen fùiidc . " fol tu " 
nit gedeocken . gar lorgklich ift eynë'— " 
Deiibukerten menrchen . '* das er die al- 
ten lufte '— " wider hiîrfitr ziehe . '" Wann ' 
es raachet eynen '-" widcr fallen , '-" vnnd'-" 
fchediicher dann " lt vor (jefallen ift 

M. 
Maynung'— " deyner" wcrcke foU du" 
offt richten . " aifo das du nichl" lebtTt 
wietaods'— ■" on anrchlag .'°— " vn on may 
nung."— " alsvil menTchen dye"— " alfoan- 
hin ihund " vnd nichtzit " vermaynen " 
r weder bofes noch gutes " gegenwùr 
tigklich . " lug hab in allen " wercktn cin 
gotlîche gutte"-'* maynung . "--'° nit l'uche 



Passages Parallèles. 



') L, Libiiinem et voluptatem preteritam Homo non recordetur (Lusl 
die vcrgan^L'ti scyndt, nit godcnckcn). Pericutosum valde 
hoc est homini preeipue n 

M. Metiriet rectijicare intentionem îi 

Itaqiie non viuat et operel, 

Queinadmodum plures , qui pliir 

cur et quo fine td operantur. 
L. Lusl ticr vcrgangcncn sùnd soit du nit pcdonckcn / dun 

gar aurjjlich i&C ls cincm niiw bckeritn menschcn ; d;l^ tr 



; quia facil ipsiim re- 

imcinung dlck richlcnl. 
rate, nuUo fine prcstUiilo. 
diu operantur n 
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wil hcrfur zichen die alten lust der sundcn, wann es macht 
einen widerfallcn / vnd schedlichcr danner vor gcfallcn ist. 

M. Messcn vnd vflf richten soitu oflftdie mcinungdeincr werck 
. . . also das du nit Icbcst obcnhin als das vich. 



1. kleine fol. — 2. einem — 5. lilte. — 4. wann — rs. 
eine —G. Le point manque ici; partout ailleurs dans ce% 
il est remplacé par / — 7. vnd — 0. mainung deincr 
werck foltu — 9. Jandcs — lo. Comme N"" 6. — M. mai- 
nung / — 12. die — l.". vcrmainen — r«. gcgenwirtigklich 
Lug — 1;5. gute — 

10. kleinc fol — 17. fliflen — Ml Comme A^" 6. — 19. 
fundc — 20. fuit du nit gedenkcn / — 21. Comme N*' 2. — 
22. gclufte — 2/». zichc wan — 2'i. einen — 2i>. vnd — 26. 
dan — 27. Meinug — 2tî. diner werck folt offt richte — 
2i). Manque. — 3<). Comme iV" 6. — 51. nit — 32. wylâds — 
.V). meynug — .Vi. die — ^i.*). tliun — 3(i. nichtz vermeinen 
— 37. gùtes gegenwirtiglich . Lug — 38. allen dînen — 
39. gute — 



Fdit, B. 
Variantes. 



EJit. C. 
Variantes. 




1 



Fol. 5fc. clein"eer'-" oderanders Jzeiliichs*'entlich ' 

"'fo!'''.^' wenn die maynung"-" gibet* detn wer- 

cke einen n.imen . '— " 

N,-) 

Nennen '-'" Iblt du dich vnnd '— " fchacz- 
en " . als deinen " nachrcen ' . in bofen vn 
in guten dingen . '-" vnnd' wie du wol- 
teft dz man dir thete . "-'' alTo hait dîch 
auch gegen jm"— '" Wenn ein ander nien 
("che '°— " etwas bofes getan hette " . fo lafz 
dir ftin " . als helteit " du follîches " -' ge- 
than . vnd wie du wolteTt das man 
lolichs " vo dir verfchweig . "-" alfu thu 
auch etc. "— " 

0. 
On verlafliglteît " lebe . funder " ailes 
thun"\vzdu waiTt " dz got gefellig"— " ilt 
•vn nit " darub erfchlagea . od' vnlull- 
ig " jm gotes"-" dienft werden . " dz du nit *" 
waift in allen dinge" . was recht oder 
unrecht " ilï " wan wer tut"-" dz er waifz " 
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N. Nenncn vnd achtcn soltu dich als deincn nechsten / in boszen Alphab, etc 

. . " .. ... . . . . ï'ol» XXIIII- 

vnd m guten dingen / vnd wie du woltest das er sien gegen xxvi. 

dir hielt also hait dich gegen im auch. 
O. On seumlichcit odcr farlessigkcit soit du Icbcn/ vnd du soit 

o 

thun alIcs dz du weist das der \\\\\ gottes ist oder das got 
gcfcllig ist . Du soit nit crschlagcn vnd vnlustig in dem 
dienst cottes sein / das du nit wcist in allen dingen was 

n 

recht oder vnrecht ist . Wan wer da Ihut ailes das cr 
weisz / der verdient das im got weiter verstentnisz gibt / 
das er anfahet zewissen das er vor nit hat gewiiszt. 



1. ère — 2. endtlich — 3. mainung gibt dem werck — 
4. Le point manque — 5. Nemcn — (>. vnd — 7. nechfzten/ 

— a tate. — 9. jm.— lo. menfch— ii.hete/— \2. heteft 

— 13. folichs getan / vnnd — l-i. Le point manque. — li>. 

etc. manque. — U>. tun — 17. geuellig — la nitt — 19. 

gottes — 20. nicht — 21. Comme N"" 4. — 22. vnrechte 
•i 

— 23. thut — 



Edit. B. 
Variantes, 



24. dyn — 25. Comme iV° /. — 2tî. zytlichs / endtlich / 

— 27. meynung — 28. gibt dem werck — 29. Comme No 
4. — 30. Comme N** 5. —-51. Comme JV° 6. — 32. fche- 
tzen — .33. dynen nechften in — ^\. dingen — 7iS. tête . — 
3fî. y m wen — 37. menfch etwas bofes gethon hete fo — 
3J3. fyn als heteft — 3î). folichs gethon / — 40. folichs — 
41. vcrfwig — 42. auch — ^53. farleflîkeit leben — 4^i. 
funder thun ailes — 45. weift das gott — 4G. Comme N"* 
ij. — 47. vnlûftig im — 4}{. Comme N'' ig. — 49. werden / 
das du nicht weyft yn allen dingen was — ^^ ift /wan/ 

M 

- 51. thut — 52- weifz. 



Edit. C. 
Variantes. 




das recht ift " , de gibt got " weyttei 
kantnufz^dz cr anfehel " wiffen das er 
vor nit wiftite " . 

p.-) 

Prauch " frombd rchacfë.'vn rtofz " di 
ch daran . ' was du filieft " dx eine" ande 
rcn Libel an fteet . " es fey . ' in worten . 
wercken " . oder gebarden '— " da hut " dich 
vor . '— " wen felig ift d' , ' den frernbd " Iche 
dcn ' furfichtig machen . '— " 

Q. 

IIQuellen laTz in dir auff'" frcmbd" ge- 
naden , ' als lant ' anthunius pflag ze- 
tun " . die' byne "■ lleûget vu ciner blum 
en zu d' andern '" vn famlet von yegklî 
chen"— " wachs vn honifîin"de binkorb" 
alfn Uiu auch . "-" vn wo" du Hhefl an ei 
ncmandern"-" menrche befunder tugët 
vnnd" genaden . derfelben nyme " dich 
auch an vnd mach dir fy aygen . "— " 
R. 



Passages Parallèles. 

') P. Pericuh alk-im iit siiî cautelain assumcrc i\: 
dcn vnd stosz dich doran.l 
0- Quererc et sibi usurpare sive appropria, 
(Qucllcn las/. vIT in dir frcmd p;node.l Vbi 
aliis quibus lu cares, illas el lu assiimito. 
P. Pruch vn n-cmbd schcdcn i.dcr Inslcr ■ d. 
stosscn . Was du aichst daa cintm and.;ri. 



1 
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sei în wortcn oder in wercken vnd geberden / da hut dich 
vor .... Selig ist der don frembde schâdcn fursichtig 
machen. 

n 

Q. Quellen lasz inn dir fremde gcnad / als dz binlin thut/ 
das ficugt von einer blumcn zu der andcrn vnnd samelct 

n 

von cincr icglichen blumen wachs vnd honig / und tregt es 

II 
dann inn dcn binkorb. Also thun auch du ■ wo du sichstan 

einem andcrcn mcnschcn besundcr gcnad vnnd tugcnt / dcr- 

selbcn nim dich auch an vnnd mach sic dir eigen. 



f — 



1. ift — 2. weiter — 3\fchade/ — ai'.fchaden — 4. daran / ,?^'/- ^• 

^ Variantes 

— 5. Le point manque, — fi. geberde — 7. vor / wenn — 8. 
genaden Als fant Anthonius — 9. dye bine fleuget — 
10. anderen — il. yeglichen — 12. auch / vnnd wa — 13. 
vnd genaden / derfelben nymme — 14. aigen . 

i.i. Comme N"* 5. — 16. gott witer — 17. erkantnus /7j,y. c, 

o \''artûtttds 

das — 1». anfachet — 19. weyfte . — 20. Pruch fremde 
fchaden/ — 2l.rtosdich daran/ — 22.ficheft — 25. eyne — 
2^4. ftett . es fye in — 25. Comme N*" 5. — 2G. geberdenn 

— 27. hûete — 20. vorWen— 29. fremde fchadefurfichtig 
— 30. vfT — 31. fremd genaden Als — 32. fant Anthonius 

— 33. zethun . — 34. bineflyeget — 35. yecklichen — 36. 
yn — 37. bynkorb / — 3J3. auch vnd wa — 3^). du ficheft 

— 40. Comme N'' /o. — 41. genaden / — 42. nymme — 
43. cygen . 



r 



1 



r 



Fol' O- Il Ruff '-" an die lieben heylipen '-". Nam 

(Edit. C. ij^h die" muttr gotes . vnd deinen" ea 

Fol. 'l'.i ^ 

gel . aiich deinen" patron , des namen 

du hait . hab " ein zuflucht ' zu got '— " . mit 

einetn vnzweyfenlichen '— " hoffen în al 

lem deioera " getrang'— ". anfechtiguQ^ '— ". 

vnnd widerwartigkeyt'— ". vnnd aifo 

trag" dich bîndurch in allen dingen '— " . 

mit eine reiche " hoffen fprich ' !b mich 

aile wclt '" lat " . fo waifz " ich " noch einen 

gctreùwen "— " freùnde der mich nît lafzt 

der da mir weyrzheit "— " will gebea vnd 

mag wol helffen " . das ift got * . 

S. 
Sacrament vnnd "— " andcre erczney" 
der Criftenheyt "— " pflige " zepraucben, 
aïs weychwaffer "— " . Ablaf^ etc . Wenn 
das feind " dye" aller beften || Erczncy- 
en " widcr die Tundc " in die wir tag-iich 
en" fallen . vnnd der fich folicher" ercz- 



Passages Parali.èlps. 

') R. Recursum kabere ad deum et sanctos eiiis. (RufF Gott an vnd 
sine licben hcilgcn.) ... m omni tribulalione tua . . . in ani- 
mi prcssui-is, in tunlationibus, in aducrsilatîbus, recurrcre debcs 
ad dcum cuin quadam Jiduda et inhesitabiti spe . . . eiusqae sit 
fiducie, quod si omnes eam rdinqucrent , sans tamen celeslis 
pater et redemptor saliialorque relînquere non potesl. 
S. Sacramcntis et aliis ecclestc medicinis vti. raacramcnt vnd 
anderc cristenlichc werck sich wQrdiff machcn vnd cnt- 
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R. Ruffen soll eîn iegklicher mensch die licbenn heiligen an Alphab, etc. 

Fol, 
mitt einer starcken vnzweiflichca hoffcnung vnndgetrau wen. xxix-xxx. 

Dein gebett soit du in alirdeinemgetreng vnd wîderwertig- 

o o 

keit thun zu gott mit einem starcken vnzweifflichen hoffen 
vnd getrauwen / vnnd aiso trag hin durch . . . vnd sprich . 
So ich vonn aller welt verlasscn bin/ so weisz ich doch noch 
dcn aller getreusten frcund das ist gott der wil mich nit 
lassen . . . 

S. Sacramcnt vnd ail ander artzenci der heiligen cristlichen 
kirchen sol ein ieglicher mensch brauchcn/ also... Wan das 
seint die aller bestcn artzeneien wider die sUnd in die wir 
tcglich fallen . Der sich solicher artzenei nit wolt gcbrau- 
chen / der wer ein versucher gottes . 



o 

i. Rieff — 2. heiligen / nemiich dye — 3. zufluchte — Edit, B. 

, . .i. 1. 1— 1 . Variantes, 

4. Le point manque — 5. vnzweifenhche — 6. gedrang / — 
7. widerwertikeit / — B. dingen / — 9. fpriche So — iO. 
welte lafzt fo waisz — il. jch — 12. getrewen — 13. 
weifzheit wil — 14. helffen / — 15. vnd — 16. criftenheit 
pflig — 17. weichwaffer . ablafz etc. wenn — 10. die aller 
befzten erczneyen wider die fund in die wir taglichen 
vallen / vnd — 

19. RyefF — 20. heiligê/ nemiich — 2i. die muter gottes. pMt, c. 

— 22. dinen — 23. dyne — 24. habeeyn — 25. Comme N"" 4, ^^'''^'^^^'' 

— 26. vnzwifeliche — 27. Comme N"" 22. — 28. gedanck/ — 
29. Comme N"" 4. — 30. widerwertikeyt / vnd — 31. trage 
— 32.dingê/ mit einem riche hoffen Sprich . — 33. lafzt fo 
— 34. weis— 35. getruwêfrundt — 36. der da mir weyft / 
wil vndmag wol helffen / das ift gott. — 37. CommeN"" i5. 
— 38. ertzenie — 39. Comme N"" 16 — 40. pflig zepruchen. 

— 41. wichwaffer . ablas etc. wen — 42. fynd die — 43. 
ertzenie^ — 44. fund — 45. teglichen vallen /vnd — 46. fo- 
licher — 





neyen '— '* nit " geprauchcn wolt . war ein " 
verrucher gotes . 

T.-) 

Thun als ob yegklicher"— " tag dcin " 
ganczcs " Jebcn warc '—" . alTo wen " do am 
morgcn auff fteeft '— '■ . To laTz" dir Tein in 
deinem herczen ' , als ob du erft gebo- 
ren '— " feyeft . vnd vor nye "' in dîfer wel 
te ' gewefen wareft " . ynd gewifô wa- 
reft "— " . dasdu nitt '— " lengerlebteftdann " 
bis' nacht . vo was du gethan '"— " wol- 
teft habeo' .fo du von hynnen "— " murz— 
teft fchayden . das Telb " thu von ftun 
de"—" an . wann " nyemandt " wayfz dye " 
ftund " , oder tag " . fo er von hyncn " fch 
ayden murz " . 

V. 

Vbcr hore dick " , deyn Confcienlz" 



Passages parallèles. 

Sermon, etc. 'I*^' Tene quetniibet diem quasi sit Iota vita tud ([un als ob \eg- 
cxiii'-cxv licher tag din gantz leben werei Sic quod surgens mane re- 

pûtes te in corde luo quasi primo nalus sis in mundum et aniea 
nunquam vixeris et nihil boni feceris . Repulcs deinde te in 
eorde luo quasi dies Ma sit totum tcmpus vite lue et quod ccr- 
tus sis quod vespcre illius diei moriaris... El quicquid facere 
voluisses in tempore egressionis tue ab hoc scculo, hoc slatim 
cl modo fac. 
\ . Visilare crebro conscienliam et i 



T. TJiu als ob cio icglicticr tag dcin gantz lcbi;n wcr 
wann du an dcm morgcn vfTgcstandcn biet I so lasz d 



Aise 



85 



in deinem hertzen als ob du erst an dem selben morgen ge- 
boren werest vnd vor nie in dtser welt gewescn seiest / 

o 

vnd gewiszlich nit lenger leben soltcst dann bisz zu nacht . 
Vnd was du woltest gethan habcn so du von hinnen soi- 

o 

test schciden / dassclb thu von stund an / dann niemand 

o 

weisz die stund odcr dcn tag daran cr sterben musz . 

e 

V. Vbcrhor vnd examnier dcin conscicntz / rcinig sie mit ilcisz 



e 

1. erczneien nîcht gepruchen wolt / — 2. yeglicher — Edit. B. 

«■ Variantes, 

3. ware / alfo wenn — 4. auffteeft/ — 5. Le point manque. 

— 6. gepornfeyeft/vndvornie — 7. weltgewefen wareft . 

— 0. nit — 9. bilz nacht / — lO. getan wolteft haben / ~ 
11. hinnen mufzteft fchaiden / — 12. ftud an / — 13. nie- 
mand waifz — 14. dieftund — 15. Comme N"" 5, — 16. hinnen 

o 

fchaiden mulz — 17. Comme N"* 5. — UJ.dick / dein con- 
sciencz — 



. e 



19. ertzenie — 20. nicht gepruche wolt/— 21. verfucher i.;^,-^ ^ 
gottes sans point. —22. yecklicher — 23. dyn —24. gantzes ^«'•'^"'^*- 

— 25. were / — 26. wen —27. vfffteft fo — 2H. las dir fyn 
in dine hertzêais — 29. geborn fyeft / — 30. nie in difer 
welt —31. werft . — 32. wereft — 33. Comme JV** S. — 34. dan 

_ o 

bifz nacht / — 35. gethon — 3(3. hinne muflcft fcheyden 

o 

— 37. felbig thun — 38. von ftund an / — 39. wan nieman 
weifz die ftund odcr tag foer von hinne fcheyden mufz . 

e 

— 40. Vberhore dicke din confcientz — » 



i 




I 



Il 'Edit- B. 
Fol. tl-,) 
Il lEdii. C. 



vond gewiffen vnd feiiber fy " . Nam 
lich ' an dem abent '— " To du fchiafen' ge- 
en " wilt . fo erfare" dein Confcieatz' td 
leben ** . wo * du deo tag geweren feycft '— " 
bey wem , was du gedacht oder ge- 
redl" habeft' vnnd * was du vnrechtz'— " 
vindeft " . das vnderftande " czu " beffern 
vnd zu meydea . "— " 



X.-) 



Il Xich 



natûrlichen " naygung '* in 
dir warzu dugenayget"— " bift " . viTdye"-" 
guten naygunge toit du fùrdern . wi 
der dii: bofen folt du vechtc "— " viid den 
wider fteen "-'•-" 



rni'prechen" gotes"— " . folt du" zu lolfen 
erhoren "— ", vnd nit erfchrecken "-"* . das du 
oit werdeft ein erlofcher des geyfts"— " 
vnd dein" feibs berauber der genade."-" 



Passages Parallèles. 
'iX. Xeitia liue doua naturalia eotuiderare (lehen naturliche 
neygungcD.I . ■ . bonat inclinationet promoveat, et contra malas 
inclinalionel precipue repitgnet . 
Y. Ytapirationes dîvinai advertere et eas non exlinguere . (in- 
spruchungcn gottcs horen vnd erhoren vnd sic nit er- 
leschcnn.) 

(V.i von allcn stinden / besunder an dcm abeot soltu das thun 
so du schlafTcn wilt gon i so erfar vnd bcdcnck dein kben 
wo du dcn tag bist (^ewesen / vnd by wem vnd wasz du gc- 
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dacht / gcredt oder gcthon hast . Was du dan strelllichs 
findest das straff vnd besser es an dir selber . 

X. Xich die naturliche ncygung in dir / nym war warzu du 

a 

gcncigt bist / die gutcn neigung soit du fiirdern / wider die 
boszcn soit du streitcn vnd incn widerston . 

o c 

Y. Einsprechung gottcs soltu zuloszen vnd horen / das du nit 

c 

wcrdcst cin vcrloschcr des gcists vnd dich selbst beraubest 
dcr gnaden . 



1. Nemlich — 2. abend — 3. fchlafFen geen wild / — 1. Edit. B. 
confciencz vnd leben / — 5. wa — (>. feift bey wem / — 
7. habeft / vnd — 8. vnd — 1>. vnrechts vindcft daz — 10. 
zu belferen vn zu meiden — il. Le point manque. — 12. nai- 
gug — 13. genaiget bift / — 14. die gutc naigungen foltu 
furdern / — 15. fechten — IG. widerfteen — 17. foltu -— 
18. erfchrecken / — i\). gey ftes — 20. Comme N" 1 1. 



Variantes. 



21. fùber fy . nemlich — 22. obend — 23. fchlaflfen gon Edit, c. 
wilt / — 24. herfare dyn côfcientz — 25. Comme N"* ii. — 
26. fieft / by wem/ — 27. geret habeft /— 28. vnd was du 

o o 

vnrechtfz — 29. vnderitandt zu — 30. zu myden / — 
31. natiierliche neigung in dir / war zu — 32. geneigt — 
33. CommeN"" II. — 34. die guten neygunge foltu furdern 
wider — 55. fechte — 36. widerften — Le point manque. — 

— ^. Yn fprechen gottes foltu — 38. Comme N"" ii. — 3i). 
erfteckenn / — 40. Comme N"" i(). —41. dinfelbs beruber 

— 42. Comme iV" / / . 




z--) 

Zucht "■ hab in wuyfen " Worten vnd 
gebardcn . '— " Es fty heymiich ' oder ' of- 
fenlich . " vnnd alfo hait dich Fo du a!- 
lein '" bift . ' als ob aile welt geg^nwiir- 
tig'— '" ware , ' behaltet eioen menfche vor 
groffem (ibel Amen , 

Dife hayirame '— " iec bat der wir- 
dig " doctor auff '— " das aller kiirczefl " ge 
machet vtnb das das ein yegkiicher '— " 
menfch defter "— " bafz behalten mùg . " vn 
ift der recht grund aller predig fo er 
gethan"-"^ hat . vn on allen zweifel "-" wo- 
licher menrch fein " lebe daraach rich 
tet der erwolet" jm den beften " teyie , " 
Bittet gott fur mîch . Aono dni . M . 
cccc . vnd in dem . Ixxxix . jare . 



Passages Parallèles. 

*) Z. Zelum hahtre ad diseiplinam et modestiam morum . (zucht 
haben in wysen wortcn vnd geberden .) 
Alphab. etc. 2. Zucht haben in weiszen worlen vnd Rcbcrden/ es sei heim- 
xxxviii. jjçjj yjg^ offcnilich / vnnd aiso haltcn sich so ein menach 

allein ist als ob aile wclt gcgcnwcrtig bei im wer . Uas be- 
haltet einen menschcn vor grosscm Qbct. 



Fol. c 



1. geberde es — 2. heimiich — 3. oder oITenlich /vn — 
L. Le point manque. — !j. gegewirtig — 6. Comme N" 4. — 
'.' hailfame 1ère — tt- auf — 9. yeglicher — 10. defzterbas 
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— 11. mùg / — 12. getan hat . Vnd — 13. czweifel welicher 

— Ti. befzten taile Bitet gott fur mich Anno dni . M . 
cccc . Ixxxix . jare . 

o 

15. Zucht habe — 16. wyfen — 17. geberden es fy — 18. Edit. c. 
offenlich . Vnd — 19. alleyn bift als — 20. gegenwirtig were/ 
behaltet — 21. heylfame 1ère — 22. wiirdig — 23. vff . — 
2'i.kùrtzeft— 25. iecklicher — 20. defterbasbehaltenmûg/ 

— 27. gethon hat . Vnd — 2tî. zwifel welcher — 29. fyn — 
30. erweletym — 31. teyl.Bittentgot fur mich Anno dni . 
M. cccc . Ixxxx . Jare . 
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Q. 




Sendtbrîeff 

des Hoehseleerten Doetor Johann CSejr 

1ers von Keiferfperg wylant gethon an die wûr- 

n o 

digen frawen zu den Reûweren zu Freiburg im 

Breifzgaw / darinn fie ermanend zu der 

waren Euangelifchen geyftlich- 

heit / vormals im truck nie 

mehr aufzgan- 

gen . 




n 




Den sejrfitllelieii wnd andaelttlsen / Hel- Fol. 2^. 

nen / in Qot lieben fchweftem / vnd muttem/ Pri- 

orin / vnd Conuent / zu den Reweren/ zu Freiburg 

im Breifzgaw / Johannes Qeiler von Kei- 

ferfperg / Doctor der heiligê gefchrifft / 

vnd Predicant / zu Strafzburg / 

hie in difer zeit gnad vnd 

glory inn ewig- 

keyt . 

e 

Gott lieben muttern vnnd 

fchwefteren / ich fchîcke euch hie ein pre- 
dig / fo ich gethon hab / vnd in gefchrifFt ûberani- 

o 

wort / vnfcrn lieben fchweftem / den Reuweren zu 
Strafzburg / vnd danck eûch darbey freiintlich / eu 
wer Latwerg / die jr mir gefchickt haben / ich wufz- 

o 

te eiich aufF difz niai keinen widergeit zuthun / an- 
ders weder das ich eûch dife leer fchicket / die mich 
duncket / gemafz fein allen denen / die da als jhr ru- 
wigklich Gott wollen dienen / hie aufF erdtrich / vn 
dort in ewigkeyt (vnd als ich meyn) daraufiF der 
recht grundt ftadt / aller warer Chriftenlicher geift 
licheyt / die doch von ,vil menfchen leyder verachtct 
wirt / vnnd wenig aufF den grund gond / wir fetzen 
vnfor fach aufF eùfferliche ding / vnd leben aufF den 

o 

geitz vnd nit der warhcit / Nitt aufF ein thun / fun- 

der aufF ein thon / vnd gethon / mer aufF verdecken / 

weder aufF wercken. Singen vil / wachen vil / faftê 

vnd betten vil / tragen fchlechte vnd rauhe kleider 

A ij an / 




an / vnd horen vit meflz/tragen kurtz har / ftumpffe 
Tchuch / reden klein vnd onmachtigklich / vnd ift Je 
fus vtnb vnd vmb im fchein / on îm haubt / hertzen / 
vnd henden . Jhefus ift in dcn wortcn /aber nit inn 
warlieit / wir uben kein demut / niemands wil ver- 
truckt oder vcracbtet Tein / funder ein ewigs wider- 
kempffen entfchuldigen vnd fich berchirracn . Inn 
vns ift kein gedult / da ift ein fprattlen gegen aile 
dem das vns wîder ift . Niemands wil fcinem wil- 
len -weichen oder autzgohn . Niemands witl vnder- 
gon / yederman entbor fchwimmen / als ein wurm- 
affige erbs / vnd ein auffgeblaTzne blater / mitt dem 
wind der iippigkeit . Niemands witi feinem nach- 
ften ieben / vnd lich in jn richten/jm vorgeben/jhn 
leiden oder tragen vmb Gottes willen / Tunder ye- 
derman inn lich richtcn / vnd aile fchweftern l'ollen 
Cch inn micli richten / thun ailes das ich wolt/alfo 
Itellen wir vns feibs zu einem abgott / werffen auff 
vnferen willen /dem Toll yederman Ieben /dem Foi man 
feiren vnd faften / dem (611 man zarteo / den be 
Tchirmen wir / fiir den facbten wir /den foli maa ie- 
ben / den eeren wir /an dem rdl yederman ein wolge 
foUen haben / wer wîder den thut / der hat gcfun- 
det / wider die hochfte niaieftat / ift crîmen lerema- 
ieftatis / Nit dein will werd / O vatter vnfer in him 
meln / aber mein will werd / im himmel vnd in erd / 
îm ctofter von allen fchweftern / O abgott das ift 
der falfch das wir nit den willen Gots/ in Teinen ge 
Tatzen vnnd der Oberkeyt auTzgetruckt / aufFwerf- 
fen / vnd vns vnd anderc darein richten / Tunder vn- 
feren 



96 

feren willen herfur ziehë . Selig ift d' menfch (wan / Fol. S*, 
er ift auflF dem rechten weg zu ewiger feligkeit) der 
fich felbs aufFein ortiin fetzt / nit fein eyge gemach / 
ruh / zartheit / oder willen fuchet / funder inn allen 
dingen alJein fort / wie er nach dem willen Gottes 
lebt / vnnd gunft / feines nachften inn Gott / da ligt 
darnider todt / vnd eerwùrdige uppigkeit / hoch- 
fart / woUen gefehen fein / lieb gehaben / neid / haffz / 
groll / mugen / zurnen / zancken / verkiagen / klagen / 

c 

ungeruwigkeit / vnd folcher ding taufenterley / die 
in cinem hertzen aufFgond / vnnd als in einem ma- 
digen kafz aufF wùmfen / das verderbt ift vnd ver- 

o 

fault / mit dem vnflat eygner liebe / eygnen gefuch 
vnnd lîch felbs / fein eigne kûmlicheit aufFgeworf- 
fen hat / fur feinen abgott / inn den folche menfchen 
aile ding richten / nach dem lie aile ding ordnen / dz 
ein graufamlichs vngeruwigs ding ift / da haltet 
man vil vergebner capitel / viiitation / ftraflFung- 
en / vnd predigen / ift ailes verloren . Solchem volk 
predigen / ift / in ein neffel ftauden regnen / die wer- 
den nit daruon Maieron / funder bleiben nefFelen / 
vnd nemmen erft zu . Es fey dann dz das weytzen 
kornlin in das erdtrich fall vnd faul werd / fo blei- 
bet es allein / Stirbt es aber fo bringt es vil frucht . 
Ein folcher todt / da dcr menfch jm felbs abftirbt / 
vnd Gott lebt / da findet er fich inn Gott / in feinem 
vrfprung / funft will er fich inn jhm felbs behalten/ 
vnd jm nichts daraufz er ift / wie kan er fich denn in 
ewigkeit / inn der warheit jm etwas finden . Es ift 
ein fchleeht ding (als mich dunckt) weder das wir 

A iij es 



es leyder von gantzer fchlechte nit achten . Nit fuch 

dich / fo findeft du dich nilt / fuch dein gemaoh / dein 
zartheît/ dein ecr/dein luft / dein gefallen / aber al- 
Itin gcfallen Gott / vnd feinem Gottlichen willen 
foren / das ift / mit allem fleiTz Teinen gebotten gehor 
fam lein I in allen diogen fich HtilTen / aufF das aller 
gcnaweft leben / nach dem gfatleo Goltes / welches 
gefallcD er vns geoffnet hal / in ft-inen gebotten vn 
rathen . Ich meyn das fey es ailes Tammen / vn der 
recht gewilTz weg / wa dcr ûbtrrehen oder verachtet 
wirt / To hait ich dz aile andere geiftiicheit / wic hoch 
lie gL'fetzt wirt / ein falfch vnd ein verfuren fey . Dar 
umb lob ich nit die predigen zelefen / oder ubungcn 
aozugreiffen / von dem fchauwenden leben / vnnd 
zegohn den weg /der hertzigungcn / oder folcher ho- 
her andacht / vor vnnd ehe man vndergangen ift / 
ubung dcr tugenlen . 

Das ift die recht Obreruaniz der befchiorfenen 
Clofter / wa man aber nit auff den grund gat / des 
VDdergan^ vnd des Tetigeo todts / durch ubung d' 
tugenten / da ift der nam verloren der Obfcruaotz / 
vnd ift oichts anders weder ein verfurung vil gu- 
ter menrchen . Ich kame darhinder das ich meyn / 
das folche vnware Obferuantzen / die auff eiifferli- 
chen glilz / vnd eùfferiiche ubungen gantz gerichtet 
feiod / vnmutlicher / fchedlicher vnd verderblicher 
feind weder die offnë ciofter/ vrfach ift / wan in die 
oflTnen clofter kumpt niemands der feiner feele heil 
fucht / er ficht offentlich dz es ein vcrferlicher ftadt 
ift / darumb fo verfart da kein gutwilliger mëfch / 

wan 



^ 
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wan er wagt lich nit darein / aber in einem glaftclo Fol. 4-. 
fter / da dcr fchdn der Obferuatz ift / da verfert ma- 
nich giit frum inenfch . Er wenet zu finden hilff zu 
Gott / fo findet er irrung vnd abzug / vnd wer jhm 
leichter / die regel vnd conftitution zehalten inn fei 
nem haufz / in der welt / da jm niemâds darein redt/ 
jn niemands daran irret / weder in eim foichen clo- 
fter / da er gefpott / widerftand / vnd verachtung lei 

u 

den mufz / fo er will die regel halten / die er doch nitt 

o 

wol gehaiten mag / er mufz fich der gemein verglei 
chen / die lich doch der regel gantz on ail redliche vr- 
fach nit vergleichet . Er mag diefelben nitt inn lich 
bekeren / funder er Avirdt ehe inn fie verkert / als ein 

e n 

tropfflin maluafier in einen eflîgkrug gefchùttet / 

• o 

das wie gut vnd fîeffz es ift / zu eflig wirt / vnnd nit 
der eflig zu maluafier / Wan die fleifchlichen / dere 
der mererteil ift/ habend ùberhand / einhang / hilflF/ 
vn rucken von den obern die jrs geferts feind / welt 
lich / fleifchlich / vnd vngotsforchtig / vn alfo ver- 

o 

fart ein gutwilliger menfch / vnd findet feiir / da er 

o o 

wafler gefucht hat / will ein gutwilliger obérer di- 
fe fleifchlichen menfchen auff den waregrund rich- 
tç"vnd weifen/ fo wer not dz er lîch richtet als folt er 
wider die Heide / Turcke / oder andere katzer difpu 
tieren / fo vil Argumet mâche fie / fo vil einred / glo- 

n 

fen vnd aufzzug fuchen lie / fie fchryen gemeynlich / 
es feind neûwerungen / es feind lauter fantafeye^/ es 
ift nie alfo gehaiten worden / es feind auch geleerte 
leùt vor hie gefein / vn geiftlich / habê folcher ding 
nie gedacht / der vnd follicher reden fechfz taufent 

brauchcn 



brauchend lie / vnd henckcn llch an einander / vnwi 
machend t:in kcttin / vnnd flcchlen lich in einandcri 
als cio zaun vim dornen . Scind alTo verbicndt / di 
Ht nitl kiuinen odcr willcn merckcn / das dire dini; 
nit ncùwcruntron fL-ind / fundcr mer vndertrucliun- 
gcn vnnd vcrtrcibun^^ der neùwcrungen / vnnd âa 
einleyttunK aufT diu alten landtftralTea vaà pùà I 
von wclchcn Hiercmias fpricht / Frapend von d» 
altcn fuffzpfaden ( Hicre . vj , Die alten habend djî 
lilcntium mit groiFcm fleifz gehallen / vnd dcn ûbct 
trettcrin die bufz vnablafzlich auffgeleyt / widcr di 
Ce atte (jwonhcît ift auflgeftanden ein neùwerung / 
das das lilcntium gantz verachtet uirt / kein buft 
{fehalten ■ So man nun das filentium widerutnb 
aufTrichtct / vnd die ijbertrcttcr ftraffet / fo macbel 
man kcin neùwerung / fundcr man treibet auTz die 
ncUwcrung vnd richtet fie wid' aiiff die landflrars ( 
AIfo iA es in allen ftucken wic die gênant (ciad / die 
da a\i(z hinlafligkeyt der obern / vnd erkaltung der 
licbe Gottes / in den vnderthonen abgange feind . 
Wa roliiche glaft obferuaotzien feind / da fcbeinet 
aufzwendig grofTe ftille vnnd rube/an den mauren 
wirt aber nit erkant das gemodel das darhinder 
bcgriffen ift / wenet ein gutwillîger menfch / der fei- 
ner fcci feligkeit fucht/da zu finden ein ftille bruder 
oder fchwefter klaufz/fo findet er ein WlirlshauTz . 
Er mcînt er hab die welt geflohen / fo bat er fie erft 
funden . Er meinet tînden ein fchui der tugenten / To 
findet cr ein grub der lafter vnnd lugiaen / fiir lîebe 
vnd frid / findet er haffz / neid / fur abbruch / fchleck / 

fur 
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fiir fchweîgcn / gefchwetz . Was fol ich fagê/ er mci Fol. 5^ 
net zefinden einfaltîge teublin / fo findet er taufent- 
faltigc teûfelîn . Er findet einen befchncyeten mift / 
vnnd darunder ein (chlangen genifcht . Das feînd 
die fchedlichen teuflifchen maiifzfallen / der feelen 
ftrick / vnd wolfFsgrube / die da verdeckt feînd / mit 
dem fchein eùflerliches glaftes der obferuantz / mit 
bcfchlufTz der mauren/ mit weiflen wenden / mit ver 
rigclten thûren / mitt ordenlichem gefang / zierung 
der kirchen / mit Jefus knaben / weiflen corporalen 
vnd altartucher / vnd anderer ding/ die das aug fe 
hen mag / das ift ailes fchon vnd leyder inwendig 
nichts darhinder . 

Seind waarlich die / von denen Chriftus vnfer 
Herr fpricht / Wche eûch gleifzner / die da reinigen 
was aul'zwendig ift der gefchirr / aber innwendig 
Ceind jr voll raubs vn vnflats / Du blinder geyft 
reinige vorhin was von innen ift / aufl^ das das euf 
ferlich rein werd . Wee eùch gleifznern die da gleich 
feind den gemalten geweiffeten grabern | die von 
aulfen fcheinend wol gcftalt / vnnd aber von innen 
feind lie voll der todten beyn / vnd aller fpeûwûrdi 
gcn vnflatigkeiten . AHb fcheinend jhr von auflen 
gcrecht den menfchen / aber von innen feind jr voll 
gleifznerey vnd vngerechtigkeit / das ift das od ge- 
fegt vnd geziert haufz / da der bofz geift falb fibend 
innen wonet / das ift mit allen laftern vo dem Chri 
ftus im Euangelio fagt / Geziert mit eùfl*erlichem 
fchein / aber inwendig od von tugent vnd guten 

B wercken / 
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man allen fleifz ankere / das inn dem Obferuantzi- Fol G*. 

en waarheit behalten werde / vnnd alfo inn waar- 

heit feye / wie man von aufzwendig fcheinet / aufif 

das mancher frummer menfch nicht fo fchandt- 

lich betrogen werde / dcr dife welt dahinfleûcht / 

das er nicht die welt erft finde / als vor gefagt ift . 

O was graufamlichen fchweren harten ftandts 

muffend die ftohn / vor dem Strengen Richter / 

die alfo tauffen vnd verfchweigen den faifch / vnd 

denen die inn der welt feind / alfo ein aug verkley- 

o 

ben / vnnd fie lafTen zu jhnen hinein kummen / fie 
auffnemmen / mit klopfFendem hertzen / vnnd vor 
jhnen verbergen den faifch / bifz fie inn den flrick 

e 

kummen / das fie nimmer mehr hinderfich mogen 
weichen / vnd erft darnach die wutenden fchwein / 
die grimmen Baren /die graufamlichen feûrfpeû- 
wenden Trachen herfur proffen / vnnd eûgen / was 
verborgen was / was jhamers mag denn inn ei- 

o 

nem follichen guten hertzen aufFstohn / das da fi- 
het das es alfo jhamerlich verfaren ift / vnnd inn 
das ellend kummen von freùnden zu den feinden / 
vom fegfeur inn die Hell / vnnd ficht das jhm die 
widerig feind / vnnd irrerin im weg Gottes / zu de 
nen es fich gefugt vnd gefellet hatt / inn hoflfnung 

e u 

zufinden anweiferin / furerin / vnnd des weegs zu 
der geyftlicheyt vnnd ewiger feligkeyt geferten / 
fitzet da als Daniel under den Lowen / als Sanct 
Stephan vnder dem kifzling regen / vnnd als ein 

e 

armes Keùtzlin / vnder den gefchnableten vnnd 

B ij ftechen 
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[lechendcn bofcn vogeln / voad wîrdt ein rollichur 
aofahender menfch mitt leidcn vnnd jhamcr alfo 
beladen / das es eiaera erubten vnd \olkummenen 
gnug wer zutragen / vnd cinen ftein mocht erbar- 
me . Sollich clofterlebë bringt nit die neun frùcht / 
von denen Sanctus Bernhardus fcbreibt / vnod 
inn deti vorigen predigen aufzgelegt feind' / ^'^"^^-'f 
neun oder neiia vnd neuatzig fluch Ctiriftî JheTu / 
im Euangelio / Wee cijch / etc. Vnnd in Deutrono- 
mici / Maledictus / verflucht . Das vnd ander der- 
gleichen rtuck / tringend mich vnfere SchwelXeren 
au den Reûweren in StraTzburg / die von den giia- 
den Gottes btrrchloiTen fcind ion der Obferuaotz J 
fais auch jr flnd) crnftlich zu erraanë / dz lie nicbts 
lalTen abgohn / es fey klein oder grolz / vnd mit fleiu 
auff den inneren obberurlen grundt gangen / inn 
ubung der tugcnten / das fie dardurch waare / rech- 
te / gute / vnd Chriftenlîcbe menfchen werdtjn / vnd 
fich huten / das lie nicht daruon fallen /auch jr fach 
oitt atlein fetzen auff eUfferlicbe ding / namlich / nît 
auff bofe alte oder neùwe gewonheiten / die etwan 
(voQ binlaffigkeit der obern / oder widerfpennig- 
keit der underthonen / denen man bat muffen nach 
laiîen / zu vermeiden ein bofers) einbrechen / als 
vormals gel'agt ift / als leyder gar gemeyn ift inn 
allen Stetten / Des feJbigen erman ich ITe dick / auff 
das fie feyen an warheit / wie fie feindt von auffen 
im ichein / vnd beduncken der rnenTchen / vnnd derz- 
halben niemandts betrogen werde / wcr zu jbnen 

kumme 

1. s. dk Anmcrkung, Si-itc 221. 
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kumme geyftlicheyt zufuchen / das er finde das er Fol. 7«. 

u 

fuchet . Vnnd auch fie hie vnnd dort am Jûng- 

e 

ften tage / fo aller menfchen hertzen geoffnet wer- 
den / vor aller welt inn der warheyt gefunden 
werden . 

AufF das fie nun wiffen / vnnd erkennen mo- 
gen / was fey der rechte grundt vnnd tugentliche 
ubungen / habe ich jhnen vil daruon geprediget / 
vnnd auch gefchriben / Der felbigen predigen ei- 
ne / fchicke ich eûch hie inn Chriftenlicher freûndt- 

o 

fchafFt vnnd liebe / fo ich zu eûch vor langen zeiten 
her gehabt hab vnnd noch habe / vnnd das nicht 

o 

vnbillich / wann ich noch eingcdenck binn / der gut- 
that vnnd freundtfchafFt / fo jhr mir bewifen ha- 
ben / da ich bey ciich was/namlich / inn auffnem- 
mung eùwer lieben Schwefter Agnefen / in eùwe- 
ren Orden / deren wollend jhr auch mittheylen / 
dife Epiftel vnd predige / vnnd auch den anderen 

c o 

jhren Mutteren vnd Schwcftern zu Adlenhau- 

o 

fen / da fie nun zumal aufz ordnung eûwerer Obe- 
ren wonet . Defzgleichen follen fie eûch mitthey- 
len die predigen /die ich jhnen gefchickt habe / von 
den neûn frûchten eines rechten Clofterlebens ^ / 

« o 

feind beide gut bey einander / alfo / das zu dem er- 
ften geretzt werde / von den neûn frûchten ' / vnd 
darnach dife Epiftel vnnd predige . Auch wif- 

o n 

fend das vnfer mutter Priorin zu Strafzburg / 
die predig nicht hat woUen den weltlichen mit- 
theylen / funder daraufz eine gezogen / fur die welt- 

B iij lichen / 
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DAs ' îft der bilger den der wirdig doctor ge Fol. 2«. 
bredigct hat , Vn das ilt des wort des ane 
fangs • vnd fpricht . Sanctus paulus wir 

o 

haben hie kain beleibende ftat* fund* wir fuchen ain 
kinftigen ' fo wir nun hie kain beleibenden ftat ha- 

o 

ben Vnd fuchen ain kinftigen fo fei wir geleich alfz 
ain bilger vnd wandle alfo hie durch die welt bis 
wir kume in vnfer vatter land das ift jn die ewig 
falikait * Wolien wir da hin kume fo muffen wir 
an vnfz haben die aigenfchaft vnd weifz aines bil- 

e o o ... 

gers vnd muffen tun zu geleicher weifz als ain bil 
ger tut Nun hab ich fur mich genumen zwaincz- 
ig aygenfchaft oder weis die ain bilger hat der de 
ain rechter criften bilger ift * , Als wen ainer gen de 
verren Sant jacob will gan oder gen Rom vnnd 
will genad vnd applas erlangen vmb ail fein fûnd * 
Vnd wen er alfo ver aufz will ziechen fo berait er 

o 

fich vor zu was er auf den weg bedarf 

Vnd zu dem erfte fo bezalt er ail fein fchuld got 
vnd dem menfchen vnd das ift die erft weifz das • 
das " er fein fchuld bezalt wan er waift nit ob || er her II lEdit. B. 
wider kumpt oder vnd' wegen ftiirpt / Alfo fol auch 



1. Hie nach volget ein gar lobliche materj vnnd vaft Edit. D. 

o l'ti r iû tt tes 

ain nùtzliche gute 1er einem yegklichen Criften men- p^^j ^^ 
fchen zelefen vn ift gênant der pilgrim . Wye der 
wirdig doctor Kayferspergzu Augspurg geprediget hat 
vn alfo d' anfang feiner bredig gewefen . Sanctus Paulus 
fchreybt jn feiner Epiftel alfo . Wyr — 2. ftat . fund' wir 
— 5. kunftygc So — ^. ift . Als — î'>. fein fùnd . vnd — 
G. Manque. 
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lllEdit. D. 
Fol. S-.i 



ton ain Criften menfch des kummcn wil in ewîgc 
làlikaît' Der applas der Tùnd wîll erlaogen der Toi 
zum erften auch ail Tein Tchuld bezalen die cr Tchul- 
dig ilt pot vnd dem menrchen / Dz îft da ainfz beïch 
tet ail fein lind vnd mit den peliden da du mit {^efii- 
ndct haft damit wûrck widcr bufzwertikait ' wcnn 
du aber das nit maçft Lun ta pit gnl de lierrcn vmb 
lengcr zil magftu des auch nit tun l'o pit got de her- 

aij 
rcn das er dir dei fchuld verpeh alfz wir vcrgebcn 
vnrcrn rchuldigern / ma^rtu des auch nlt ton / Tu ^ib 
ain hand gcfchrift ■ vn Tprich himlifcher vatcr ficb a 
deine ain geporncn ('un ^nTer liLTrcn jefu Criftum ' 
dem vo voTerwege fein leib zerdu-nt ift worden vn 
mit Tcinë hailigen wudcn dar ein gelchribe ' de brief 
vnd hand gefchrifft / nim hinn fiir ail vnfer fchuld - 
vnd lafz ab vnl'er Tchuld / vnd pein ■ vnd alTo zal got 
diu (chuld ■' mochteit du fprechc/ foli mirgot iTicin Tch 
uld vergeben / alf^ îch meiiiem nochften / der cttwas 
wider mich getan hett vergib fo beftad ich jbel wie 
du die' fiJnf ftuck mit warheit magft fprechen/So 
magi'tu wol pitten ,' das dir got deîn Tchuld vergeb 
alfz du deinen nechllen ' Das erft iTt/das du jm die 
ewtge verdamnufz nit ginen fold Tunder du fold 
jm ewige Talikeit ginnen Das ander du fold got 
pitten das er jm (da fùnd zu erkennen geb vnnd 
einen || guten frumcn menfchen aufz jm mach Das 



Pol o. 7' Telikeit . Vn appias — n. biirzwerlikayt Wenn — 
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dritt dafz du got pitteit / hab er alfz ein hort hercz dz 
er nit erkennen wil das jtn gott das erweiche 
mit ettlichen ftraffen leiden oder kranckheiten , Dz 
tiert du fold jm mit ganczen willen vergeben vn , 
wen 'chon def finlichhcit dar wid* ift fo fchat es dir 
nit' alfz ye die monfche wenë fy habe jrem nechfte 
nit recht vergebê fo fi jm fcho recht vergeben had 
fy weine darumb dz es jn noch nit gacz aufz irem 
hercze fei vn empfînde noch einefz grolle an irem 
herczê fy habe im darumb nit recht vergebe* vnd 
dz dirffent fi nit forge es fchatt nit dz die (inlicheit 
dar wid' ift / aber es machet fich ' filleicht irr dar mit 
darumb bedarfftu dich nichs kummern laufen' we 

du jm mit gancze wille vergeift • vn die finff ftuck Fol. 3-. 
mit warheit magft fpreche fo ift es genug wcnn 
du ichô kein gemeinfchafft magft mit jm habe vn 

o 

zeton • vnd thuft in der meinung das du beforgeft / 
es kem dir Tchad dar aufz an der fel wen du bei im 
foltcft (ein od' mit im czethon haben • So bedarfstu 
dar vmb nit forgen dafz du jm nit recht habeft ver- 
geben . Das fùnfFt das ift das du deinen wille yn 
got feczeft vnd was er mit jm wirckt es fei durch 
dafz geiftlich oder durch das weltlich recht du wel- 
tcft jm feibs kein pein auf feczê" Die and' fchuld ift 
alfz wen du dcine nechften menfchen etwas fchul 

r 

dig bift es fei was es || woll dafz bezai jm fo du eeft jiiEdii. B. 

_ o 

kanft vn magft vnd lug vnd hait jms nit iber fein 

«-..-. or 

wille • wan wen du einem fein gut jnn holft yber 



Fol. Sfc.) 



Edit, B. 
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J5. nit Als — (>. Vnd — 7. fich ains filleicht — a lafTçn pol. 2b. 




fcia wille eh fei eiro arbeiler oder wer cr well So 
du jms wol mochtert geben vod wtld jmf^ nit ^be 
fo kao dich kein pricltcr abroEuieren ey ' fprichfl du 
er TOrdrets nit an tnich ich woll jms futift gère ge 
ben ' vjlleicht er darCz nit an dich vordren fùrcht er 
kem jn deîn vngenad oder du arbekefl nimen ' bei 
jm vnd pift ein herlîc^er man vnd mochteft i wol 
nucz fein vor rat oder vor rechi ' vn fo furcht er vor 
der erfe fo îbcr kom er deîn vng«nad vnd bederft es 
doch woil das er villeicht Teinne kind dar mît bîn 
precht vnd ernorete aber er dar ■ es nit vordren vn 
du weift er wol / To" tuft du eio fund / weo du jms 
wol mochteft gebe vn tuft es nit von deines nuczs 
wege . Den gcleîche auch wcicher dem andern des 
fein yn holt wid' fcine wille vn mocht jm das wol 
fçebe/das ift vnrecht dar umb bift du deine oechKe 

a iij 

etwas fchuldig fo bezal ims fo baldeftu kâfi vnnd 

magft fo biftu mit ru vn verfchultft dich nit viï das 

ift die erft eygenfchaft eies frume crifle bilgers 

(Gravure N» 1.) 

■ Il T\^^ ander eigenfchaft eincs verniflftigen bil- 

"^gers i(t er macht i felbs ei teftamet mjt fei 

ne leib vn gut vn mit fcîer fei vor an ■ vn richt lich 

zu dz er gericht fei we er ga foll auf den verrn weg 

vn ordnet allfo fei lebn das es gerecht fei wen fei 

gefertn hin weg welle vîï fparecz nit bi(z dz or ge- 

leich hi weg fol alTo fol auch tun ein bilger das ift 

ain frûer crifte mefch d' in ewlge falikeit will ko- 



1. abfoluieren . Ey — 2. geben . Villeicht — s. nit mer 
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me d' foll lîch vor auch zu bcraîtê vn î eîn teftamêc 

mâche feier Tel vn gute werck wircke weil er fie ver 

mag vn foll alweg bereit fein wê fein gefert II dafz II ^Edit. B. 

Fol. /i"».) 

ift d' tod kopt nit dz er noch nit bereit fei fund' das pol. 4'. 

er allwege vn aller czeit berait fei vn folt er yecz 

fterbe das er nit mer czu beichte weft das wer ai 

fruer cril'te* menfch nit fo er fterbe wclt dz ma erlt 

nach de priefter laufFe vn gacz nichez bereit fei dar 
«» __ __ Il 

czu vn weift nit we er kopt dar vmb fo lug das 
du allweg berait feieft d' her fpricht F eine ewageli / 
wached vn wûrcked guczs wa ir wiffet nit wen 

_ .. _ _ ou 

d' kopt wa weil du fi wircke kaft, lo thu gute werc 
vn fpar li nit " falomo fpricht wirck dei hadwerck 
weil du kâft wa da hi wir eile da hilft wed' hand- 
werck wed' kuft noch nichez wa es ift ai mê'ch ge 
leich alfz ain liecht dz print wa cines fcho gcfud ift 
fo eilt es dennoft vn nahet czu de tod vn dar vmb 

-~ — ou 

fo fpar nichs wa du kaft dir nichs gucz thun noch 
etwz verdiene un abbieffen hilft nichs mer alfz fa 
lomô fpricht * dar vmb fo wirck weil du kalt • wê d' 
bofz geift kenet dei end wol vn ficht die krachheit d' 
natur vn wen er licht dz du bald fterbe wirft* ficht 
er dich dcfter mer an mit todfunde ob er dich inn 
(ind vellet vn dar in fturbeft* fo hiet dich vor linden 
vor hoffart vor eitcl er vn vor neid vn aile fmden / 
wa d' tod kom das du bereit feieft vn ein teftamêt 
deiner (el macheft wen du yecz folieft fterbe das 
du nichs mer werteft dz ift ein faliger menfch . 



1. ain frumer menfch Nit fo — 2. nit Salomon — 3. ,.^*'/'-^* 
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i er rett'czu vil od' ift vnczîchtïg gewc 

"edêckt den wîe ift mir dz wort empfal 

hâ ich gcXâ ro ift es nit anderll wen das 

: ^ereigiert hat auf die czeit un was ir 

>eit hat flr genôen das tiaftu getan es fei 

trinckë fchlauffc' wachê vn' willt du mit 

gib d' linlicheit gar vriob auch plut vnd 

I ' alleiii de geift leben wiit du anderft ain 

■ bilger k7 vn dâs thu bei zeit lalz dich nichs 

fit du aniJcrft ein rechter criftë monfch PeF vô 

'lit wen du nacheft allweg czu de tod ■ vnd 

_ij' vû fur du thiiett was du wolleft beF tacz 

""^^ .a du feieft To raacheft doch czu de tod- wen du 

fach Tcho in die welt (ocizt als vil arbenfelige 

- Ichë tond die gedcncke ich pin i| noch jung vn iKEdit. A. 

> - mich d' welt wol nietë vii fo fi fich d' welt woJ f**'-"^') 

et vo den gern da von lieCen' fo hand fi den ein 
— ipf â d' welt geflcn an de hand ii ir Idptag czu deû 
^-^ = es fei auch deiï das got der almechtig mit Peiner 
•-=1(1 dar ein greif vô die horten gerftë her aufz nem' 
•".^T vmb fo gedenck nlt alfo- dz du dich vor d' welt 
^^^lleft nietë wen du k<inrt hin nach gar kam dar 
^^on lafTen des * wer ain Talîger menTch d' Tein Tynn 

TiT gedenck alfo regiertc ' als d' Centurio dem lag am Fol. a*, 
knecht kranck ' vn er kam czû vnferm herrn vnnd- 
pat yn das er den knecht gefund machet vn vn'er 
■ herr fprach ■ er wolt yn fein haufz komé da er das 



3. trett — 4. Tchlaffen — B. Vn — G. vn muft allain - 



Edil. B. 



7. nem Darumb — O. Der wer Vanantei. 

Fol. 5-. 



verftund- da fprach er zu dem hcrrn Jch pin nit wir 
dig das du eingangeft in mcin haufa fund' l'prîch aT 
wort £6 wirt mein knecht gefund wan îch ha vnd" 
mir diener wen ich gen eincm Tprich gang hin So 
gat er hin wan ich fprich gag hcr To gat er her, ' we 
ein monlch alTo gen feinen knechten fpricht das fed 
feia gedenck vn fyo raocht Iprechea gen einf gang 
hin vn gen den and'n gang her vn das es befchech 
das wer ein gut fein ding dz ainfz l'eio haufz gellnd 
yn gewalt hcl das fend fein fyn vn gedenck' alfo ge 
horfam warend ' abeer kanft du das nit To erlchrick 
nit wa es kafz nit yederma we du dein fleifz tuft vn 
ankorft fi) haftu gnug geta wen du alfo welteft an 
. j vahen vn d' (inlicheit vriob gebe vn die vernunfft 
laulfen' reigieren- vn wen dir den einfiel du darfst 
dich d' gefpirfchaft vn gcfellfchaft nit ab tun du kar 
teft denocht noch woil od' gaft da hin od' da her ift 
doch nyemat da vn fend frum leit' jch f;ig dir huit 
dich dar vor vn die 1er hab von mir ■ Wen eine ift 
tr woit doch recht gern beî dir fein od' bei d' frawe 
weder bei einer andern perfon od' ein frau bei eine 
man wod' bei aim and"n fo hûeten eûch dar vor ey 
fprichftu es ift in eitlê guten lafe hall die perfon féi 
wie gut li wolj weiï d' fchaick' flicht iich alweg dar 
ein vn ift gift dar vmb' (o gend d' linlicheil vn der 
welt gancz vrIob vii gedenck was ift wen ich fchô 
die hochfertige kleid' nit trag vn wag es kecklich 
vn leg' wolt von dir weii du Ichô aine kropf hafl 
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geffen an d' wolt- So thu alfe mi in d' alten ee tatt FoK:)*. 
weïï die alte ain tauben opfertcn fo nûmen fi das 
kropflin heraufz vn warffc das hind' den altar ge- 
gen de aufgang d' funne in ein efchen alfo* thu du 
auch vn folt gedenckê das du efch pift vn zu efchë 
werde muft vn pit diemietigklich vmb barmhercz 
igkeit vn nT den kropf das ift die wolt vn wirfF* in 
die cfche d' diemitikeit gegê dem auf gang d' lun- 
ne dz ift die barmherczikeit gottes vn gib dem leib 
vn d' welt vn was die linlicheit begcr gâcz vrlob 
vn lafz die vernûfft herfchi wâ fchô die jungê kTd 



waine fo ift es weger den das die alte leut weinte || (Edit. B. 

vn es ift vil weger die finlicheit' die waint hie wen '^ * ' 

• - __ — 

dz die fel dort ewigkliche waê* dar vmb fo lafz die 

o 

vernûft regierê czu gleicher weifz wenn ain hauTz- 

frav^^ da heime ift Ib ficzë die iunckfrawê vn med/ 

aine nctt die and' fpint vn yetlichc tut was ir czu 

gehcrt' alfo ift auch wë die vernûft das ilt die haus 

frau weil li da heime ift dz ift dz fi regiert fo fëd 

die gcdcnck wol gcordnet d' aT gedàck deckt â ewi- 

I» _ _ — 

gc frod d' and' a ewige verdanul'z fo ift des mefchc 

— _ •» _ •' 

lebe recht geordnct vn tut ycd'mâ was cr tun foll/' 

als bald die haufzfrau aufz kôpt fo lauft eine da hT 

die and' dort hin alfo ift es auch vmb die vernûft/ 

Tmefcbcn weil fi reigiert fo ift es wol gcordnet vrî 

tut ai gedack wz î zu gehort" wen die vernûft aufz 

gat dz Kl fo fi nit regiert beleipt kaî gedack â fein- 
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kom dafz er abe verrer mocht gan Auch hand fy 
eîn flcfchen mit wein vnd ein prot vn welcher ett 

o 

was bedarfF/ der gautt nun czu dem fack Vnnd ift 

u 

gar ein gut fein ding vmb den fack • Alfo foll auch 

o _ 

ein frumer criften monTch der kômen will jn ewi 
ge falikeit / vnd an die ftat da er erlangt ablafz allé 

o 

feiner find / der foll lugen das er difcn fack hab das 
irt einen lebendigen gelauben Wen Sanctus jaco 
bus Spricht/der gelaub on die werck ift tod dar- 

u 

umb fo mufz ein lebendiger geloub fcin das ift dz 

wir die werck des gelaubens foUen wûrcken vnd 

nit allejn gelauben den gelauben . Vnd de fack bat 

II 
man cinnem geben der mufz in tragen, das ift die 

criftenlich kirch die trett 1 fur vnfz aile/ vn darfstu 

nit mer wifTen vn gelaubë wen die zwelff ftuck * 

criftenlichë gelaubës / viî was die criftenlich kirch 

gelaubt vn yiï hait / vnd gelauben das ein mëfch 

des gutc werck tut/ das kom yn ewige falikeit vn 

yn ewigs leben ' / das ander dafz bofe werck tut das 

kompt yn ewige verdamnus* vnd darumb muffe 

die werck bei dem gelaubë fcin vn das ift ain lebë 

diger glaub Nu mocht ei mcfch fpreche ich wolt 

gern de rechte weg zu de ewige lebe gâ wer zei- 

n 

get mir den • " ey fo gang zu vnnd iber den fack ich 

meine die heiligcn Criftenlichcn kirchen || jnn der n (Edit. B. 

Fol. «'».) 

erfindftu' was du bedarfst* auf den weg zu ewigë Fol. 7b. 
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ne gelachenn vnnd mit jmber vmb ftccket / Das 
nimpt er vnnd das geit jm wider vmb kraft* /wen 

er kranck ift vvorden / das er weiter' mag gan* alfo I ol. 8«. 
thu auch wcn du gancz meinft du kindeft nit wei 
ter gan vnd gedenckft, vn mainft yc du kindeft nit 
ferrer'/ vnd alfo fchwach pift ' So gang vnnd nim 
das lab kiechlin ich main Criftû vnd bctracht wie 
er vmb fteckt ift mit negelachen das ift das er 
genaglet ift an dem Crcùcz vnd gcdenck den auch 
an die andern lieben hailigen wie fy fo vil vmb Cri 
ftus willen erliten habe vn feiend als zart vnd alfz 
edel gewefen als du vnd habn follich grofz marter 
geliten von des criftenlichen gelaubens willen / vn 
das der fack des gelaubens gemacht wur* • Geden- 
ck an Sanctu bartholomeu wie er jm dfein haut 
liefz ab ziechen / vnd gab 11 zu dem fack des gelau- 
bens / vnd auch die licb zwen hailigen , Crifpinus 
vnd crifpiniaûs die felben fcie zwe fchuchmach- 
er gewefen ' Gedcnnck wol hat mich got fo hoch 
gefchecz das er felber mir zu ainer fpeis hat gege 
ben vnd hat mir ewige falikeit verhaiflen vnd fol 

•» r - 

liche groffe guthait gethan vnd wie mocht der mef 
ch jmcr frolicher gcdcncken vnd frolichcr fein vn 

ou '* o _ 

dar vmb fo i(t gut zum dickern mal zu gen zu de 
hailigen facrament vn zu empfahe vn berait dich 
gcleich alfii wolleftu i| zu dem facrament gan vn 11 (Edit. B, 

Fol. 9M 



Kdit. B. 
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0. krafft . Wenn — P^j ^^ 

1. wyder — 2. gan . Alfo — 3. nit weiter gan — 4. wurd p^^i q« 
Gedcnck 




wen du fcho nit zu de racrameni 
dechtiglich hind' ainer mer? vn empfachs gaif^ti- 
vnd fùrcht dir nit du kanft werliche de gelaubeo 
nit felë dar ■vmb fo bedarfstu wol des facks das ïft 
aine lebendigen gtauben / vnd we du der lînlîchait 
gancz vriob haft geben / vod habeft dein Tjhuld be-^ 

zalt vnd die andern fticklen allefam ■ vn de (o muft 
du tugent haben die nit neù feienl Tund' ait alfz du 
horen wiirft . 



\ 



i 



(Gra 



: N» 4 



d; 



fùnft ayg'enfchaft dz ifl er lat X zwen 
I put l'chuch zu richte / vnd die nit gacz neù 
fend funder ettwen zwen die vor getra- 
gen fend worden / vnd die oben zu Tamen fend ge 
punden das kal kott dar ein fall / vn d' gat gar faft 
}n den fchuche- all'o wilt du den weg zu deni ewi- 
gen lebë gan / 'o muftu turent habe vn die nit neu 
fend we jn newe fchuchen ift gar befz jber feld ga ■ 
die jnn ainer wie er welt To gat er platern oder die 

haut hin ' Alfo' vmb dich wafennd die newen 
fchuch die ich nit an foll legen / das ift ettwen fo ei 
er komptczu einem priefter der wolt gern den rech- 
ten weg gan vn heptan vn fpricht Lieber Herr ich 
hab das gut auff mir oder den lauf / wie kan ich denn 
nocht den rechten weg gan oder kan ich das vnnd 
dasaoch thun*/ d' priefter fpricht ey ia ir mûgt des 



£,(((. D, '■ Alfo 'f' ss vmb dich was 
v^nanus. denn ^er priefter — 
Fol. 9*. 
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o 

gut dennocht noch wol baben, vnd bept an vnd be- 

wert in das durch die newen lerer vnnd nent den 

oder madit im felber ettwas follichs vn gat da hi, 

aber gat dennocht hart in den newen fchuhen wen 

es beift in dennocht fein gewiflen auch- vn gedûck 

yn jmmâdar' es (ei * mit recht wen ims fchon d* prie- 

fter bewert bat oder das er im das felber in der ge 

fchrift gelefen hat vnd truckent jn die newe fchuch 

ymmader * / der tut geleich alfz ain fchuchmacher od* 

ain fchneider der yber ret * ain das jm ain klaid oder 

Il zwe fchuch recht mufz fein es fei i fin od' nit vn gat || lEdit. B. 

daiï da hin vnd lautt ' es dir' Meinftu ob vnfer ^^ ' *^ 

her vmfunft gefprochê hab vô zwei plFden die aï 

o 

ander fièrent fo fallent fi baid in die grube alfo ge- 
fchicht jnê auch. • dar vmb fprechêt fi den war umb 
tuczt den der vnd der auch Nu tuez der doctor oder 
der gelert man • dar vmb verfieren fi fich felber dar 
vmb wer mein ratt das einer nit vaft vmb gieng 
fragen / fund' den rechten weg den vnfer her fpricht 
der weg czu ewiger falikeit ift eng vn fchlechtlich 

o 

wie die lieben heiligen fchuch an hand gehept vnd 
tugennt dem felbigen gang nach gar fchlechtiklich 

bj 
vn was du weift das vnrecht vn wider got ift des Fol. 9*». 

o 

thu du nit > vnd du fprecheft foltich ettwas newes 



3. ymmer mer — 4. es fey im nit recht — 5. alzeit — Edit, B. 

0. der ùber redë wil —7. lafztesdir — 8. auch. Darumb ^^''»^»'^*- 

Fol. 9*. 
— 9. man auch . Darumb — 

1. nit . Und du — Fol. 9fc. 




&aA ïom ifen sez zataes àer ittsm, Dkt TOkb fo 
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es kopt jn dem aller gar hart an doch lafz dich das 

nit jrren vnnd leid dich ain weil es wert doch nit Fol. lO*. 
allweg vnnd wen du anlegft die tugent die die 
lieben heiligen an ynncn hand gehept So bcift dich 
dcin confciens nit vnnd vclt dir kein fand in die 
fchuch funft wareft du nimer ricbig ^ aber wen du 
die tugent an legeft fo gaftu frei ane forg 

Die fechlt eygenfchaft aines bilgers 
volgt her nach, 

(Gravure N" 5.) 



D 



le fechft eygenfchafft ift er lugt vn kaufet i!(Edit. B. 
eine guten preyten hut vn der hut ift gancz 



Cl . o 

guten prciten hut vnd der hut ift gancz finwell vn Fol. lOb. 

u o 

gat gar lichcr vnder^dem hut es règne od' thu was 

e ^ o 

es woli vnd bedeckt jn vnnb vnd vmb* alfo muftu 
auch thun vvild du den rechten weg gan das ift lug 
das du pacienfz das ift geduld habeft yn widerwer- 
tikeit wan es ift not das wir gedult habe yn fo vil 
widerwertikeit wan Sanctus paulus fpricht prie 
der vnl'z allcn fament ift not die gedult' Ma macht 
drcierlai hiet ma macht hiet aufz filez aufz Ichab vn 
Il aufz fchindlcn/ alfo thu auch vn mach dir auch drei H (Edit. B. 

Fol 12« ) 

hiet das ift drey gedult wider die drei widerwerti 
keit* alfz wen du arm pift- vnd gedenckft ja hett ich 
auch das des der hat oder der mit koft oder mit an 

. Edit. B. 

Variantes, 

1. riebig . aber — Fol. 10«. 

(i c 

1. vnder dem hut es regen oder nit es thu wafz es Poi. lO"». 

r 

woU — 2. vmb . Alfo — 3. gedult Jtem Mann — \. wyder 

n 

wertikeit Zum erften als — 
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recht gern vmb gottes willcn ieidcD vod wen du 
rprecheft* es tut mir nichs mit worten vnd han ge 

n 

nug' aber ich pin alfz vnweleidig* vn kan mir nie 
mat recht thon das ift ein zeichen aincr vngedult 
jn dciner natur / oder aines gedrengs T dir des ver 
hengt got dûck' vn offt yber einen' vvan es wirt oft 
aine monfchc die gancz wclt czu eng das es l'o vil 
anucchtung hat vnnd ynncrhchs gedrengs' den 
bedarfst du woU des fchindell huez ' wann dife hicz 
kôpt fo gang hin czu Crifto gehange" an de creûcz 
vnnd hat kein hilf gehept' wan er fprach mein got 
war vmb haft du mich verlalîen vîï da nim ab die 
l'chinen czu difam hut vnd gedcnck wie Criftus jhc- 
fus des lo gedultigklich gelitten hat ' wann denen * ilt 
nit das g d' buchftab/) das ift got vmb gottes wille 
dienen vnnd got geb was dir ein vall es fei was 
es well ail die weil das des dein will nit ift vnnd 
wolteft du denn nit das ain (bllich ding ware, So 
fchatt es gancz vnnd gar nichs vnnd geleich alfz 
wen mir ein viel / Criftus wer nit got vnd maria 
wer kein junckfraw des wer geleich* alfo alfz ma- 
let man es dir an die • wand es mag dir nichs ge 

uj 

fchaden du weift dennot wol das es nit alfo ift vn 
dar vmb fo leid es gedultiklich vnd gern vmb got 
tes wilien vnd hab ain gut vertrawen yn got wê 



Fol. 11»'. 



Edit, B. 
Variantes. 



4. fprecheft man thut mir — 5. Point. — r>. vnwelei- Fol. 11», 
denlich — 7. dick — 0. wan de menfch — 9. ein wand 



♦; Cfr. page 72. 




er verlaft die feinen ' nit vnnd dar vmb fo ift vnnfz 
gar Dot die gedult ^leicb aKz der hut finwoll ift al- 
fo ift gedult auch finwoli vnnd vmb geit vn vmb 
vacht die andern lugent ail / wan pilt du gedultJg 
fo wirit du nit zornig To wirrt du a7' nit veint vnd 
wùrdeft du eine nit veind fo iregft du im kein neid ' 
vnd dar vmb To ift vnfz der gedult not vnd gedult 
eincs vmb das ander vnd wenn du dir gedechteft/ 
was ift wen ich got geleich lang diene vnd mocht 
dcncocht verloren werden ' vnd ' fo lafz ' dich des nit ir 
reo vtld gedenck nun ift got sfz' ain guttes gut vn 
allb barmherczig vnd alfo erlîch in fcinem glaubcn / 
vnd ' ich will recht dennocht got lieber dienen dcn d' 
wolt got geb er toit mich wie er woU nach feinen 
genaden vnd wilfz' recht gedultiklich geren leidenil 
■was tnir got der herr czu leiden geit vnnd will got 
allein dienen, 

Die fibent eygenfcheft die iit er macht im àï 
guten mantel ' vnnd der bedeckt in vmb vnd 
vmb vnd bedarf fein recht wol" alfo auch aïn 
bilger- der in feinem herczen tregt vnd meint nit an 
derft vjen er fei hie jn dem client vn mufz hie durch 
wandren czu dem ewigen vatterland dem ift war 
not difer mantel " jch mein criftenliche freintlchafft " / 
wen niemant mag ein gan yn ewigen falikeit an " 
difen mantel das ift er mùfz got licb han yber aile 

F.dit. B. 1. feyen - 2. ainen — ■'>■ neid . Vnd — '■■ Point. ~ '■>■ 
vnd manque. — *>■ lafz es dich nit jrrtn— 7. ulz — «■ will 
es — a wol . Alfo — HJ. mantel . Ich — 11. odcr bried'- 
lichc lieb— la. on — 
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(Gravure N« 3.) Fol. 12*. 

ding vnd deinen ^ nechften alfz dich * felbfz vnnd wer 

einner yeczunt în dem hîmel fo fprech got || czu im ,1 Edit. B. 

freind meiner war vmb gaft du her ein vnnd haft '^ ' * ' 

das hochzeitlich kleid nit an vnn hiefz im aile fierê 

czu famen pinden vnnd fprech" werft in jn die aufz 

wendigen finfternufz da ift grifz gramen der zenn ' 

vnnd mocht ainer Tprechen • wie mueft ich meinen 

nechften lieb haben alfz mich felbfz wenn ich zwen 

rock hett miieft ich im auch zwen kauflfen / ader we 

ich zweFczig guldf gelez het mieft ich im ' xx guldin 

gelez kaufFen wann ich es hett* nain du bedarfst nit Fol. r3. 
thun- Es ftat gefchrieben hab deinen* monfchen lieb 
alfz dich felbfz/ aber nit alfz vaft wie' fol ich aber den 
meinen nechften lieb haben alfz mich felbfz* das ift 
das du alweg deinen nechften plofz anfeheft das 
er nach dem pild der heiligen triueltikeit beTchaffë 

n 

ift vnnd allweg gedenck^das er mit dem plut Crifti 

e 

ihefu erloft ift vnd des ewigen lebens teilheftig ilt 
gleich alfz wol alfz du vnd jm das auch ginneft vn 
das du in nit lieb habeft von gefpay wegen noch 
von geluft wegen* vn das du aile menfchê geleich 
lieb habeft wan du ainen menfche vo fraintfchaft 
oder von anders nucz wegen lieb haft fo ift es kel 
Criftenliche freintfchaft aber* wen du allwegen ge 
denckeft das er auch einer ilt den criftus crlefet hat 



e Variantes, 

1. feinen — 2. fich — 3. fprccheft — 4. zen . Nun mocht Fol. 12*. 

— i>. im auch — 

1. hett . Naynn du darffst es nit — 2. deynen nechften ^o\, 12»». 

— 3. Wye — 4. Point. — î). gedenckeft . — 0. Aber — 
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mit Icinom heiligcn plut vergîctTcn To erfchcint er 
dir allwcg jn difem manlt.! vnd jn difcm klaîd / viî 
Il (Edit. B. ï wurdcft viel narrifer' liebin vnd andern ding ver- 
Fol. HK] tragj. Ey rprichcrt du ich kû des mitcls noch wol fo 
ich fterben will fo will ich dcn den mâtel erft machÔ' 
lug nun das es dir nit czu fpat werd wan gar fcl- 
ten lint man an eincr faw eineo pfawenfchwancz 
ich mein an einem feyfchen " Icben vint man felten eî 
fîut end wan an deinè loften noten fo gedenckeft 
du nit das du got von feinen wegen od' dar vmb 
das du got erczurnet haft lîeb habeft vnnd deinen 
nechften jn criftenlicher freintl'chafl / Tund" mer vo 
forcht wegen " vnnd wen du nit meinlen das du 
fterben mûefteft fo gedechteft du nîmraer ann got" 
vnnd fo gedcnck das dir " nif'allen zeûg dar czu hat 

(■ol. 13*. geben ' dar vmb fo mach yn bei der zcit waïï aile i*c 
fchopf die gend dir vrfach dar czu vnd das vergifz 
oit / nit paw auf dein vaften noch auf dein almu- 
fen geben iug nun das du criftenlichen frein tfchafft 
habeft ' vnnd die jber kommeft' es ift werlich not, 
(Gravure N° 6.1 
le achtet eygenfchaft ift' er nimpt geit mit 
I auf den wcg won er bedarf feF gar wol / 
waïi wa einer hin kompt an'geit der ift al 

EJît. B. ~" " ■ 

Fol. 12». 7. nerrifcher — 8. machen . Ja Iug — 9. fichyfchen — 

10. wegen . Vnd — n.got darumb fo —12. dir got ailen 

— 13. Manque, 
Fol. l-'i". 1- geben vnnd fo mach den mantel — 2. das ift brie- 

dertyche lieb. — 3. wann es — '■. ift . Er — !5. on — 
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4 

e 

vnwerder monfch , alPo ift dîr werlich auch not das 
du geît' habeft vnnd das gelt legt er yiî den feckel/ 
vnd ein anders neûet* er in das wammes od' wa 

erfz am aller heimlicheftenn mag behalten * alfo folt Fol. i.>. 

n 

du auch thun wann wilt du ein gan in dein vatter 

n 

land fo muft du werlich des gelt das ift aile wider 
tikeit' vnnd arbentfalikeit vnnd leyden haben des 
nienndert gefein mag/ des haft du ein beftetigung 
vnd geleichnufz an dem bilger jch || mein vnfern her H lEdit. B. 
ren ihefum Criftun* d' an dem oftertag mit de zwai 

e — 

en bilgern gieng gen eemauf'z vnnd da li alfo rotte 

o o ^ 

von ihefu- Da fprach der herr czu innen mufzt nit 
Criftus alfo ein gan in die glori'/ hat nu criftus ein 
mûelTen gan durch leiden in die glori noch vil mer 
wir vnd dar vmb fo mufz* wir das gelt haben wa 

r 

ailes das leiden des der monfch leidet das felbig ift 
von got hie vnnd was dir czu ftat es fei von dem 
menfchen oder funft leiden dar mit fo fchmidet got 
der herr difes gelt auff deinem ruggen' oder l'unft 
fchickt er dir leiden zu vn des Toit du allweg vo got 

n 

auflf nemen vnnd du* fold auch lugen das das gelt 
recht geftempfet fei das es gut fei das ift lug das 
du das allweg ftampfeft mit dem ftampf vnd all- 
weg fprecheft ich will es recht gern leiden was lei- 
den mir zu ftat es fei was es woll fo will ich doch 
recht gern leiden vmb gottes willë ich han es doch 
. Edit,B. 

Variantes, 

r>. gelt habeft . Vnd —6. newet — Fol. 13". 

1. Point. — 2. widerwertikeit — 3. Cette phrase manque Fol. 13»». 
jusquà : noch vil — 4. muflen — '^- rucken . Oder — (>. 
Manque. 
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woil verfchuh \nnd wenn du (chon an der nacht 
truncken pifl pewelL-n vnd dir des morgens jn de 
fchedell' wee ift Ib ift es dir ain abnemung d' fchuld 
vnd ein verdienë'das gelt des* foU auch voll klîng- 
len das ift du Told nit prummen vnd murble wid' 
pot wno dir ettwas cku ftat' vnd Tnld nit Tprcchen 
ey was hab iuh got gctann' nun hab ich doch nicbs 

'.'. geftnien oder andcre ding guthan ' das er mir Ibllich 
. H. es vn rollichs czu Tchickt' funder du f.ilt ail weg ge 
' dencktn' nû wol! an jch han es doch wol vcrrchult 
vnnd der herr fei gelopt er tut es jm aller boftë vn 
den To klingls woll - Das ander gelt das nett er cl 
fo er neheft mag' alTo folt du auch thun jch mcf die* 
got geren dienen mit allem fleiTz wan es geTchicht 
nft das ain menri:h des dennocht" mit got dar an ift 
das es mercklîches ieidcns vii hat vnd des rdtea ' li 
gar heimlich tragen / aber das thund fi nit li lauffct 
vnd mâchent innen ain Icîp lechlin all'z man einem 
vafz thut da wein in ift vnd dcin vafz machct man 
ain leiblochtin das der wein dem vafz nit dcn boden 
auTz ftofz" , alfo thùend ii auch vnd lauffent vn lagel 
es dem beicht vatter vnd der gefpikn vn Tprechent 
den es ift mir Ichon dcfter leichter firid ich dirlz vnd 
dem gefagt han' vnnd das follent ir nit tbun vnnd 
je heimlicher ir des halten kindent vnnd mùgent/ 
das thund vnd gedenckent ich will es gern leiden 
vmb gottes wîllen es ift mir doch ain mittell das 



7. haupt — H. Das — 
1. Point — 2. die die ■ 

ftofz . Atfo — 
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mir mein lind geringert werdcn vnd das ich mich 

defter pafz von der welt ker vnnd wil es recht gern 

vmb gotees willcn leiden vn allweg gol vmb got- 

tes willen dienen vnd deîi fo klingt es wol vnd ift; 

werung / das ift den dir verdienlich* vnd wen ain 

er lang woczt' vnd Ichleift an einer axt vnd nimcr 

kcin holcz mit hackt' aUo tiiùen wir auch wir habë 

llgrofzan fchleg ey wen des gefchicht fo will ich dcn ||f Edit. B. 

irumm werden vnnd weczent vnnd fchleiffent vn 

<> 

ift allwegenn ir czu fagen ymmandar morgen / 

ymmandar moren * vnnd der felbig moren * kompt pol. 1 4K 
kompt nimer recht , 

(Gravure N° 7.) 

Dlr. neûnt eygenfchaft ift er nimpt aine ftab 
oder bilger* fpiefz das er fich dar auf ftcur od' 
dar an heb wan des ift im gar not* vnd aifo 
ti 

muftu auch haben ainen ftab wilt du anderft ain 

Il _ 

rcchter bilger' So muft du haben de ftab das ift hof 
nûg yn got den hern alfz vns dauid beweift jn dem 
pfalter , da er Ipricht || herr ich hof in dich das ich nit || (Kdit. B. 

Foi. 17*.) 

werd gefchendet ewiklich* vnd wilt du nit gefchct 
werden ewikiichen fo hab an * fecz dein hoflfnung in 
got' vn hera wen dir der teûfFei ein geb ey du pift 

ait in deinen finden vn wie wolteft du gcn got dein p^,| y.^» 



Edit. B. 

«• Variantes, 

6. verdyenlich . Vnd — 7. wotzt — 8. hackt . Alfo — roi. w. 
1. morge — 2. not . Vnd — 3. fein — 4. hab vnnd Fol. i\^, 
— î3. got vnnd merck wenn dir der tûefel — G. Point, 



fûnd biefTen oder es fei was es woll ' So hah den* 
ftab jnn der hand vn lafz dir den nît hcr aul'z nemeo 
wan die hoffnunp macht den wcg gottcs des hern 
vnd das die monfchen kein vertricfz daran habent 
noch nit mued werden vnd jn allen den dingen fo 
hofne jn got vnd wen dir fcbon eîn fiel' was ift es 
fo du got gieich lang dieneft vnd wirrt denocht alfz 
pald vcrdampt dar an ker dich mit nichlen nit' vnd 
gedenck got iit ein follicher rcylicher vnd ein barm 
hercziger geber vnd loner vn ich will oichts defter 
mindcr jn in hoiren vnd thu allz der Talig Job vnd 
wen mich der herr czu tod fchlieg \'o wolt ich jn în 
hoffen ' was mainft du das die lieben heiligcn alfa 
frolich vn gern die marter laiden werlich nichs dâ 
die grorz hofnung die 11 hctten jn got vîî wenn du 
tuft des du mcinlt das recht getan ift vn dich vn- 
gern erzinien wolteft lalTeo vnd meid die fund fo 
du boft magft vnd wen du dir fchon gedechteft ey 
du hiictcft dich nît genug vor den fûnden viï kaft 
dir nimer genug beichten ' aber wen du deinen fleifz 
Il (Edk. B. an koreft vnd was du wefteft das wider got || wer 
Fol. 17M (jgg felbig wolteft du vngern chun viï hieteft dich 
vor fiinden fo du boft kunfl vnd magft vnd ob du 
■ an geferd dich nit allz eben hûeteft oder hielteft fo 
hab dennocht hoffnug yn got deinen herren vnnd 
fteijr dich nit auf den holdcrin ftab / wen lich eîner 
auff einen holderin ftab fteùrt fo zerbricht er vnnd 
vnd gand die fpelten jn die hcnd vnnd in die feite 
wer ift der holderin ftab jch mef dife welt dar auf 



Edit. u. 
Variantes. 

Fol. i:;'. I. Point. ■ 
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Toit du dich werlich nit fteiiren weâ fl zerpricht' Fol. 15^. 
Nit fteur dich aufif zeitlich gut wan bey aile deine 

o 

gut fo nimpftu fchlecht zwei kleine giplach aines 
yber das haupt das ander vmb den leib' , Nit fecz 
dein hoffnug jn weib vn in kind noch î dein freid 
er zerpricht werlich ' aber des ift dir dz ailes niczeft • 
Secz dein hoffnug alleF in got wan der ftab pricht 
nit vn mit nichten hoffnen jn die welt wan fi ver- 
laft dich werlich- 

(Gravure N° H.) 
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le zechët eygêfchafft der pilger yber let' lich (| (Edit. B. 

- Fol 18* ) 

nit mit kleider noch mit fpeifz od' we er iîch 
an geferd iber laden hat fo ifl er alfz fro weiî er ett 
wan eF wagc ficht fo fpricht er zu de furma lieber 
fier mir das vn fo fpricht er gern vn fo legt er den 

auff de wage wz i befchwert ' alfo* iber lad dich nit Fol. 16». 
mit effen vnnd mit trincken vnnd mit kleidern vn 

o 

mit zeilichem • gut vnnd bald du empfindeft das es 

o 

dich engen will vnd dir das hercz czu vaft will dar 

Il e 

an kleben vnd fo lug vnd logs auf den wagen*/ich 
mein die armen leit* die fièrent dirs yn ewige fali 
keit||vnd den teil es mit . Sanctus paulus fpricht/ || (Edit. B. 
wen wir haben ein narug vnd klaid' dar mit mir 
vns bedecken fo follen wir vns laflen beniegë wz 

o 

ift dein narung ain fchifTel voll mufz vnd ain ftuck 
prot vnd ain Ptuck flefch haft du es anderft vnd nit 
gefchleck oder klaider dar mit du dich zuereft fun- 

Edit. B. 

Variantes. 

1. Point. — 2. nûtzeft . — 3. legt — Fol. 15"». 

1. Point. — 2. Alfo — 3. zeytlichen — 4. menfchen — Fol. 16'. 
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e 

von dir lafleft vnnd alfz die zwen bilger tattent die 
hetten den gefellen bei inen vnd dar vmb fprache 

r 

lî was nit vnfer hercz jnprimftig da er mit vnfz rote 

— — '• _ _ 

auf dd weg vn dar vmb lug das du criftû jefû ail- 

weg bei dir habcft||vn lug dz dein hercz allweg auf IKEdit. B. 

Fol. 19''.) 

fl uiicn vnnd yn prinftig fei czu got dem herre vn foI. 17*'. 

was tut ain frumcr bilger mer er hiet lich vor ein- 

cm verreter vnd vor eincm zorlichen * vor einê faul 

len tregen monfchen • vnd vor dene trei gefollê fo 

hiet er lich wa er kan vnnd mag- alfo thu du auch 

vnd hiet dich vor dem erften gcfellen vor dem verre 

ter* das ift der teùfel * vnd " wie foll ich mich vor î hie- 

ten , Es 'pricht der lerer yfaias wen der teifel fpricht 

buck dich vnd krim dich vnd fpricht er das vnd holt 

dir fur* /ey du pift noch jung niett dich der wolt vor 

vnd de fo du die welt verfucht haft fo den * den got 

vnd lo magftu den got defter palz dicncn alfz ettlich 

fprechen- wer das fpeczlin nit jung auff d'hand tret 
If 

der mu'z ait auff der hand tragen , * ey junger engel 

r 

alter tcûfel/* an das kor dich nit es ift erlogen vnnd 

buck dich nit jn die welt weiî werlich der teûfel lugt 

dir auf* vnd kor dich nichs dar an vnd lafz dir nichs 

auf laden * wan wen dich der teiifel eineft erfettiget 

fo gaft du jmmâdar fur vnd fur* des darf nit vaft 

Il ^_ 

czu beweren Nim her fur einen geitigen melchen * 

ye mer er hat ie gerner er mer begert czu habe des 

geleichen ciner der der vnkeuCch aufz wartet vnnd 

der die werck ymadar trcipt ye minder erfatt kan 



Edit.u, 

Variantes. 

1. vnnd vor — 2. Point. — 5. Nun wie — i. dien — Fol. 17V 



Wfffden itt es ait mft deto lob Ib îft «s docb mit < 

iltilll. II. I wtlIcD *od bc^dcn vod des gidcicben cinera cer 
KKJtigco yc mer m&n im ccr empeut >e mer er Tech 
vnd hct das maa es a<M:h mer lat * tu * ker dicb oit 
dur an waon es ift Tcia ' maioung nit das du dar 
ruich ffott follcft dieu n en / fuadcr' m«r in etwen cr i 
c j I 

'Pul 17». (lich eincft ybcr lied (a mc-iat er du lieSett darnacb 
nimor mtr dar »on vnd dar vmb fo hùct dich vor 
)m hi du boft kanrt vnd magrt vn gerell dich auch 
ciu f(uten frummen menrcheo vvan bei den ^uten 
wUrll du yut vnd bei den verkertea wirft du ver 
kort dar vmb fo ^fell dicb czu den meaTchen dye 
delnea weg wend gan vnd nit czu den andern ge- 
foll vor dvn du dich hiiettcn fuit / das ift vor aioë zcr 
llchcfn odcr rcilichcn mcnfche' alfz ainer d' auTz ^eîlt 
MU voicKcn ' dingcn vnnd den armen menTche ait 
RlTic weiî cr ainncm rpîl man geb ein par guldt od' 
y.wcn ' vnnd wcn er armen leiten nun eln puldîo 
(i)lt gcbcn er meinte er het alfz grofë getan vnd dar 
vor l'o huet dich auch , ' Das dritt irt das d" gefell vor 
dcm du dicii hûcten foid das ift deî eygner leib wë 
die Ici gern got diente fo will der leib niendert her 
iiiicli alfz weiî du auff foitell ftan vn lolt got auch lo 
huii ' nun hcbent duch die genfz auf dem mil't an czu 
fclinallern vnd hept der han an zu itreen vnnd die 
fliw' in dirm ftall an zu greinen- vnd auch ailes ge 



M.tiiAïuc I': darumb — 7. des teufels mainug — 8. 
li.-r wi-n cr dich eynolt uber lyed 
l'niiit V. vniU/.tn — Ti. Nun — l. fchwein — 
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figel il vnd aile thicr lobent got ircn hcrn folt deïi nit II (Édit. B. 
ain crirten menlch got feinea hern loben vnd eren * 
aber der leib wil nienndert her nach dar" vmb fo ift 
mein ratt wer got dem herrn dicnen woll der tott 
den leib wan Sanctus paulus fpricht wend ir fcin 

e 

rccht bilgerin fo tottent ewren leib- wie foll ich in* 
doten da brùch'dir ab vnnd ifz vnd trunck vernTfti 
klichcn vnd ybcr vill dich nit vnd das dafig" fol ail 
weg dein gegen wurf fein wen ich mer elTe oder 

trincke fo hindert es mich an meiner andacht vnd Fol. IB". 

— « «« 

wen ich minder efs vnd fo wurd ich zu fchwach vn 

czu kranck vnd folliches vnd anders foll ail wege 

dcin gegenwurff fein vnd fo wùrdeft du den wack 
__ Il 

cr vnd den fo volgt dir der leib nach* vnnd lug das 
du dem leib nit nach volgeft vnd du darfst dich den 
nocht nit gar aufF zoren vnd wes* dich die v'nunft 
v/eifz' oder 1er das thu ' / nit thu einefz vnnd wen du 
mefs gehoret haft vnd den nach dem anpifz vnd fo 
Ipricheft du ' Nun wol an wir wollen ain weil kar 
ten oder aufz fpaciercn gan oder im prêt fpilen bifz 
das vnCz die weil vnnd zeit vergat oder fur die zeit 
langeweil da fpricht Sanctus paulus in der zeit fi 
lich mit got folltcn verfenen dar in erzûrnen fi got 
vnd in der zeit fo fi ewige falikeit mechten erlangt 
habcn vnd die got alfo hoch geachtet hat die verza 
ren fi allb || vnniczlich ' vnd ' dar vmb wilt du das der ||(Edit. B. 

o — Fol 21* ) 

leib den geift nit eng fo muft du in gcwalt an lege 



Edit. B. 

Variantes. 

l'y. Darumb — G. meinen leib — 7. brych — 8. daz felbig Fol. 17»». 
1. Point. — 2. was -— 5. weyft — 4. Vnnd — foI. 18*. 
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geltidi aJft weo aan ûa hiwitlîii gewcrA das 
dcn zwe7eo bfîDdem fuefden fbU g»n cft lalt i 
Uo; Ton im Cdbcr^ nii weô es vt (àa art des* m 
dcn fûcrfôeffeo auff der erd gai* vond'dar trnb I 
muTz man tlas bindlîa dar cra zieben Tod gewc 
nen * alfo' wilt du auch das dda leib dem g^ft gehc 
(am fei Co mu't du îq ^rcivalt an legea Tod dar ci 
tMlUrn wcn Toa im rdbcr tut cr es laag ait . 4 

4 






te cwol ft cygnircbeA aîoes fru auncn «c 
niftîgc crinëlicbc bîlgers die ift de fchace 4 



Gr»r«iTe N* &! 
er bci im trcgt den zdget er aiemant wcq es wi 
gar cin narretcr btigen ' der gelt b^ im tri^- / van 
Wen cr în die wûrczheûrvr kem da liefz cr* in yof 
nwfl feben wan es mocbt cttwan einer bei im feï 
d*rr ftiftcht im ' dar nach birabeo ' vnd du Toit tun ail 
dcf vcrninftig bilgerin vnd foM den Tchacz nicmi 
xaigen ' was ' ill der Tchacz den ich haa das Tead deii 
en gutc werck die Toit du nietnat zaîgen vmb lobl 
willcn n<Kh thun das du gclopt werdelt tu nit alf 
die bcn" wcnn fie ain ay legen wiii fo yat fl in den 
hnufz vmb vnd mufz ycdcrman ynnen werdcn da 



l'iA v,f. fl .'lin cy wilI legen ' / vnnd weiî fi es geloget hautt 

Yartititln. 

)'„l (((' n. daîi es — n. point. - 1. Vnnd — n. Alfo - 

l'«l, II;*, '■ P<''nl. — 'i- Manque. —T.. in — l. alfa foltu thun , al 
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fo komment fi vnd nement ir das ey das fi geleget' 
wenfo" du vmb gaft gaczigen vnd dich felberfz an 
hebeft zu loben vnd fpricheft got fei gelopt jch hab 
das gut werck heinten * getan vn hebeft den an dich 
felbcr czu loben vnd tuft des das du gelobet wer 
deft* vn den fo kompt ma vnd nimpt dir das/ Dar 
vmb fo fpricht vnfer her eûre gerechtikeit tiend* nit 
dar vmb das ir gefehen werden vnnd dar vmb fo 
hùet dich gar eben / vnd '/.aigfz niemant weder dir 
felbfz noch andern ' wan du es an die funnen her fur 
wild tragen vnd wild es fchon niemant || zeige den iKEdit. B. 

- — ^ Fol ^-* ) 

dir felbfz/* als wen ein ma ain heimlichen fchacz hatt 
vn dennocht fo tregt er in an die funnen / das thu 
mit nichten wen fi werdcn dir genumen / vn wen 
ain geuallcn in dir auff gat fo wor dich des vnnd 
fprich mcine wcrck die fend ' vor dem herrn / alfz ain 
kuchin fleck ainer magt die in der kuchin ift vnnd 
wer weift ob (i got dem hern empfencklich fend od* 
nit ' Wan in dreycrlcy weifz wirt de bilger d' fchacz 
genume' ' Zu dem erften fo gat der raber* mitîaufz 
der herberg od' kompt ybcr zwerchs ein her gelaf 
fen vn zu dem dritten fo nimpt er jm es erft ottwe 
wen er nahent czu der ftat ift kommen * wen • gat er 

e 

mit dir aufz der herberg jch mein den raber / den bo 
fen geift dan wen du ain gut werck wilt tho fo ge 
denckcft du man wirt gedenckcn wol ift der freilich 
fo ain gancz frummer menfch jch will gan czu de 



Edit, B. 

Variantes. 

3. alfo ift es auch fo du — 4. heyten — î>. thuend — G. Fol. 19*. 
Manque jusqu'à : fo tregt — 7. worde vor — B. rauber — 
9. Wenn 



143 

dus fprach an ainer predig da es im ein viel / vnd 
vnd yetzuns'alTz er mercket die groffen genad das 

n 

im die materi alfo haufen weifz ein oder czu vil da 
gedacht er im vnd viel im ein yeczund tateft du im 

n n 

recht vnd alfo bewegell die leût recht alfo zu thun 
vnd da er das empfand da fprach er vnnd mein- 
net er die eytel eer vnnd Iprach ich hab es vmb dein 

nen willen nit angehept noch ^ angefangen vnd will Fol. 20\ 

es' von deinen wegen nit vnderwegen laflen vnd 

ftreit ftarck dar wider vnd lafz dich von deinem fur 

nemen nit treiben wen es zucket es funPt dir aufz d' 

hand • [| Das drit wen nimpt er ims fo er nahent zu |j (Edit. B. 

der ftat kompt den fo kompt er wen er im anefag ^ "'^ 

ain gute meinug hat gehept vn in dein wcrck auch 

nit er gefuchet hat vnnd wen das werck fchon be 

fchicht / fo kumpt den erft der bofz geift vnd holt dir 

fur du folteft es offnen vnnd fagen das die andern 

menfchen auch dar von gebeffert werden vnnd fol 

o 

teft es offenlich thun / vnd dem wider ftant kecklich ' 
Als eineft ain heiliger altuatter da er kâ zu andern 

n 

feinen prudern da viel im ein er folt offenparen ein 
gelicht das er gcfehen het vn er vnder redet (ich mit 
dem pfalm dauid fchreibent* ab gangê aile die mei 
fel fuchent vnnd da er alfo den erPten gedanck hin 
trib da was ein ander geleich an dem andern ort vn 
fprach ey wol haft du fo recht getan das du dem ge 
danck nit nach* haft gefolget vnd haft alfo wider in 

Edit. B. 

Variantes. 
7. yetzund Fol. 19^. 

1. noch das — 2. es auch von — 3. Point. — 4. alfo ab- Fol. 20". 
gangen — ->. Manque. 
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peftritten vnnd Ha fprach er grefchcnt werden ail 
die, die fprcchent wol haft du To recht getan vri da 
Ymb fo hab fleiPz dar auf. und lafz dir das werck ni 
erft nemen vnd du l'priijhert jch empfind des dîo 
nit in mîr des gelaub ich dir woriich gar wol da hal 
du ainen rttin in deEn Ichucb das du des Tandtrs ni 
empfindeft vnnd dar vmb to fpricht der her in den 
heiligen ewangelium des da alfo' Tprichet / Lugen 
das ir ewre gerechtikeit nit tùend / das fi gtjfeha 

Fol SOI', werden wiell Tpricht er den an cinë andern ort eue 
F 1 'kj' ) ^'^'^^^ ^^^ f°" leichten das ift îr Toltent eûre werc) 
thiin das n:ia es ficht vnd das dem andern mcfchel 
dar durch geleichtet werde ven er fpricht luget d 
ir ewre gerechte wcrck nit tùen das fi gcTelie wei 
den ' fo rodct er mit dem an vahenden mcnTche weî 
ainein an vahenden menTchen îfl nit nucz das feîn» 
gute werck geoffonbart werden / wen es gefchecf 
tm geieich all'z eîncm jungen kind das ain liecht îi 
der hand tregt fo fchreit yederma nement dom kinc 
das iiecht wen es greift ye mit den hendcn in dai 
Jiecht vnd Icheùpt es ein in den mund vnd v'preni 
fich* aifo gefchichî ainem an vahendcn mcnrchû wl 
es feine werck ofVeniich tut vnd will dar mit leici' 
ten ' so fend den die ' andre menfchcn da vnd v'wer 
fends im vnd kiindent fich nit wol enthalten vnne 
wend ymandar nu dar mit gelehen werden vnc 
den fo greiffen fy mit den henden darcin vn den fi: 
fcbùebcnt fis ' in den mund das ift wen fi ficb felb ar 



Edii. B. 
Variantes. r, , „ . ,, 

Fol.a>. '■ ^^ redet ~ 2. Point. — ^. Manque. ■ 
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heben czu lobcn * vnd • dar vmb fo ift den anfahende 
menfchen nit nucz das fl bei weltlîchen menfchen 
leien * wan wen es went es woll ain anders in den 
rechten weg pringen fo pringt yenes es ee wider 
in den alten weg dar vmb ift niemant niiez das fy 
das liecht in der hand tragen oder haben / fund' die 
erbern vnd || nit die gemeinen menfchen vnd wen ji Edit. B. 

' Fol 24* ; 

der her fpricht ewr liecht das foll leichten Fo moinet 
er die obern vnd volkomne menfchen alfz die bifch 
off vnd prierter vnnd ander geiftlich perfonen die 



dem gemeinen menfchen follen leichten den ift das Fol. 2l«, 
felbig liecht niez ' vnnd follen das thun • wen ainem 
tapfern vnd ainem alten menfchen dem wert man 
nit wen es ain liecht in der hand tregtt wen man 

• 

bedarf nit forgen das es lich ver pren es greift mit 
den henden nit dar ein vn fcheûpt li nit f den mud * 
alfo ' ift auch * einem volkomne menfchen dem ift nit 
fchad wen er fchon bei den weltlichen menfchen ift 
vnd wonet es geit im gar nichfz czu fchaffen wen 
er ift fein geyept vn greift nit mit den henden dar 
ein er tut es nit von lobes wegen funder er tut efz 
das andre menfchen dar von gebeffert werden vn 
lopt (ich auch * felbfz nit dar jn / vnd weift lich dar jn 

o 

zehalten das er nit vnrecht tut/ vnd das ift T nucz 
wan wen ma licht von den erbern das lie alfo erenft 
lich yn den gepotten gottes fend fo werdë fi auch de 

o o 

fter ce bewegt zu guten wercken vnd dar vmb fo 



5. Point. — 6. Vnnd darumb 

1, nutz — 2. Point, — 3. Alfo — 4. Manque. — 
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Variantes. 
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follen li das thun / vod Tolleiid den menrchen gujB 
cxcmpcl vnd eben pild vor tragen vnd auch eiiJV 
wcrck offenlich tûn das des die andtrn menfchë v- 
in tehen vnnd fich da von bodern * aber wee dcnei 
Il (Edli. il, mcnfchen die ynnen Telbers |[ nit leichten vnd and 
re menfchen weifen vnd loren fy guttes thon dei 
gcfchiciit allz ainem liecht das da print woilîchc 
liecht den) men''chen zint vnd (ich l'etber dar yn ga 
vcrzort ' alto gefchiclit den menTchen auch die zyi 
dent andern meothen aucli vnd verzoren lich fc 
bcr vnd die felbipen wilTent den rechtcn weg vnt 
vnd zdgcnt vnd wciTent yn andern IciJtten vnm 

Fol, 2|i'. pand inn doch l'elber nit/ dar vor hiieten eûch atb 
vnd lurent das euch dcr fchacz nit genume werd' 
iC.ravure N' 9| 
dreyzechene cygenfchofft eines verni 
I tiytn bilgcrs ift/waiï er in ein flat komp 
lEdii. U. "* — \\vr\d das' die leùt die jn der rtat an heim fenc 
l'ol, Si".) fchon fcin rpnttent' To kummert es in gar nit/ vnt 
vn was thut er er lauhet fein auch ift er anderCt vci 
nTftig vn gat ymândar fiir vnd fur vn gedêck icf 
bT hic nit anheim wz wil ich fein wie ma mich heli 
wan man l'pnttct ir offt Tu li îrî ein ftat reitet / od 

l'ol. a*, pand vnd dar vmb wil lich eincr des an nemen vr 
birkùmern laffcn fo wirt cr bald vnglickhaflTt wit 

K4it. n. " " " 

l'ul. \i['. '•'• i'"^' — ''■ Aber — 7. Point. 
l'til. 'Jl"-. I. tias er die — y. Point. 
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dick vnd offt gefcbicht es wen aîn grauff ' oder ein 
herczog oder ain bîfchoff oder funft ain mochtîger 
lands her iber feld reitt dz er* aine andern lat her feî 
vnd den felbigen muflent den die knecht \va fi i die 
herbergcn kumment fîr den herren haben vn wer 
jm laid das man jn fur den herren hette vnd froett 
fich desnichs* wan wen ma in tauczett od' fur ain- 

n r 

en kneche helt" vnd * wilt du den weg czu ewiger fa- 
likeit gan Fo muft du dich warlich nichs bekimmer 
weiî ma fchon dein fpotet " wilt du anderft ain rech 
ter bilgerin fein/ wan kurcz wilt du got dienen / fo 

n 

muft du dein laffen fpotten * alfz der vernTftig bilger 

tut' wen man fchon fein fpottet fo lacht er fei auch 

vnnd gat * ymandar fur * wen er gedenckt im er hab 

hie kein beleibende ftat vnd gat frolich da hin vnd 

alfo thu du auch wen man man * dein fpotte fo ge- 

denck das du hie kain beleibende ftat haft funder du 

fuchft ain kùnfFtige vn gedenck • || was leit dar an we |i lEdit. B. 

man fchon hie mein fpottet wen ich niendert orlich ' '^ 

gehalten wurd dâ i meFes vaters land da ich mutt 

hin han vnd kor dich nie * dar an"^ I ty mein her mag 

ich fy nit aile baide mit ain ander thun '/ mag ich nit 

r 

got dem hern dienen vnnd mag dennôcht der wolt 
fein 1" des ift alfz ein fein menf'ch es ift yedermann lieb ^"^ 
es ift dennôcht geiftlich / jch fprich nein du worlich 

a 

wilt du anderft ein rechter bilgerin fein / fo muft du 



Edit. B. 

Variantes, 



1. grafF— 2. Manque, — 3. Point. — 4. Vnnd — 5. gat Fol. 16*. 
nun fur — G. nit — 7. an mechteft du fprechcn . ey — 
y. thun mit ain ander — 0. fein . vn das man fprech des 
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firhelff ab de apffcl c 



aÏD aufe kerach das man în einer fluben auTz kord 
wen worlichen wer got recht will dienen der mu& 
fcin ain yber pein vnd des di>ch keîocr ^rcn hatt 
*nd tnuft rod fiir oren laffcn grao / vnnd muft dich 
die in der ftal anhcimitch fend gar niclis irrenn lal 
fea'wolliche' end in der ftat anbeimirch d^ end die 
tnea'chen die ir racti in difes ordreîch hand pcreczt 
csTciwan es wol (o (lat ir thon vnd ir laa nuo io 
die welt vn aile ir g\r vnd mut das ift alTz in dire 
wclt gcrcczt nit kor dich an die Telben die da aahâ 
fend vnd vcrgifs nit wa du hin wan-Jlen wiJd vô 
dvincr bilgerrchafft vnd kor dich nit dar an tu alfi 
<lcr verninftig bilperin vnd vcracht die wclt / vad 
vcracht funft niemant / Nun veracht dich Iclb vnd 
Tcraclit vcrachten vn des lend die vier zippfel an* 
dtm' kiilln ' vnd ' nim den ' uinen zippfci ' fur dich das 
in ver;iclit verachten vnd lafz dich des f,-t:rpi.>cz nit 
Il 'Kdit. li. irrcn jl noch kumern / vnd gang ymandar fur vnnd 
verachts ailes lam ' aber wen es dich wil an vahen 
czu kùmmcrn fo wùrft du deTz vnglickhafftig / Ain 
neft wult einer gen rom gan vn T der Itat da er an 
haim was da het er ain meil wcgs bifzTain andrc 
ftat vnd cr gicng da heimen fpoU aufz vn To er zu 
der liât kiniipl da hotl man das tor czu gefchloiren 
viï er mu(t her auffc iigen jn d' mill vnd aifz er des 
morgcH aiiff llund da gieng er wider hind' lîch hel 
vn iprai;h gefcliicht mir das in de grone wz wur 



I oi, a;-, 
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de dan mir gefchehê in dem dûrren * da* maJt er wë 
im das alfo nahet gefchech was wurd ï den verre 
gefchehê vn alfo tuft du i auch wen du an vaheft 

o 

recht zelhun vnnd alfz bald du hereft das ma dein Fol. 23«. 
fpottet fo laft du gerehen wider dar von • Da von 
fpricht dauid die gefchofz der jungen kind die fend 
wordcn innen gro'z fchleg • Sichft du nit wen ma 
den jungen kindcn bogen macht vnnd kleine hclcz 

e 

lach dar auff fur die pfeil odcr bolcz vnnd dar mit 

fchieflent fi aber li kindcn niemat kein fchade thun / 

vnnd fchieffent doch vnnd du werelt in einë haufz 

vnd wareft gern hcr aufz vnd es ftund ein kicines 

kind vor der tùr vnd welt dich fchiefTen vn du derft * 

eft nit her aufz vn du fprecheft ey ma fchqùft mich* 

« 
vnnd fo tund geleich die einfeltigen bilgerin || auch i| (Edit. B. 

o l'ol. ae^».» 

fi fiengen gcrn an recht zu thun fo firchten fi nun 

man fchiefz fi man fpot ir vnd beleiben dar umb in 

iren fùnden' dienen * gefchicht gleich als cinen kTd 

o 

wenn ein kind gern mit feiner muter oder vater 

aufz dem haufz wcr an die gaflcn oder an die funnë 

fo hept es an vnd fchrcit veintlich vnnd fo fpricht 

_ Il 
man den czu dem kûnd fchweig der murmler oder 

der bucz ift dauflTen oder der man der will dich beif 

fcn oder die genfz die pfeiffen iber dich" was tut den 

das kind es geficzt alfo vnd fchweigt vnd furcht 

im vnd dar nichs mer iehen vnnd wer doch gern 

hin aufz aber es furcht den man oder den bucze' Al 

-- - Edit, B, 

Variantes, 
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nun den man wer ift der man ' ey was wîird man 
fprcchen wen ich yecz an fieng vnd wolte geren 

or _ e 

recht " thun vnd wolte got dienen vn wolt geiftiich 
werden fo furcht ich nun es gereù mich wider es 
wer mir funCt yeczund gar wol " zu fin vnd folt es 
mich den wider gerewen was wurd ma den fprech 
en vnd dar an''' kor dich nit vnd greiff es frifchlichê 
an vnd furcht dir nit wan oft gefchicht es das ein 
nés geren got dienet vnd im der heilig geift genad 
ein geit das es got foi dienen nit erfteckent die fel 
bigen genad vn wen fich ewr hercz auf tut zu got 

o 

vnd geren frucht prechte geleich alfz die plu jn dem Fol. 24.. 

weinrcben wen der herr criftus fpricht ich pin ain 

weinftock vnd mein vatter ift der wein man , vnd 

jr ail famet fend elt vnd dar vmb fo erfteckent den 

famen nit in eiich vnd land in frucht pringen in dz 

cwig leben vnd land eûch das nit erfchrecke Das 

dritt das ein kind erfchreckt das fend || die genfz wer u (Edit. B. 

fend die genfz die alfo anheben czu pfeifFen yber eTs ° * '^ 

wen eines an hept czu bcichten vn czu dem dickern 

mal czu dem facrament czu gan vn will lich in ein 

recht criftenlich leben fchicken fo heban den an die 

o _ 

genfz czu pfeifFen das ift fi heben den an vnd fprech 
ent was will des befunders an vahen es fei im einë 
klofter oder wa es woll weîî einer anhept yn fein 
em klofter vn will feine orden halten er will nichs 
eygens han vnd will gehorfam fein vnd was den 
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fein ordct) vnd fein nigell in heit rtracks'ane rucks 
dcm Mbigeti nach oîu kommen • So heben den die 
unnclcrn prùeder an czu plaufcn vnnd fprechen lich 
wui il't dcr aber To recht geirtiich worden / Nun tul 
es doch dcr rccht doctor auch nit er weûrt' geleich 
was er thun Toll vnd er' hopt ain beTandcrs an er 
mufe iiîn vnder da hilft keio tading fir des g^leich 
en ift ts vnder dtn laien prieftern auch / wen ainer 
an valien wili vnd wil! alltag mtfi haben vnd wii 
rein ampt woi ordenlich vnnd lleinich verpringen 
vnod will rich an einer pfrend geniegeo laffen vn 
hat der genug (o hebent den die andern piaffen an 
vnd fprechent lich wol Teien wir aber nun fo geift 
licb vnd vtrrpotlen in gar vnnd deiï kann er ynncn 

nicndert recht thun vnd des geleicben vernichtes 
in gar ' vnd er mufz hin vnder ' des ' geleichen in detn ' 
■ leyen wen ain biderjman an hept vnd will flch wol 
recht mit got vnd mil eren neren vnd hiet fich vor 
falfehen kaffen vnnd will erwercklich mit feinë din 
gen vmbgan vnd wii niL-mant laichen Ib ' hept ma 
an iber in czu pfeifen vnd mul'z veracht ftin ' des ' ge 
leichen cin erbere fraw die iich erberklich holt das 
nit;mani ab ir georgert werd vnnd vacht an gute 
werek czu thun ftracks' ane rucks/ To bept das ge 
mcin voick an vnd pfeifenl vnd plafent yber li kin 
dent li es nil gar verrchlagen fo bcitrcnt li doch dar 
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eîn vnd wîc es gat fo mufles nun ' der ' verfpotten 
werdcn / wilt du anderft got detn herrn dîenen To 
muft du vil fpocz ein nemen * / vnd " den fpot lafz dich 
nit irren vnnd des raufchent laub es vergat alfz d' 

o 

fchat an der wend/nit thu alfz ein fcheûch rofz / ain 
fcheùch rofz das fcheùcht vnder weil ab einem fcha 
ten / nit lafz dich erfchrecken den fchaten vnnd das 
laub das da raufchet alfz in eine wald * ludcr* fûrcht 
mer das fchwert gottes des herrn des " dir leib vnd 
fel wirt von ain ander teilen in ewige verdamnufz* 
vnd das fchwert vnd den man fiircht mer den das 
yederman iber dich fpottet vnd gedenck es ift noch 

Ou _ ^ 

vmb ain klaine zeit czu thun ich waifz nit wen ich 

_ o 

an das tor kum dz ift der tod* durch de ich ein mufz 
gan in mcin vatterland da ich mut hin han vnnd 
lafz dich der welt tading nit bekûmern vnnd lafz i\ 
lldarvmb forgen wen warlich fi muflent aincn hor il (Edit. B. 
ten vnd ainen fchworen ftand dar vmb thun ge 



Fol. 28''.) 



laub mir / wan es iit ein groffe find wcr die frume Fol. 25\ 
menfchë vTpottet vn ab koret von dem rechte pfatt 
zu ewigtr falikeit wan wer das tut der ift des teù 
fels knecht wen d' teûfel follet adam vn eua jn de 
paradeifz des was der fam / alfo tiient fi auch wen 
eines erft an vacht vn wil got dem hern denen ' / fo 
komet fi vn Iprechent dan ey was wolteft du neu 
es an fahen / was wurd man iprechen kor dich nit 
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ort d' ander an cincm andern ort vn ftechet yman 
dar zu yne / vn gleich muft du auch leiden vn muft 
yed'man rodcn laffen was er wil vn muft ymadar 
fur vn fur gan in dcincs vaters lad / wilt tu aderll 
ain rcchtCT bilgcri Icin / vnd ain recht crifte menfch 
dar vmb fo land cwch das gcfpett nit irren / vnnd 
das ir cwer bilgcrschaft nit vergesscnt , 

(Gravure N" 10.} 

DIc fierzehent cygenfcheft aines bilgers dz 
irt wen cr in ein ftat od' durch ain ftat gatt 
we ' ma fchô tanczet od' renet od' al hochzeit 
i\\ od' was ma frolichs pfligt mit baden vn andern 

dingen des laft cr fich yber al nit bekùmern vn gat ^^^' ^*- 

nichs dcfter mFder feinen weg fâr vn fur ift er an 

Il II 

derft v'ninftig / alfo * muft du auch thun wilt du an 

«I 

derft ain rechtcr criftcn bilgcri fein / fo muft du dich 

•• ' — -. " 

d' wolt frod nit laflcn kumern / vn muft gedcnckcn 

ich will mein frod fparen bifz 1 mei vater land vn 

da wil ich mich frowe vnd frod haben wer' nit das 

ain narrctcr ' bilger wen cr durch ||ein wifen gieng II (Edit. B. 

»_«•«•• - Fol. 9D^.) 

da vil luftiger plume warc vn er falz nider vn klau 
bet d' rofcn vn der plume vnd die weil kem einer 
vn nom im den feckel Oder meiner fag mir wen d' 
hencker aine an dem ftrick hette vn fierct meinft^ob 
in auch luftct nider czu ficze vn der plume zu prech 
en nein es worlich es wer auch den das er feinner 
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hapt r deine leben vn laParus * ain armes leben * nun 

aber wirt er getroft ewiklich • aber du wirft gepeîn 

iget* dar* vmb fo gedenckt vn lad euch d* wolt ding 

nit kùmern / vn gedenckt wie jr hie i dem clled fed 

vn wie wir yecz frod folte haben mit den lieben hei 

ligen i dem ewige leben jn unfers vaters land vn 

foltc nit v'gcffen dz wir hie in dem ellend ware vn 

in dêftal ' alfz vnfz dz hcilig ewangcli dz ^- da '* fagt vo 

dem v'wunte menfchë des ab wz gagen vo jericho 

vn da logt in d' famarita auf fein tyer vn furt i in 

aine ftal vn gab dem ftalknocht zwe zechner dz er 

fein pfleg vn fprach pflig des menfche vn was du 

mer iber das aulz geift wen ich wid'kum fo wil ich 

dir das ^elb auch wid' gobcn ' vn '"alfo ' hat vnfz auch d' 

hrre"got"'in de (tal das ift in difes jamertal geleczt 

vn hat dich empfolhen den prieftern vn hatt don ge 

ben die zwen zechner das ift die ait vnd die new ee 

vn das wir euch lolle predigen das heilig ewange 

li vn ' dar vmb <b follcn wir vnfers ellends nit ver 

geflen vn follen alwcg daran gedencken das vnnfz 

der hencker alweg bei dem halfz an dem ftrick fûertt 

ymandar fur vnd fur den richter* || vnd deswerain n lEdit. B. 

narreter dieb der dahin fur den richter gefiert wur 



Fol. 301».) 



de vnd den feckel od' den raub in der hand od' funft Fol. 27V 
bey jm trieg vn wcft'es wol das in d' richter wur 
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de verurteylen / abcr wa er mochtc fo wurf er deoû 
raub von i' / ^""o' t'cnd auch vH armer tarete Tuerch 
en vti wilTent nit wen (i fir de ftrenge rïchter mùef 
fent vnd rechniing geben vmb alie ire werck ' mir 
mùeflen rechnug geben bifz auf den loften quadra 
ten vn dar an gedenckent fi nit vn tragend dî lid 
ymer mer bei yoen vn wiffent wol Colten fi alTo tir 
den flrengen richter jch mein got den hern kummcn 
fo weften (î wol das fi verdapt wurden noch ' werf 
fen fi die fùnd nit von ynen fund' li hauffen Ty ie le 
ger ye mer wen ai v'kertes hercz das fùndet ie len 
ger ye fcfter / Das fagt aineft ain aller altuater va 
fprach ich ifz ftrick vn trimck ftrick vn fcblauf ftrick 
vn wa ich mich hîn ker fo fend mir vmb vn vmb 
ftrick gelet dar ein ich toit vallen / wen werlich der 
teûfe! feiiret nit' den' ift du ftrick / wen du dich yber 
fijileft* des'Telben menfchen regel ift ' wan finun za 
efTen haben fo achtent fi nit wie es Tunft gat / vnzu 
trincken haben wen R fchô woften das es wid' gott 
wer fo woltens " denocht dem geluft " genug thun ' 
Il lEdit. B, Zu dem dritten '* ift îm " ain ftrlch ein gan |! wen du ai 
nem bofen ding nach gaft ■ Zu de fierten ift dir deT 
fchiaufen " fûnd wen du es " dar vmb turt das du d' 
biebrey hinnach defter bafz kiindefï aufz wartë we 
ain v'kertes hercz des fijndet ye " mer wz du tuft / viî 
das end dar vmb du das tuft das ift ein todt fiind 

Edit. B. — 
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wen du nun einem ainen mundt vol fur legeft ob 
ainem ti ch / vnnd wer dein meinung du wolteft in 

d iij 

or o 

dar mit bewegen / zu ainer bolen meinung zu dir Fol. 27i». 
lo wer es dir ain tod find * vn wen du nun aine au 
gen plick yn an fehe't vn meiteft du wolteft in dar 
mit bewegen das er dich lieber gewen / (o wer es 
dir auch ain tod fiind vn nun ain wort gen einem 
menfchen fprecheft vn wolteft in dar mit bewegen 

u 

zu vnordenlicher liebi od' begir/ \o ift es dir aber ai 

todfud ' vn* wie vil ain menfch todfûnd tie* nu Tain 

ner ftund wol mer daiï hudert / vnd dar vmb fingt 

die heilig criftenheit / en mitte vnferm leben fo ift d' 

tod wan wir fterben ymer mer* / waiî* ail ftund fo 

fterben wir noch v'gefent die arbentfalige menrch 

en das fy hie alfo in den ftricken fend vnd wilFent 

nit wen (y fur gerùcht miieffen vîi vergeflen gar* 

des jamertals dar jn fy fend vn mâchent inné aufz 

dem ftal ain ludperlich leben vn ligent alfo in dem 

vnflat vn^mocht ainer fpreche'fol es den ai vnflatt 

vn ain ftal fcî fo ift es mir kaf Ital od vnflat' || vnnd |i (Edit. B. 

fint ye ain arbctfalig menfch es wolt al'b in drne '*°**^*'' 

eren leben vn alwcg gern haben / vn wolt vnferm 

hern fein himelrcich laffen das (end torete mcfchcn 

vn fprechet es' wer nit ain wûder ob es glcich ain 

em v'niftigen mëfchen fchon auch gefiel ift das nit 

ain torets menfch des T ellend wolt fein fur feines 
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esters lâd od' reîch vn das jnê die au^cn To car tf 
plîndct feië vn wooest es (à a\Ci aio fein luftig dtc 
aber wer dcr wolt frod mit beitcm augen an âcht 
dcm ift (y wol aîa fiai va eîo janiertal alTz die be; 
lîg criflctich kirch fio^ zu rater h<iffaUDg^ zu* nuni 

Fot. iKP. der muKr gottes ja dem (aloe va Tpricht wir ricfeo 
zu dif wîr cllendc kioder eue lu dîr rcû&^ weio 
CQ Tn klageo ja difem ta) dcr zeher / Eja dar vmb 
vnfer fîlrfprccberio ker zu Tofz deîne au^n deîotf 
barmhcrtzzikeît \ad jhefuoi dein gefic^oetc firucbt 
dcitics Icibs ^aiç- vnù nacb direm cllcnd / vô ' bekcô 
das es b)c ift aîo cllcod va das wir hic reyê in de 
tal d* trchcr dar Tmb wer die wcill Uutcr an ticbt 
dem ill vol ait) elleod wea d' lïclt' fhiid ift aF ichatl 
TÔ dar mb fb ftcbrt ain T'aÎQftif:er mcnrch ait aa 
dcrft an tÔ batt es fur aio Icbaica waiâ wcn du al 
nen aincn l:haten aioes meafcbea ficbft / fo ift der 
mcnfch nÎT ver /air» Icbccier.l fy an;h die frod aift 
aine fchaten d' haid ver^l vnd deô fo ift d' mcnrch 
nahent ' alfo ift im auch vô meiaem es fei itn d' tod 
,, ii^jii, R, n;»hcnt vn dar vmb fo Hi e? . înea sûn geftaock. " aber 
''"'■ ■^^■' dcn wclllichè ^n' den lorete mea'cbea de Tchmeckt 
es jr;»r wol denc ge'chichi g-^ôch ali denc menrchë 
die prifiM ramen ' dîc fchnte^keas ait ybcr al f wen fi 
han.l des " ge» .■■ncî v5 :it :nr,c aïs snjter geCchmack' 
aber wciî .Andcrc •.-.icnrchè dxr t^r e-aod fo v'hcbent 
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Tz fich vn fchmecket f gar ibeP aifo* ift dén torete vn 
vnuerrniftige menfchê fy wenen fi haben aT luftig 
vn ain gut leben fo ift es ain eytel vnflat vnd das 
fchmecket fi nit / ja wol ma findt wol ainen mêfch 
en wen er nû dem geluft gnug thut es fei mit efle 
vnd auch mit trincken der felbigen menfchen regell 
ift das fy fich vol fuUent vn das fi alzeit vol feyent 
vn logen fich den nider vn fchlaufl^en vnd fo fi ynë 
gnug gefchlafl*en had fo ftad fi auf gad / vn lorent" 

fich vnd das ift ynen ain luftig ding^ der ander der Fol 2Bi». 
achtet des effens vnd des trinckens nit alfz vaft alfe 
fein geferdt vnd begir das ift alfz nun auf vnkeifch 

_ o 

wie er nu dem werck genug kûnd ton / Der drit der 

v'iiefz efFen vn trincken vn vnkeûfch wen er nu er 

hecht * wer vn man in nû hoch hielt dene fchmecket 

es gar wol du fichft wol wë aines f aine haufz knob 

loch hat geflTen vn die andern mêfchë die T de haufz 

fend nit fo fchmecket fi es aile faropt / aber wen fy 

in auch effent fo fchmecket fi in nit vnd mag ainer 

den âdern wol leiden / alfo gefchicht auch dê||menfch II (Edit. B. 

en die had den geftâck d' find * gewonet vn gedunckt 

fi gar ain guter feiner gefchmack fein * aber ainer d' 

knobloch nit geeffen hat das ift d' nit 1 findë leùt od' 

fchmeckt de fchmack wol vîî ift aï ybler geftanck , 

(Gravure N** 7.) 
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Fol,2i<*. *T~~V te funffzfhent eyfrenrcheft die ain bil^r an 

jm hat / das ift er iber eyll ]ich am erflen nit 
od' yber gat iicti nit er pat den erften tag: ' pc 
mach / wan ainer ainen verren weg wîl gan der 
darf lich nit in ainem tag oder dreyen iber gan od' 
ab gan / wcn er zu vaft gieng / fo kiind er den nim 
|l iF.dii. U. nier nalicr kumcn \ad muTt gleich aiTo ftil || Jigen 
Fol -W-i g|(^ ^ç^ aincr ain pferd yberreit / Zu dem erftê fo 
ainer in die licrberg kumpt fo wirt das pferd rech 
vnd kan nyendcrt nahcr kûmen / alTo ' mufe auch al 
rechtcr crîften bîlgcr thun vnd mulz fich Telb am er 
rtc nit gar ab ' treiben das er dar naoh nlmer got de 
bcrn kiJndc dienen das Tollent ir mit nichten thun 
dns ir ciich gar aufz mogernt vnd gar krack mach 
cnt / airz ettliche torcnte mcnfchen tiend die fich fet 
bec alfz [far kranck mâchent die fich am errten alTo i 
koftigcnt mit vaften vnd mit andrer koftigÛjç dx I 
ift gar vnrccht vnd cntfpringt jm gar vil jbels dar 
auf/. Es Tprcht fanctus bernliardus Ty berauben am 
erften den icib fcincr guten werck / zu ' dem andem 
Fo bcraubent die teùl'el den aînmut oder begir Zutn 
dritlen fo beraubct fy iren nechften aines guten ce* 
cmpcis / zum ' vierten fo nement fi got fein er / zum ' 
crltc fo berauben fi den leib feiner guten werck wë 
lieiid fi das ' weô ' fi an vahcnt vnd wend dem erltë 
willcn nach kummcn vnd volgen vnnd wend dem 
gcnûg thun / fo lichft du wol weo (unf oder fechs 
ftiirckc pferd an ainem wagen fend oder gand vnd 
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n 

es ift nit ain verninftiger furmann dar pei To verfa 
ren H gar fchedlich vnnd * weri" aber kleine pauren 

rofflach an ainem wagen fend vnnd wen die fchon Foi. 29«». 

n 

nit alfz ainen verniftigen furman hand ' fo tiend fy 
dennocht nit alfz ein fchedliche fart ' was * fend die 
ftarcke pferd das ift||dein guter wil alfz wen du ge || (Edit. B. 
denckft was ift hie es ift doch alfz nichs vnd ift doch ^^^' '^'^ 
hie kein beleibende ftat vn wir feien doch al ' bilgeri 
es fei * dan das du ettwan an ainer predig od' fuft 
horeft' die gnad gottes in dir wirck / vn das geleich 

o _ 

dein wil berait ift got zu diene vnd den fo fachft du 
<■ _ _ 

an vnd koftigeft dcine leib mit vaften vn mit beten 
vnd kumpPt felten nimen nider vnnd ift kenifelfch * 
vnd koftigeft dich alfz vaft das du alfz kranck wirft 
jn ainer kurczen zeit da« du geleich alfo krack wur 

n o 

deft das du nichs gucz mer magft thun vnnd das 

o o 

dein leib kain gut werck mag thun vnd alfo berau 

o _ 

beft du jn der guten werck wen ainer ain layter be 
hend auf laft ' vn er felt wë er auf den oberftê fprof 

o 

fen kumpt fo felt er bifz zu dem vnderften vnnd be 
leipt nit auf dem andern oder auf dem dritten / vnd 
ift gar forklich / Geleich alfo ift ainem criftenlichen 
leben auch wen es ift nichs anders deîï ain auf ftei 
gen zu got dem hern / wen aber funft ainer auf der 
erd lauft der felt nit alfz hart *-• weiî ' du an vaheft dich 

o P 

alfz vaft vnd alfz vnuerniftiklichen czu koftigen dz 
du gar dem erften willen nach gaft vn nach wild 
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noch wol gutes tun " jch " fprîch nîl das du dîch fiil 
left vnd alweg vol feieft vnd das du nun faîg dar 
von wcrdeft vn das bofz gedenck T dir auf " er wafch 
fen oder auf gangen wen " du dich czugot" wild ko 
ren || vnnd fprecheft pater nofter oder vatter vnfer *• H (Edit. B. 

Fol. 34*».) 
ain dieni her oder das od* das her" des" heyfz ich dich 

ailes nit wen fo du empfinndeft das dich dein leib 

woll enge oder irren das du deT hercz nit alfz woll 

czu got mûgeft keren / fo magft du wol dir alfz vill Fol. SO»*. 

abprechen alfz dich deT vernûft weift wen du mein 

teft wen du des od' der fpeifz mer numeft fo wurdeft 

du vnge chickt got zu diene / vn efTeft denocht nun 

das du de geluft genug teteft das wer^ dir find aber 

wen du meinteft wen du nit ettwas effeft fo wur 

deft' zu* fchwach vn kùndeft * nit nit alfz lang* dienen 

vn tuft es in d' meinûg das du fur vnd fur got dien 

ne miigeft fo magft du wol efTen alfz vil dir nottùrf 

u 

tig ift zu ainer auf enthaltung deines lebensas* dan 
der ift fi beraubent die fel jres anmucz od' begir we 
fy fich alfo gar er mogernt vod das fy alfo kranck 
werdent fo fprechens den wie ift mir nu gefchehë 
jch hab nimen alfz vil begir vnnd an mut zu got jch 
kan mein hercz nimmen alfz wol zu got aufhebenn 

_ o 

alfz vor vn kan gleich gar nichs gutes mer ton / dz 

41 

gefchicht wen es fich zu dem erften alfz vaft yber ye 

Edit. B. 

Variantes. 

12. Ich —• 13. aufiF wachflcn — l 'i. Wenn — 15. gott dem Fol. 50-. 
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ain forcht vnd ain errchreckea vnd Tolteft in auch 
ain gut leben vor tragen das fi dar durch auich gott 
deneten*aber fo fi fehent dein hort vnd vnbefcheiden 
leben fo hand fi ain erfchrecken dar ab vn pift jn 

nen ain hindernuTz' vnd ' alfo beraupts du in des gu 

Il _ 

ten II exempels/Zu dem fierté mal fo nimpft du got iî (Edit. B. 

fein er du tuft geleich all'z fei got ain follicher her der ^" • '^ -^ 

mer beger wen du vermugeft vnnd er begeret nit 

mer wen der menfch gleich wol vermag wen er ift 

ain follicher reylicher vnd ain barmhercziger her 

das er nichs begert den des der menfch vermag fich 

nun ainen fchlechten man an er begert nit von feî 

nen eehalten das fi mufien ail wegen arbeiten fu 

der er ficht gern das 11 efi^en dz fi ir arbeit her nach 

defter bafz verpringen vnd erzeugen / Noch yilmer' 

der ewig barmherczig ewig her der wil doch daa* 

nit das fich aines abfchleif vnd mogeri vnnd fich 

alfo kranck mâche das er kein gut werck mug tô Fol. 3lfc. 
funder das eines efs das es feF arbeit mig ^ v'pringen 
das fend feine gute werck* vn' dar vmb fo hùetent 
eûch dar vor das ir nit in die fchaden fallent / vnd 
halten alweg die befcheydenheit jn ewrc ab* prêche 
waïi der bofz geift der tut geleich alfz ai afFen jager* 
wen ■* ainer affen will vahen fo gat er vnd* eyne bi 
da die affen fend vn nimpt zwe grofz fchwer but 
fchuch die man oben czu famen pint vn legt die an 
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da loget im fein her kûng faul Teinen harnarch an 
vnd da in dauid alfo an hete fo was er alfz fchwer 
vnd alfz grofz / wan der faul was ain groffer ma vn 

e 

da vorcht dauit er kind fich nit gerieren / vnd thatt 
denlIharnaTch ab wan er was ain kleiner man von il (Edit. B. 
ieib* aber er hett ein kock hercz vnd nam funff ftain 
aufz einem bach vnd hett ain Ichlingen vnd deiï er 
ften warf er den groffen goliam das er fiel * alfo* fol 
len wir auch tun vnd follen vnfz nit yberladen mit 
fchweren ftreitparn mânes harnafch wir folle vns 

nit yberladen vn follen nit mor auf vnfz neme we 

«• 

vnfz not ift czu den ftreit * / ^ber * wir follen dcm Ieib 
II 

nit zu vil nach geben vnnd befunderlich das fich die 
jungen dar vor hùelen / das (i nit yber den rechten 
fchlaf ligen vnnd wen einer aufz fchiaft das er ain 
ftûd vj od' vij gefchlafen hat bald er erwachet das 
er auf ftand vn nit ftil lig vn fich dar vor hiet das 
nit bofz gedeck in im auf gagen wan wen fi alfo li 
gent fo fahen li an vn gedencke ay* wer vnz des fo 
fei we d' vn des da wor vn v'fchuift dich oft fchuer 

licher wà weiï die perfon bei dir wer / vn fahet an 

Il __ __ 

fich felb an zu greifen das t'i des nimê dûrre beichtè 
ich fag dir gefchicht ain lùnd vnd das die nit beich 
teft vnd ailes das du beichteft ift ailes v'iorcn vnnd 

vmb unft ail die weil du die fùnd nit beichteft / vn ^ pol. 32fc. 

I> m. 

dar* vmb fo hieten ewch dar vor ja es wer gut we 
aines das mittel alweg kind halten ma kan dir nit* 
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alfz eben aile dîng fagen noch keyo reg^I gebcn ne 
(I (Edit. B. ain yetlicher feiner compiex Telber war)laber die ar 
"' men monrchen v'geffent ir bilger vart vnd das fi ir 
grab ymandar'vor in fchen vnd dar ob vmb gaod' 
wor ich gang nichs ob einem grab vmb ich gang 
ob aine luftigen ding was ift dein grab das ift die 
erd / was piftu gewercn erd was pill du yecz erd 
was muft du werden erd lug ob du dei grab nil fe 
heft vor dir das ift die erd ' aber fi verrjedent d' ding 
allefamet vn gedenckë nit das fi ymandar i den fin 
den fiir vnd fur gand got geb was du tuelt To gaft 
du ymandar zu dem tod vrT zu dcm ftrenge richter 
bifz das d komen an die giorerin wand das ilt deia 
eygoer leib lug ob der nil gloTeri fei od' nit vn bald 
zerprech du magft leicht ain kleine kranckheît ha 
ben oder magft nu das fieber haben (o feit er geleich 
da hin vii bolde wen in ainer Itund ye fo pilt rchô 
tod / Es Tach aineft ain ait vater ain jungen prudcr 
lacbë da rprach er mutt du nit rechnîig geben vor 
himel vn vor erd vn lacheft dennocht vn meint ob 
er nit vil czu fchaffen hett das er dem ftrengen rich 
ter muft rechnug geben vmb ailes fein leben vnnd 
deiÎDcht lachet' dar* vmb fo verachtent die frod difer 
wolt vii land euch die nit hindern an ewer biiger 
fart vii vergelTent d' nit vnd ciiaczët die frod fur 
nichs vnd fparent ewer frod bilz in ewres vatters 
)l(Edit. B. land da ir mut hin hand Es was einelt||ain heiliger 
romer der verliefz vil er vnd guczs vn kam in ain 



Fol. ST".) 
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ine wald das er got denet ' vn fein lob was aufz ge Fol. 33>. 

preit 1 aile gogent / vn d' nam feier complex felber 

war wan er war zartiich erzogen / vn da kam ain 

and' altuatr zu im vn wolt fein hertes icben fehe 

vn da er zu im kam vn befach fein wefen da meit 

er er folt wol ain and' leben gefiert han vnd ergert 

lich dar ab / da fprach d' romer zu im das er fich nit 

ab im ergerte wan er wer zart erzogen wordê vn 

meîte das wer im gemefz das er alfo lepte / vn mit 

vil and'n worten vnd'weifet er den andern pruder* 

Dar aufz morcken wir das aine das nucz ift dcm 

andern das / Vn lofen von aine jungen pruder der 

kam zu aine alten pruder und fprach / wa vind ich 

got am erftë jn vaften od' jn peten od' jn wachë / da 

da fprach er jn î aile famt vTdeft du got wen du die 

tuft in befcheidenheit wir habe ail vil tuget • aber die 

got am erften vô vnfz vordret die haben wir nit dz 

ift criftëliche freintfchaft vn rechte diemûetikeit du 

darfst nit vaft pawe auf def aufferlich tugent / fund' 

lug das du iber kumeft jnerlich tugent / vn das* du 

aile deine wcrck tueft i der befcheidenheit wan man 

kan dir kain andre regell gebë vn das du das mit 

tel halteft das gefchicht aufz beiftad gotlicher genad • 

vn zum I! dickern mal empfahen * das heilig facramët ncEdit. B. 

ihefu crifti vn ofenpar del hercz aine erfarnë mcfch ^^^' ^''* 

en des frû fei es fei ain beicht vatter od' funft ain 

frum menfch vn dem ofFenpar dein hercz vnd dein 

lebë gancz vn gar* vn was er dir rat vn dich heyft 
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wan ye mer du gutes hie empfaheft ye mer du an 
dem junglten tag rechnug muft geben wen man ai 
nen * ain ballen auf loge vn ye fchwerer fi ift ye mer 
er lich buckt dar vnder es fci in den ballen was wel 
es fei dar in berlen oder edel geftein * famet od' feidi 
nichs defter mindcr duckt er ficli vn ye mer das ilt * 
ye fchwerer die burdin ift vn ie mer er || fich buckt * i (Edit. B. 

— Fol 39* ) 

alfo " fol auch ain frumer criften bilgcrin ton ie mer 

II 

jm got hie in difer herberg gut vnd er effen vnd 

n 

trincken czu fchickt ye mer fo fol er fich diemietigen 
vnnd danckper fein vnnd fol die armen menfchen 
dar vmb nit verachten vïi verfchmehen * vnd fol ge 
dcncken alwcgcn das er ainen follichen fchweren 
ftand dar vmb mufz ton vn das cr aile ftewr beza 
len mufz vn fol (ich des nit vaft yber nomen od' fro 
wen *-' ye mer man ' de ' auf legt ye fefter er fich buck 
et * / alfo " haft du zu vil zeitlichcs luft vnd was dich ge 
luft vnd das dir * vnfer lieber her jhcfus criftus die 
fchwere purdin auf hat geladen ye mer folt du gcn 
den armen dich naigcn vn diemittigê waiï es lich 
begipt oder fug hat / vnnd folt dich des nit valt fra 

_ o 

wen das du fo vil haft vnnd thu nit alfz die ^"ainfel 
tigen armen paurcn tiend weiî (i in die herberg kû 

met / vnd wen man den fur trcgt den guten wein p^i, 54b. 

— — — . ♦• 

vn dcr precze dar ein fo effent fi des gar vil vn frot 

fi wol vn wonen fi wellent lecht trei pféningvzo/ 

ren'/aber wen es an das zalen gat fo mufz ainer ros 
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Fol. SJM 



vn karren da hinden lauiren ' / alfo' tiend fi ' auch dli 
armé toreten menCchen / wen li in die herberg kua 
ment fo frat es fi gar wol vn gedenckët nit an àx 
bezalea das i(l fi gedcncken nit an die rechnug dû 
Il lEdii. B fi ton miielTenl got dem || hern /aber ain v'nîftiger bi' 
geri d' gedenck wo! an das zalen ' vn dar vmb fo fre 
et es in nit vaft das ift' weifz des v'niftigen bîlgen 
Die and" was tut er mer' er hat nit vart forg wi« 
er die freintrchaft des wirtes od' wirti od' der juci 
frawe od' des andern gefincles frcintfchaft ' yber ki. 
men rnijg' er hat nit not darnach er forgt er trefct: 
ain lorcs (tro / fo er das fchon nit beforgt fo gr^deck 
er im doch ich zeùch ' numen ' da hin wid' jcb machel 
mir nu vnnj vfî mei hercz wurde ■vnrûebig vn ei 
treipt wonig geferts er gelt in aine guten morgen 
Tn lat es darpei beleiben vn holt lich denocht freit 
iich / alfo follen wir auch tun' vn rollë nit vaft nott 
haben das wir difer wolî freintfchaft yber kumen 
alfz d' verniftig bilgeri lut vn Tolien gedencken das 
wir am morgens hinweg mûefTco waiî wir wi( 
fen nit wen wir hin weg micffen ' darvmb fo luget 
das ir ewrc hercz nit gebent in falfche liebin vnnd 
kcin falfche liebi in deine herczen nit haben wen du 
es empfindeft das du mer geneigt pilt zu ainer per 
Ton deiï zud' andern vnd gtleich in allem guten decï 
nocht Ib hiet dich dar vor vn Jug das dein hercz lich 
nit an kleb wan du aineft dich v'henckft hin nach fo . 



!Va. 
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kanrt du des gar' kain* ab kûmen dar vmb fo hiet Fol. 35». 
dich dar vor ' / <*o * her ich wol ' du || mochteft kein haul'z ii (Edit. B. 
frawen haben das v'peiit ich dir nit hait fy ' aber alfz 
got* befchaffen hat haft du ain haufzfrawê/ fo ift er^ 
dir nit iTd haft du ain ma fo il't es dir auch nit find 
haft aber keines fo beleib an / als Sanctus paulus 
fpricht vn dar vmb fo habent nit grofz forg die lieb 
czu iber kumen die toreten bilgeri wen ie ainer in 
ain herberg kumpt da ain hipfchen' wirtin ift oder 
ain hupfe' junckfraw fo leit'" er alfo ftill vn vergift 
feiner bilgerfchaft gancz vn gar vn verzeret ye aT 
guldin oder fechs oder was er hat ' alfo das er gar 
nichs mer hat fo wirt er dan vnwerd*alfo tied die 
toreten vnglickhaftigen menfchen auch* Man findt 

r. _ 

manigen toreten menfchen der verzert ailes das er 
hat jn difem wircz haufz das ift er verzert fel vnd 
leib nun von der lind wegen alfz das awangelium 
fagt von dem vcrloren menfchen od' fun der alfz fei 
gut verzoret mit vnendlichen fravve vn da er" n\x 
men gelt het da ward er vnwerd / vn da fprach er 
wie vil Fend* tagloner in meines vatters haufz die 
gefpeift werden mit prot fo mûfz ich huger haben 
mit den kleibcn / alfo geficht '* ynnen auch wen li nu " 
men gelt hand vn das fich d' feckel wil rimpfen / vn 
das ift das lich dcin haut wil rimpfen / das ift fo fy 
ait ift worden vnd wen der feckel 1er wirt fo weren 
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1. hart — 2. Manque — 3. Point. — 4. Mechteftu fpre- Fol. 35". 

r 
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ly dcn alfz vnwerd das ir gar nîemaot mer achtc 

J iKdU l'> vn dar vmb fa" buet dich vor den datigren bofbndlî 

l'»l. il''.! i^tn du verniftiger crirtenbilgeri' Die drit weifz dj 

ain verniftiger frummer criften bilgeri i dem wiri 

hnuO, hait das ift ' To" ma i zu vil rechnet od' iber raS 

e iij ' 

l'r.l, ."liK net vmb ainen plaphart oder vmb zwen er lau'l 
ain ding Tein / vnnd zertrogt fich nit mit îm' wa 
er fùrclit Toit er mit im fur ratt kummen To wur 
er dar durch ghindert an de weg Teiner bilger fai 
wan er mtieft ain tag oder zwen ftill ligen / vnd t 
geit im es i-e lauterhch nach' weo er TchOD wilTei 
lichen weift das er nit alfz vil verzort hat' /alto |i 
len wir auch ton wir follcn vnfz nil alfz vmb ainei 
zartragen mit vnl'crm nobcnmenfchen was dir 
kleini-T fchad ift' vnd das du es Ichon witTentlid 
weift das du recht haft vnnd es ift nit dein grolT. 
fchad lo lafz jm es nach' vnd Tprich lieber lug dcini 
fel ich han es aifo gefchriben vnd er vermeit es (s 
recht alfo vnnd geift im es aIfo durch gottes wille 
willen ' nach es fcy was er wider dich getan hab t 
mit worten oder mit wercken vnnd gcift i es vm 
gottes willen nach fo es'furcht es kum jm hindt 
nuiz. dar aufz das er gehindert werd dar durch a 
dem weg gottes des hcrn/ d' tut den groften gev 
wan er gewint fich felber das ift der grolt gcwi 



A 
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weîî aines fich felber yberwint vnnd gewin' das 
fpricht fanctus Paulus prieder fehent das ir wâd 
lent licherlich || nit alfz die vnweifen bilgeri / funder « 'Edit. B. 

' - — Fol. 4t*.j 

alfz die weifen erlofent die zcit wan die tag fed befz 
wolche zeit foUich erlofung hat* die vergangen od' 
die kûnftigen " wie fol ich die kùnftig zeyt verftan 

o 

das ift wen ainer ettwas wider feinen pruder hab 
das er dan nit rechnen die kiinftigen tag wen du 

o o _ 

ettwas mit jm zu thun hanfl: vnd weift wol wan 
du mit jm in ain recht kemeft das du lang dar mit 

bekùmmert mufteft ^ fein die zeit die da kiinfFtig Fol. 36*. 
ift vnd du fùrchft dei hercz wurd zeuaft daran hâ 
gen vnd das du got nit alfz fleifiklich deneft * vn du 

_ r 

geift im es nach / den fo erlofeft du die zeit die kûnf 
tig ift ' vnnd den folt du lofen dein vergangnen zeit 
wen du gefmdet haft vnd dein junge tag dem teû 
fel haft geben vnnd fiheft wol das du der welt mit 

ganczcm fleifz gedenet haft vnnd fichft wol das du 

II 

gancz 1er vnd ^ an gute werck pift vnd du wilt yecz 
an vahen vnd wilt got die andern zeit geben / Da 

o _ 

uid fpricht die man des plûtes werdent ire zeit nit 

tailen wie dein zeit soit du tailen wen du der weltt 

^ it 

lang gedenet * haft vnnd den wilt an vahen got zu 
denen wen du nach dem yn bis faig wirft vnd das 
du empfindeft das du auch ain menfch pift/ on* fich 
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allé* d»s / das ja dir in bcpt ao auf zu pan das 
do btnoacb wtd«rber dn pnngcn ic abent ode 
nacbt vnd folt ^edeocfcen wie baR du da vod i 
I -Gdit. B- fb das TDod das gcrctt rod U gedacbt da folteft' 
'' ait getao ban tod Tollcft oit al& Tubefcbcidcii 
gewefcn vnd vacb ao rood reû die vnd pit go 
cr dïrs Tci^b vnd yber bcr dîcb au àeax did 
mal vn priags bcr vider * tq des To loft du âk 
gaagne zeît Tiiod taildt du die zdt / aber die i 
des plûtes die tailent oit tr zeyt fj geod ty ail j 
tcûfcl (j fprecbcDt weâ Ty geelTco habea ' was I 
wir tboD wir welleo ain wd! kartcÔ oder ïm | 
rpilca oder ander kurcz weil raben (y an was 
Icn wir Tuft; too î' d* "zcit G das ewig Icbë Toltè v'di 
babea die l'zerea fi alFo elteukiicb ' / dar * Tmb lag 



II 



das ir wol reroiftiklicb wandient î difer faori 

Tnd ia dcm wirczbaurz das irt îd difer wolt / vi 
gent das ir die drei weiCe an eùcb babea die der 
niftig bilger an jm bat auff das ir licberlîch m 
len ' nit alfz die ynweifen funder alfe der weiTz f 
crifteo biigcri - 

tiraïure N* 7.; 

le fibenUehent eypenTcheft aines v'ninl 

I bîlgersdasift' was' jm zuftat/ro§redencl 

allweg heim vn wie wol er ettwen anc 

ifl mit reinem leib fo ift doch fein hercz ail 



D: 
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. wandient — 2- Point. — 3. Was — 



/-> 



179 

da heîm vn was er ficht dz geit jm vrfach dz er heî 
gedenck alfo fol auch ain Criftenbilgeri ton >vas du 

O n 

tuft vnd fuchft oder lichft das foll dir alfz vrfach ge ^ 

das du heim gedenckeft jn dein vatter land vnnd Fol. 37\ 

o _ ^ 

tu nit alfz die toroten menfchen tiend wan man ai 

e 

nem ain welfche nufz fur legt vnnd das die gron 

fcholf noch dar vmb ift * vn wen er in || die fcholf beift (| (Edit. B. 

fo ift es faur fo wùrfts er hin vn went nit das alfz 

ain gefunder keren dar jn ift od' fei / uder • wen ma 

ainem * krops fur legt vnnd er kan in nit efTen fo 

legt er in wider von jm vnd wirt zu fpot dar mit * 

c 

alfz die finfinger tiend die fùrchten die krobs gar 
ybel vîi effent auch kein * aber ainer der in eflen kan 

u c 

dem ift es gar ain gute fpeifz / was * ift der krops es 
ift anders nichs wen widerwertikeit da vnfer herr 

o 

ye ainem wid'werdikeit zu fchickt ^ was er an greif ' 
das gat jm alfz hinder fich alfz der krops vn alfz vn 
glick das reit dich vn yeder man d' pfeifFt iber dich 
alfz die genfz / das lafz dich nit bekùmmern vnd log 
den krops nit von dir funder greif dar nach ' alfz * da 
uid fpricht begreifent die zucht ^ wen^ jn aine mêfch 
en aile feine ding von hand gand oder das ainem 
mêfchen ettwas gegnet von ainem andern • das es 
jn lîch felber gat vn gedenckt jch hab dem alfo gucz 
getan ich het jms nlmer mer v'trawet ^ ift das war 
das man ainem alfo den Ion geit fo wil ich mich nit 



Edit. B. 

1 eebë Variantes. 

^^^^ Fol. 36fc 

1. Point, — 2. oder — 3. ainem ain — 4. Was — 5. j:, , «-. 

roi. o7*. 

greifFt — 6. Als — 7. Wenn ainem — 8. menfchen — 



• • 




an die menrchen mer lafleo îch uiti mich zu pxifc| 
ren rod vacbi aa yîî dcact got dem berren vo ■viîi 
alla voD d' welt getogen * dar vmb" fo greifent di 
nsch vnnd logent îa nit vpo ewch fend Dit tou» 
nifUgcr wen die vnuermf^igen lier wan we ma 
%tdn. B. aine crd oder ain pfcrd ain H wanig Tchlecht To ga 
es ja dcn recfiten we^ od' îft es jn dem recbtë wc 



fo gat es vofter waô es weift wol das ma es di 
vinb fcblecht / aifo follen wîr aucb ton weîî -vnCz i 

was zu ftat es fci an leib od' an gut oder ivas vnl 
zu ftat widerwLrtikeit das rolleo wir alTz auflF n 
me alfz ob vnfz got mil d' rut fchlag das wir in de 
rcchtë weg gigen vn von vnrern funden iafTen ot 
fcieo wir ï dem rechten weg fo fchlecht vnfz got y 
mit d' rechten rut das wir vofter gagen / du meci 
teft fpreche ' er ' iit aber all'z arg fo tuck in am erftei 
jn ain elTch ' das ift gedenck an die ewige v'damnuf 
vn gedenck es ift noch boifer jch leid hie wed' dort 
wil er dir dennocht nit Ichmeckë l'o tùck jn zu den 
andern mai jn den fiielTen zucker vnd and' fpecere 
an ain ander vn yfz zùettwam viî tunck dar ein / a 
ro'tu du auch vïi tunck jn die ewige frod vnnd g- 
dc-nck des ieiden vn die widerwertikeit ift alfe nich 
gen ewiger frod vn wil er dir deîï noch nit fufz feii 
fo tunck jn 1 die erpiich felcz das ift rot das ift tûcl 
dcin Ieiden i das Ieiden crifti vn gedenck wîe criftu 
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vmb vnfer willen geliten bat vnd a\tz gedultig ift 

— «» «• — 

gewefen wen du des tuft fo wirt es dir fufz vn wie 

d' krops fchwimt er fchwim hind' fich oder fur lich 

fo fchwimt er doch zu dem gftat wan du dein wid' 

wartikeit recht rechneft fo fièrent fy dich alweg an 

das gftat das ilt jn * ewige falikeit vn dar vmb fol 

lit ir die n'ufz nit hin werffen / darj] vmb das fy am || (Edit. B. 

erfti pitter ift das ift wen euch vnfer her wid*war '°' * *'^ 

o .^ _ 

tikeit zufchickt fo follet irs nit hin weriFe / das ift 

— — — * 

ir follet nit wid* got prulen fund' ir follet die fcholf 

ober her ab ton das ift ir follet allweg gedenckê es 

tie'es got vô eûer fel heil wegê/vn follet es geren Fol. 38*. 
habê wan wen got aine gar kein nufz auf dem tifch 
wil laffen lige vn das i ailes fir lich gat dz er niî be 

— _ o o _ 

gert vn wen er gut zu d' aine tir hin aufz fchlieg fo 

o 

kem es zu d' and' wid' herein d' darf fich des nit faft 
frewe * dar vmb fo leide wid'warkeit gedultiklich • 

((iravurc N" 12.» 

le achtzehent eygenfcheft aines bilgers ift j (Edit. B. 
wen er umb ailes das kûpt das er hat ge ^^^- ^^*'^ 
hept od' das mil beraupt hat vn * nichs mitt 
î da hef hat aufz tragê vn das er nichs mer hat / fo 
vacht er an betlc vn nort fich des* da* betelt er zwen 
fchuch da ain matel od' ain hut vn kupt aUb'fir bifz 
er bilgerfart gar aufzgericht hat vnd vol endet* vn' 
wen er heT kûpt fo epfahent in fef freind mit fredê 
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Fol. 38^. vn deiî fo legt er Teioë ftab vn den fack auf dcn 
lar vfï hatt den fein bilgerfarl gar volpracht ' /ail 
follen wir aucb toa weô wtr vmb ailes das ki 
men das wir haben va das vnfz der teùfel berau 
hat das' ift das wir kein Pack haben das ift das % 
keia iebendigen gelauben haben ' / vn das wir k< 
preiten weilen mâtel habeo ' das ift kein preite \ 
te criftenlichen frciotrcfiaft viï keiacn ftab das 
das* wir kein groffe hofnug haben \n keîne hut 
gedult'vn kaine Tchuch rechter tugent'vn des fei 
■wir alfz beraupt od' haben des nie gehept ' vn fo w 
du yecz an vahen fo Iblt du ton alfz ain bettler v 
Toit dich des bétels neren / was tut ai betler er nî 
jna fur fechs gaiTeo ' vn am f«ntag fo gat er jn c 
galTeo vn am mantag jn die viï alto gat er ali t 
i ain gafTca / alfo wil ich dir aiich fybe gafTen mai 
lilEdit, B. en ^n zaigen / die gafTen fend dcm gemainë || menf 
CQ gar tiùcz. vn aint des an vacht vnd wolt gen 
tugent leren der gang mit ainer erenftiiche pîtti 
yn die fibeo galTea ' oo zweifel er yber kûpt gena< 
Die erft gafz da du an dem Tuntag hin folt gan vr 
da bettlen / das il\ du fold dich dein aug des glaub< 
lalfen tieren mit ainer fleifzigen bclrachtûg / fur de 
groffen herii hof was' tut ain bettler wen er kûj 
fur aines groffen hern hoff fo lugt er ettwen ou 
zu aincm lochlin hin ein was ma da jnnen thu v 
leit ye' aifo aine halben tag vor der tùr vn wirt ir 
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ye kam ain haller oder ain pfêning dar vmb folle 
wir des auch • gan * wan des fchreipt vnfz Cancellari 
us parifienfis vn hat es felb auch getan * vn an detn 

funtag fo follen wir erenftiichen betrachten vnnd Fol. 39*. 
follen gan zu dem groften hern hof das ift fur die 

e 

heiligen driualtikeit gotes wie er alfz mechtig ift vn 

wen er wolt fo mecht er dich zu neiiten ' machê vn 

jn deinen fûnden toten vn dar nach funft wie er alTz- 

almechtig'ift yn hab ain verwûderung dar ab / vn 

dar nach fo gedenck an die weifzheit des funs vnnd 

wie er weift ail dein gedenck wort vn werck / vnnd 

wie es ' aile deine werck weift * vnnd ' dar ' nach fo ge 

denck an die gietikeit des heiligen geift wie er fo al 

gietiger her ift vn des fûnders alfo gietlich wartet 

vn vach den an zu pitten / wan in ainer yed ij lichen |1 (Edit. B. 

gaffen folt du pitten vmb ain gab des heiligen geift ^^^' ^^'^ 

vn vmb die fiben falikeit wider die liben tôt fiind • 

vn tail den pater nofter jn fiben teil vîî jn dem erftê 

tail fo vach an zu pitten an d' gaffen* wen du fprich 

eft / Vatter vnfer der du pift in den himlen geheili 

get werd dein nam das ift pit vmb die forcht / das 

ift die erft gab des heiligen geift vnd wan du gar 

kain forcht haft vmb die fiind noch in den fundë fy 

feien wie grofz fy wolle* vn du furchft got gar nit 

o 

dar vmb fo vach an zu pitten vmb die erften gab 
des heiligen geiftes vn pit jn fleifziklich vn andechti 
klich das er dir verleich die gab der forcht vnd den 
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Variantes. 



1. nichten — 2. mechtig — 3. Manque. — 4. weifzt er Fol. 39\ 
— 5. Darnach — 6. Point. 



ro volgt her nach die erft falikeit" das ift Talig II 
die armen des geift ' vii den fo yber kupfl du aii 
men geift 'wan du die forcht haft*/das ift wider 
erft haupt rtind ' das ifl wid' die hofàrt * vn kua 
ab difer galTen bis das dir ain gab werd / moct 
du fpreche ja wench ' allb kûnd alfe jrs her ra{ 



ri 



Fol. 5!>. l'ch gelaub warlich wol ' du kiindefl nit du muf 
aber lernen/Sichft du nit weiî ainer fchmiden 
leraen fo mufz er den hamer jn die hand neme 
es ainer von zu Tehen wolte lerne man wurde 
fpotten vnd Tprech ' wilt du das lernen fo mufit 
den hamer jn die liand nemcn / alfo wili du das 
Il lEdit. B. ncn ' fo muft du an vahtn wan du ' Ierni.-ri es nit 

Fol. 43k.l jju fehen oder heren wan du ts aber an vaheft 
des nun vterzehen tag* treibelt To kumpt des iM 
gewonheit vnd felt hauflet her zu vnd geit gotl 
dar' genad zu / nun' jo die ander gaffen Toit du 
an dem mantag du' folt du gan mit deiner fl(àl 
betrachtung jn die neùQ kor der engel ' vnnd da 
du betrachten wie die lieben heiligeo engel alfz 
mutig fend gcgen alien menTche vnd dem mei 
en alfo dienfper fend *en ai yetlicher menfch 
aioen befundor engel der ju die behut das jo der 
fel nit erftock jn feinen fiinden vn bthiit den mi 
en vor funden wen ye aines ye funden wil fo k 
ye ainem ettwas dar zwifche ibcr zwerch das 
all'z der gut en^ul den dir pot zu geordnet hat vi 



Vw 
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die Toit du deiî pitten geleich alfz aiaen menrchen d' 

dir vil guts hat getan vnnd du haft nie getan fam 

du das erkennet habeft vnd gedenckft nun wil ich 

doch mit jm roden / vnd will doch ton das erfz mufz 

mercken das ich das erken / vnnd den macheft du 

dir deinen engel der dir zu geben ift gogenwûrtig 

das du jn wol fehen magft all'z aine andern mefch 

en durch des aug deines gelaubens vnd den fo va 

II 

he an erenftlichen vnnd fleilzlichen czu peten vnd 

o 

ze pitten ^ das ander gepet das ift zu kum unfz dein Fol- ^*0*. 
reich vn pit die lieben heiligen engel || das fi dir helf II (Edit. B. 
fen pitten den heiligen geift das er dir geb die and' 
gnad das ift die fenftmutikeit wie fy fenftmietig 
feyen gegen den andern menfche das fy dir auch er 
werben ain fenftmutig hercz gogen deine nechfte 
vnden fo volgt her nach die ander falikeit / das ift 
falig fend die tugenthaften wan fy werdet belicze 
das erdtreich / vn dar vmb folle wir pitten das yn 
vnfz kum fein reich das ift das wir auch alfo fenftt 
mutig werden alfz die lieben heiligen engel vn das* 
wider die ander haupt fûnd das ift neid wan wcn 

e 

aines fennftmutig ift fo ift es nit neidig / Die drit 
gafz an die wir gan follen an dem aftermantag dz 
ift wir follen gan mit ainer erenftliche betrachtug 
an die gaffen da die lieben patriarchen vnnd prof 
feten fyczen alfz abraham vnd yfaac vnd jacob vn 
jeremias vnd daniel vnnd die andern ail vnnd folt 
die andechtiklich pitten das fy dir helfen pitten got 

— - - Edit. B, 

Variantes, 
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folt da erenftiich betrachten wie fy fo tapfer vn fo 
fteif vn fo ftarck vor dem richter fend geftâden vn 
hatt fy niemit ab * kiinden treiben vo dfem criftelichë 
glauben vn wie fy das nit hand gehept aufe ynen 
felber fund' von der genad des heiligen geiftes / vnd 
pit fy den von herczi das fy die viert || gnad des hei II Edit. B. 

Fol. 47*.) 

ligen geiftes auch helfen erwerben wie fy hand ge 
hept die gaub d'fterck vnd das fy ftett an got fend 
belibe yn aller widerwertikeit vnd das fy dir auch 
de heiligê geift helfen pitten das er dir auch v'ieich 

o 

die gaub d' fterck * wid'ftan den laftern dz du nit thu 
eft alfz der fchneg tutt * wen er aufz her kruicht aufz 
feinem haufz vnnd das er den auflF ainen luftigen 

faubern weg ift aile die weil fo laflFt ^ er da hin aber Fol. 4l«. 
allz bald nun ain greflin vnder dem weg kumpt • fo 
lauft er gerehen wider in iein heifzlin ' alfo tied auch 
ettliche menfchen ail die weil vnd das in kein wid' 

u 

wertikeit zu ftat fo dienent fy got ' aber alfz bald in 

II 

widerwentikeit zu ftat fo land fy gerehen * dar von 
man mag in leicht nun ain wort czu fprechen fo 
ift es fchon vmb fy aufz vnd latFent wider in jr al 
tes wefen vnd leben dar * vmb fo pit herczenlich die 
lieben marterer das fi dir erwerbe die gab d'fterck 
das ift nichs anders den das heilig wirdig lacra 
ment das ift der leib jhefu crifti vnfers hern das er 

o 

vnfz die fterck verleich ' das wir zu dem dickern mal 
das heilig facramet empfahen vn den fo volgt her 
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nach die viert faiikaît / das ift falig Tend die hun^n 
gcn vnd die dùrPtei nach der gerechtîkeit / wan fy 
wcrdent gefctiget ' wan wer die fterck hat vn aub 
Il lEdii, D. yber fchwanck der liebin / fo begeret || ain frummcr 
°' ' ' menfch die ratikL'it der menrchen vnnd ■wa es kan 
vnd maff To prin^t es ain menfch zu ^ot / vnnd ift 
jm geleich atf/. huniers dar nach vnnd wa es mag 
fo îYiuh die gcrechtikeit fiir fich gan vnd den fo pil 
tefl du fur das liert hauptlaftcr dzft ' fur die trag 
heit an dem dienft gottes vnd fur dje hîn lanikeitt 
vnd fur die Ichlefferheit / vnd dar vmb fo pîtte wîr 
vnl'er taglichs prot gib unfz heiitt ' vnd das ir eiier 
bercz nit ab weichen von got vnd fend dapfer \n 
erenftlich yn ewrem gepet / vnnd land ewre hercz 
emprant werden yn got den herren / ey fprichft du 
jch pin ' mein hercz gereu auf heben czu got aber alfz 

,1.411.. bald jchs auf heb fo felt es geleich wîder er nyder 
vnd gedenck an woldUche ding fo thu geleich alfz 
ain heefchrickel ' wen der auf ainer wifen ifl / vond 
weïi er auf fpringt fo velt er geleich wîd nid' / vn 
hupft den geleich wîder auf vn felt den aber gleich 
wider nider ' alfo ' follen vnfere herczen auf heben zu 
got vnd felt * den wider nider fo Ibllen wir es gleich 
wider auf richten vnd das fend ' thon die anfechten ' 
den men'chen bifz das fy yn ain gewonheit kumen 
das fy ire hcrcz aufF kùnnen ' hoben jn got deiï her 



6, das ift — 7. wolt — 0. Point. 
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ren / An detn dornftag folt du gan jn ewige falikeit 

an die gaffen da die ]ieben heiligen jnlidel vn beichti 

ger fan end alfz fanctus Anthonius vnd Sanc || tus r, (Edit. B. 

paulus der erfte infidel vnd Sant Onoferus vnnd " ' '' 

die andern vnd folt da erenftiichen betrachten wie 

fy den retten crifti nach geuolget hand vnnd hand 

verlauflen was fy hand gehept vmb gottes willen 

c 

vnd fend gegangen jn die wuftin vnd wie wol fy 

en 

nit gemartert vnd getot vnd ir plut vergoflen gad "^ 
vmb criltenlichen gelaubens willen fo hand fy jni 
jn * ir plut verfchwent wen fy etwas gogen jrem* 
menfchen gehept hand fo hand fy es jnnen verge 
ben vnd nach gelaffen vmb gottes willen / maineft 
du den es l'ei ain klains wen dir ainer ettwas ge 
tan hett vnd du mechteft jm auch wol ein fchlotter 
lin dar vmb leczen oder mechteft jm auch wol wi 
der gelten jn foUicher marz^' vnd thuft des nit vnnd 
laft es vnder wegen vnd tuft des vmb gottes wille* 
fo gelaub mir genczlichen das du wol verfchwen 

n 

deft dein plut jn dir* vnJ* betracht '^ flcflîklich jr leben 

vnd vach den an vn pit fy das l'y dir auch erwer Fol. 42*. 
ben die fûnft gab des heiligen geiftes das ift d'ratt 
wie fy nach geuolget hand den ratt * das fy dir auch 
den ratt erwerben vmb got den herren wen es ge 
fchicht offt das im ye aines gedencket ^ almechtiger 
got nun wolt ich dir doch geren denen * wan ich nu 

- - - Edit. B. 

Variantes. 
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wefte wie / fo ift dir geleich alfz ainem bettler i 

ll(Edit. B. es ift gar ain ellendes ding vmb ain bettler II der 
Fol AQi'\ _ 

bettien kan vnd leit allb vor der tiir des hern vi 

weii du alfo vOr der tiir des almechtigen hern 1 

fo vach an vnd pit in das er dich bettien lerne ' ■ 

pit jn das er dir den ratt geb jn woilichem fl 

du jm am aller bafeften mugeft denen vnd pit die 

ben heiligen ainfidel das fy dir erwerben / habelt 

ettwas wider deinen pruder ' das dir d'heilig g) 

verleich das du Jms gancz abiauffeft vn den fo ' 

get her nach die fùnft falikeit ' das ift talig fend - 

barmherczigcn wan jne volget nach die barmhei 

igkcit vnd dar vmb follen wir pitten herr ver ^ 

vnnfz vnfcr Tchuldl alCs vand wir vergeben vnfe 

fchuldigern wan daiî magft du fprechen frôliche 

wan du deinen nebeo criften menTchen gunft w 

jm puez zu ftat du gûnft jm des himelreich vnr 

andere ding' das ift wider das fùnft haupt lafter t 

ift wider den zorn vnd pit got das er den zoren au 

deinem berczen nem vnd das dir die lieben beili^ 

erwerben ain barmhercziges hercz An dem freita 

fo folt du gan an ain andere ftat jiî die gatTen jn < 

da ift das pitter leiden vnnfers lieben herren jbeJ 



Fol. 42~. Crifti vnd da' folt du verpringen deinen' criCtcnlich 
vn folt das jnnicklich vn her^jzenlich betrachten v 

vach an am garten vn lafz dir das ezu berczen gan 

vn den gedenck wie er plutigc TcheiTz' fchwiczet v 

HEdit. B. gangUden in das hauCz anne vnd betracht da wie e 
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den halTz ftreich von dem knecht empfieng/TO wie 
gedultig er was vnd rechne ' die ftetlach nach ai an 
der her vnd nim ain ftund oder drey fur dich wan 
du es anderft ton kanft vor deiner narug ja fprichft 
du wen ichs'alfo nach ain ander her kund rechnê 
oder weîi ich fchon geleich gedenck fo wirt den meî 
hercz nichs prent vnd ift mir geleich alfz vor jch pi 

o 

gleich alfz geneigt zu dem lafter alfz vor'das gelaub 
ich werlich wol das ift gelich nun das dz du es nit 
herczenlich betrachteft vnd dich des nit gewët haft 
hetteft du nun alfz vil fleifz alfz wen du reich pift alfz 
du mit deinen fchuldnern haft wen dich ainer fra 
get'wer ift dir fchuldig fo kannft du im wol zweTcz 
ig her zolen oder mer vn fpricheft d' ift mir das vn 
der ander das vnd der dritt ift mir' fo vil vn der vnd 
der fo vil " vnd hetteft nun follichen grofen fleifz dar 
mit du lerneft den ganczen paillon auflen / wen du 
ain ganczes jar ail freitag das leiden vnfers herren 
jhefu crifti betrachteft " vn weiî du nit den ganczen 
paflion auflen kùndeft fo wolt ich mir grofz vnd vil 
dar vmb thun lafTen vnnd das dir folliches nit czu 
herczë gat das gelaub ich wol wan du betrachteft 
es nit erenftlichen vnnd gruntlichen" wen ich es al 
fo betracht fo ift es mir geleich • in mir / alfz wen || ich II lEdit. B. 

Fol. 49b., 

etwas anders lifz od* betracht * aber wen ich gedenck Fol. 43". 
dar es got jft vn lich got hot alfo lalTen martern vô 
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vnfer Tiind wegen vn das vnfer find alfz groft " 
ren das wir nît kûden faliËT werden ts lyte den g 
felbs / vn wie er Ton meinen wegen alfz v'fpuoD 
worden / vii gegeyfzlet / vnd gekronet / vn betracl 
wie er geliten hat ' vii was er geliten hatt / vn w 
îch gedpnck das got alfo geliten hat / vn das er | 
gewefen ilt fo durch Iringt es aile ding/ vn pitt d 
das leiden Crirti das es dir erwerb die Techft g 
des heiligen geirt das irt v'Itenus'das du allc di' 
kindolt verftan alfz du Toltelt / vii das du nît tieft a 
des pferd wen ain bilgerj iber feld reit durch ai 
wald To macht man ye knopf an die baim vn w 
das pl'erd fur die knnpf {jat fo zcùcht es T nu dun 
das maul vn frirt das lab nu dar ab / aber d' auf de 
pferd riczt der merckt wol daa des der recht we^l 
viî verflat mer weiï das pferd / allb foU du auch < 
od' piten das dir gebè werd v'ftentnufz vn was C 
l'eclift î allen gelcliopfen das es dir den rechte we 
zeigc vn alweg gut dar in an felieft all'z 'am dir f 
leîch dir got dar in erfchein / vnnd den Co volgt h( 
nach die fechft falikeit / das ift alig fend die raine 
menrchë od' herczen wen fi werdent got Tehen ' w 
folliche menfchen* den in allen dingen ainftwe gc 
gleich erTcheint' vnnd Ci aile geTchopf allain jn gc 
■weien' vnnd gut allain dar jn fehen werden wc 
lichen ialig l'end folliclie menfchen oder lolliche re 
nen herczen deneo yn allen dingen allein got ertc 
einet wafï hie heben fy an vnnd fehent got vnn 
dorten ewicklichen ' vnnd ' dar vmb fo follen wir ht 
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e 

ten das fochft gepet fo wîr pîtten lafz vnfz nit ver Fol. 43k. 

m r 

layt werden jn kein verfuchung oder bekorung dz 
ift das wir got pîtten das er vns nit lafz bekert ' wer 
den mit der anfechtigung dar mit in der teufel ver 

n o 

fucht jn der wûefte da er zu jm fprach / pift du got 
tes fun fo fprich das die ftain zu prott werden / fo 
pitten wir den fir das fechft haupt lafter das ift iber 
effen vnd iber trincken / vnd pit got das er dir helfF 
das du jn der anfechtung nit iber wunden werdeft 
vnd das du allweg nach deiner vernunft elTeft vn 
trinckeft nit wen man dir vil effens fur trag das 
du dich dar vmb fùlleft ifs alfz vil du meinft deS dir 
nottùrftig fei vnd das ander des lafz ftan / vnd das 
du nit thûeft alfz das rofz vnd nun dar von frelfeft 
das lab*vnd das mit allen baiden effeft vnd das dir 
alfz durch das maul mufz feren vnd nu den luft dar 
jnn fucheft vnd nichs mer dar pey verftandeft fu 

o 

der fag got lob dar vmb / vnnd iich an war zu er es 
berchaflFen hab ' wan er hat es befchafFen das wir le 

o 

ben II mùgen vnd nit das wir dem frafz genug dar || lEdit. B. 

mit thuen/An de fampftag folt du gan an die gaf 

fen yn ewiger falikeit Da maria die rain juckfrau 

vnd himlifch kiingin vnd ander heilig jûckfrawë 

vnnd vil der raine herczen mannes nam vnnd fra 

wen nam yn fend vn folt da betrachten wol erenft 

lichen ir raines keùfches leben das fi hie jn difem 

leben vnd auf difem ertrich gehapt vnd gefuerctt 

hand alfz die lieb heilig Sancta katherina die was 

aines mechtigen kùnges dochter vnd auch die hei 
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Sg Cncta Bartan «imd aach die soai 
hriHgeo «DDd die Icnd uurb roenfcfacD | 



rot W edâch alft fcboo Tad aA bâfrfcfa nukd sart attc 
TMod pit fy deô rfas fy dtr auch vmb goc belfefl 
wcrbcn (fie libeo e*l> <!« bei%cn ercifies / Dos 
wciAtcft' aine»* bdEçeo mânes cy^nEchxft das 
dascr fiïd mscbt ' nid wtq du des frid in dir ftl 
k ma aller crft ' râ fo «ol^ dcô bcr nach i 
Kkfikcit / da& ift lalii; fend die frid macfac t 
wan ïy «rerdeo die fûa ^jtlcs gehciUi 
«aÔ îa der bdligco driualtîkeit da i& dem Tun fj 
wciliEbdl zu eecygoet vnd wie kua aioes heher 
atat wcrden wan ain fuc gottes j tq das îft wîc 
da»fibeat bfier das îft die vateûrcb Tod da pit t 
beifi^en bnctam mariam vô die andcm Ucbcn J 
i 'ErfiL B. lygeo juDclLb^wea das fy dir |j vmb got erwerbc 
raioikdt deiacs lebens vn dos \n fotlicb ^ad bi 
grA terlihcn das fy dem lafter wider ftaadeon Tei 
das tî dir aucb ' vmb got den berm woU erwerb 
das du auch dcr (und vn dem lafter wid'ftâ mûgi 
vod kOndeit waiî es kaa oiemaat raio vnd keiifi 
bclcibc/ es fci daiî das |tn ^t die ^nad Terleich /v 
deô * tuft du das \oÙ. gepet jcn pater nofter vnd { 
t«ft funder criofz tdIJe Tor allem ibci amen / \ad pi 
flciliklkh vand was dich am meiflen czu andacl 
pring das beti vad wie du deîa hercz auff erhebt 
kanft das tu vlî pit die lieben heiligen tô fprich j 
donc heriizen ich weifz wtil das got barmberczi 
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i. auch — 


■1. den 


rotûlt 
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jft vnd will mir verleihen ailes das dar vmb ich jn 
pin pitten vnd es ift niemant wen mein fchuld das 
ich jn nit fleifiklîchen pitt vnd den fo pit erenftiichê 
vnd fleiliklichen das dich got wol behuelen vor al 
lem ibel vnd vor allem dein ' dafigen des^ wider jn fei 

vn das ift d' geiftlich bétel den ain mefch tun fol des ^o\. 4>. 
geren bald tugêt iber kem vn des arm ift an tugêt 
lichen wercken vn des fol difen geiftlichê pctel ton 
on zweifel er erlangt gnad / was nû aine menfch 
en gutes dar aufz entfprigt des ain folicher bilger 
ift wan ain bilger zu* rom ift/ od' zu ferren fant ja 
cob fo fein freind meinen das er kum / gand fi im 
entgegen vn gand vnd' die porten da er ein fol gan 
vnd empfahent in mit froden vnd wen er hin ein 



_ t 



kumpt fo gat er in die kirchen vn logt den ftab || vn II (Ldit. 13. 
den fack auf den altar vn ift fro vnd hat erlangt ab <^ "' *•' 
iafz feiner lind / fo ficzt er den zu ru * alfo ' gefchicht ai 
nem criftenlichen bilger auch der die achzehen eigê 
fcheft an î hat dem volget nach difer nucz wen fcin 
freind wiffent das er komen fol fo gand fy im ent 
gegen vnd' die porten / das ift al fein freld das fcnt 
die lieben heiligen in de himel* die gand im engcge 
vnd' die porten da wir al durch ein mieffen gan dz 
ift der tod vn enpfahen in mit froden vn die lieben 
heiligen engel nemet fein fel vnd fieren G. i ewige 
falikeit vn ee er in das ewig leben gat fo opfert er 
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fein ftab vô den l'ack auf vii lat (i her aufFen das dcr 
glaub vn die hofaug / vnd gat f mantel hio eîn ' das 
ift crifteliche frdntrchaft* wan jn ewiger falikeit fo 
darf ' er nit mer glaubc wa er licht es vnd darf njt 
hoffcn wan er hat es da ibcr kÛmen vn on aile po 
gat er i ewige falikeit fo hat er den erlangt ablafz al 
1er feiner lind vn ficzl de zu ru vn frid ewicklich va 
dds ift der Ion des bilgers dar zu helf vnfz got d' \at 
ter fun vnd dcr heiiig geift AMEN' jm xcîiij Jar 



1. darft man — :». Amen etc. (sic) 
Das loblich viî nutzlich buchlin hat g-etruckl 
Lucas zeiirenmair zu Auglpurg vn volendet am 
frcitag nacli fant Johans tag Do man zalt nach 
crifti gepurt . M . cccc . vnd jn dem . zcviîi) . jar . 
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